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RECHERCHES 

CRITIQUES, 

HISTORI/JUES ET TOPOGRAPHIQUES 

SUR LA VILLE DE.PÀRIS. 

¥11. Q U A RT I £ R. 

SAINT-E U STAC HE. 

« 

C E Quartier eft borné à lorient par les rues 
de la Toimdlerie 9 ComtefTe d^Artois & Montor- 
gueildxclufiyciiient , jufqu*au coin de la rue neuve 
S. Euftache ; au feptentrion , par les rues neuve 
S, Eullache & des Foffés Montmartre , & par la. 
Place des Viâoires auifi exclufivement ; à 1 occi- 
dent 9 par la rue des Bons-£n&nts induiivement ; 
&: au midi , par la rue S. Honoré exclufivement. 

On y compte trente-quatre rues , un cul-de- 
fac » une Eglife Paroifliale-, deux Chapelles , une 
Communauté de fiUes 9 &c« 

Rue des Vieux- Augustins. Elle aboutit d\m 
côté à la rue Montmartre , de l'autre à la rue 
CoquilUère, & doit Ibnnom aux Grands-Auguitins^ 

Içfipielsy ontealeurpiemiire .deaieure. Uparoit 
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que depuis leur étab^^iement elle a toujours porté 
ce nom 9 mais feulement {ufqu à la rue jPagevin 9 
dont le nom fe donnok à la continuation de celle- 
cî îufqu'à la rue Coquillière , ainfi qu on peut le 
vou: dans Sauvai & iuc le Plan pubUe par dHeui- 
land ; & avec raifon ^ car le territoire de ces Re- 
ligieux rie s'étendoit pas au-delà de la rue Soli. 
Lorlque les Augxiftins quittèrent ce Quartier , 
leur manoir pafla , en 1 293 , à Robert Comte de 
Nevers (a) , qui le donna en 1 296 à fon fils, J*ai 
trouvé dans les Archives de TArchevêché y que 
le jour de S. Vincent 1315 , Guillaume Baufet , 
Evcque de Paris , donna ce terrein à cens à Jean 
de Clamart& Jeanne ia femme » moyennant 18 liv* 
& quWtre les bâtiments» il contenbit 19 arpents* 
On voit aufli , par une Sentence du Bailliage du 
For-FEvêque du 20 Mars 1365 , & par le Cenfier 
de 1372 , qu alors ce terrein appartenoit à Nico- 
las Lemire. Au XVP ûécle , cet endroit s'appeloit 
U Clos Gauàer Sauljiron {h). 

■ 

Rue Bâbili^. En conftruifant la Halle au Bled 
fur lemplacemènt de THotel de Soîffons , donc 
je parlerai plus bas on a pratiqué iix rues pour 

cn'faciliter les accè^ d: les déboiicliés. Celle-ci 
forme k continuation de la rue rfOrléans , & doit 
fon nom à M. Babille, Avocat an Parlement, Che* 
valier de TOrdre du Roi , & alors Echevin, 

Rue Baillifre , vulgairement appelée rue 
BaiUif* Elle va de la rue des Bons-Enfants à celle 



(tf) Gr. Cart* de l*Evêd. fol. 
00 verfo. Cart, 137. — Rcg. <ie 
ia Ch. 4cs Compcde Ncve» 5, 
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Quartier Saim-Eufîachc, J 
<îes Petits-Champs. De Cluiyes, Gombouft, Bal- 
let , & tous les Plans du dernier iiécle » ne la dif- 
tinguent point de la rue des Bons-Ëntknts , qu'ils 
font aboutir en retour d'équerre dans la rue des 
Petits-Champs ; elle ea croit cependant diftingiiée 
dès le liécle précédent. Sauvai (c) dit quelle s ap- 

, pelle Baliffrû , & qu elle doit ce nom à Claude Ba- 
liffire 9 Surintendant de la Muilqne du Roi , à qui 

' Henri IV donna les plciccs qui bordent cette rue. 
Cette aHertion neft pas juile ; il a confondu, les 
noms. Cette place avoit été donnée par la Ville 5 à 
Bail emphytéotique» à Claude Bailliffire ( ^ ) t fur la 
fucceffion duquel elle fut faifie , & adjugée pat 

^ décret , le 19 Décembre 1626 , à Henri Bailli : la 
maîfon etl énoncée dâiîs ce décret rue BailUfrc , 
au bout de la nu des PeùtS'Champs , dans la points 
du Remparij unant £um pan au Jieur Bailli ^ Inùn^ 
dam de la Mufique du Roi , & d^ autre â Matthieu 
BaiUifrc. Matthieu & Claude Baliffre font aufS dé- 
fignés dans les papiers Cenûers de rArchevêché ^ 
colnme propriétaires de maifons fituées rue Ba^ 

liffrc (e). 

Rue du Boulot. Elle aboutît d'un côté dans 
la ruç CoquiUière y de Fautre à celle des Petits- 
Champs. Sauvai 9 qui fappelle du Bouloir^ dit 
qu^en 1 3 f 9 ellé fe nofximoit la rue aux Bulliers » 

dite la Cour Bajile , & que de Bulliers on Boulliers 
le peuple en a fait BouLoi ou Boulolr. Il eft vrai 
quedaiis tous les Titres de rArchevêché, duXIVl 



. • {c) Tom. I , p. III. I 

{d) Rcg. des Eafaifincmcnts \ (e) CcnC de rArcbcTêché, 
dn Chap. de S. Honoxé , fol, j de i^ij* - 
375Vcrfo. l 
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< Recherches fur Paris* 

fiécle , elle eft défignée fous le nom de nie aux 
Bouliers & de la CourBaJik. Cette cour étoit fituée 
vis-à-vis le Cimetière qui tut vendu , comme je 
Fai dit 9 à M. le Chancelier Séguîer. ( Voy . Ç^uar^ 
ikr VI , pag, 44. ) La maifon du Bouloi , qui en a 
fait donner le nom à cette rue 9 étoit fituée vis- 
à-vis la Douane , comme on peut s'en convaincre 
par rinfpeâion des Plans de Gombouft & autres, 
5r elle le portoit dès le commencement du XVI^ 
fiécle (/). Corrozet indique une rue des Francs-' 
Bourgeois^ qui paroit être cellç*ci.> mais je ne lai 
point trouvé ailleurs défignée fons ce nom. Y oh-' 
ierverai plus bas , que les Carmélites ont eu un 
Couvent dans cette rue, & qu'elles s'y établi- 

!^rent en i6jô^ & non en 1664, comme le <fic 
] la Caille, ' 

Rue du Bout dv Monde. Elle traverfe de 

la rue Montmartre dans celle de MontorgueiL 
On la nommoit , en 1489, ruelle des Aigoux , & 
en 1 564^ rue où fouloUm étn Us £gouts de U FilU : 
c^étott en eflfet le paflage d'un égont découvert. 
L'enfeigne d'une maifon qui étoit la cinquième à 
. droite en entrant par la rue Montmartre ^ lui fit 
^ donner le nom qu'elle porte aujoiird'bui : on y 
avoir repréfenté un os 9 un bouc, un duc (oifeau) 
. ^ un globe , figure du Monde , avec Tinfcription 
os bouc duc Monde (au bout du Monde. ) Les Ré- 
hus y ces infipides équivoques de la parole & de la 
Peinture , que les Auteurs du DiSionnain dt Tri* 
roux ont honores du nom de jeux d'efprlt , quoi- 
qu'ils ne foient que la produdion du mauvais goû( 



if) CcoC de mài. d« 
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^Quartier Saint-Eu/îache. y 
de îM ayrax dans les deux demie» fiédes % ne* 
fe font Keureufement perpétués que ddtis des efi*^ 
feignes , auxquelles on ne fait point d attention , 
ou fur de vieux écrans 9 <[uî ne mtàs&sec pas de - 
la fixer» 

Rue des Petits-Champs. Elfe aboutit dant 
la rue S. Honoré & à la Place des Viâoires. Oft 
la trouve quelquefiMS indiquée fous le nom de rue 
éU là Croix dts Petits-Champs , à oaufe d*ufie Croht 
qui étoit placée près de la féconde maifon après ' 
la rue du Pélican , & que la commodité publique 
a fait reculer & adofler à la maifon qui fait Tangle 
de cette rue & de eette 4xt Bouloi. Elle doit ion 

nom aux jardlas 8c petits champs fut lefquels elle 
a été bâtie : elle le portolt au XIV^ fiécle. 11 n eft 
pas douteux que cette rue n^tolt pas aufïï lon« 
*ffÊe autrefois qu'elle VtA ati^rd%ui ; elle fe ter* 
minoit au commencement de la aie neuve des 
Petits-Champs, appelée maintenant rue de la Vril' 
iiire : elle n'a été prolongée que lorfquon a dé- 
moli ÏHàuA dEmeri pour faire la Place des Vio» 
coires , comme je Fai d^a ^ ; & en 161 5 , il y 
avoir un moulin entre la rue Goquillière & Fen* 
droit où cette Place a été bâtie. L'extrémité de 
cette rue du côté de la Place» a porté le nom de 
rue JAuiuffon •* on le loi avoir donné par recon^ 
noifflmce pour le Vicomte d'Aubuffon, Maréchal 
de la Feuillade , qui fit bâtir cette Place ; mais ce 
nom n'a pas fubMé long- temps 9 & on lui a donné 
celui de rue its Ptùis^Champs , donc c^e fait la 
continuation. Sur le Plan de la Caille 9 en 1714 » 
dans fa Dcfcription^ & même fur un Plan plus an- 
cien, on voit que cette rue porfoit ce nom ttens tou- 
te fon étendue ; elle renfenae un H^tel qui detoic 

Aiy 
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^ Recherches fur Paris. 

moins fa célébrité au nom qu'il portait y qu aux 
Jeux de hazard qu'on y a long-temps tolérés » & 
qu'une fage police a enfin fupprimés ; il s appar 
loit THotel de Gefvres. Je nen parle quà locca- 
£on des Armes du Roi , qui font fculptéçs fur la 
^rte 9 avec une ancre de Vaiffeau y & qui» peut^ 
^tré avant la fin du fiécle , pourroiem raire pen- 
fer qu'il auroit été occupé par FAmirauté , ou 
deâuié à l'ufage de la Marine : ces Ârmes n'y ont 
Ci^ndaqt été mifesque parce qu'en 17^0» une 
Compagnie d'Aflurance y tenoit fes afiemblées* 

Rue Çoqheron. Elle fait la continuation de 
Ja rue de la Juâienne aboutit à la rue Coquit 
Gère* Oi> Ta atnfî appdée dès fon origine 9 qui 
-eft ancienne : ce n'étoit qu'un cul-de-fac en 1298. 
.On trovfve dans le grand Cartulaire de TEvê- 
.cbé (g), le Titre d'ime reconnoiflance de 8 den. 
. dus fur une maifon .lituée au bout d'une rudU 
fine capieci <fue vocatur QuoqueJuron* Cette rue s'eft 
.enfuite prolongv^e fucceflivement jufquà la rue 
.Montmartre. ( f^oye^^ ci-aprisl^Q, de la Juifienne,) 
, Ainii Sauvai ( A ) a matà-propos avancé qu'elle 
.âyoit été bâtie en 15519 que Tannée fuivante on 

difoic rue Coqluron diu L Egypùmm , & qu'aupa- 
ravant elle s'appeloit de U Jujjimne : c eft précifé- 
ment tout le contraire. Les Copiftes ont altéré & 
défiguré ce nom en écrivant Maqmron & Moqu^ 
héron : plufieurs Titres du X Vr fiécle la nomment 
rue de CEgypticnnc dite Coquchcron , mais cette 
dénomination ne doit s appliquer qu à la partie de 
cette rue connue; ^ourd'hui fous Iç nom de Àf 
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• Quartier Saîm-Euftache, 9 
On trouve dans cette tue quelques Hôtels 
remarquables , tels que ceux de ChamiUan ,*de 

Phelypeaux & de 1 iniendant des Polies : ce der- 
nier tait partie de THotel Royal des Pofl:es,dont 
je parlerai à Tarucle de la rue Piâtr^re;^ 

■ • * 

Rue Coquilliêre. Elle aboutit d*un c6té i 

la petite Place qui eft devant FEglife de S. Eut 
tache , de lautre à la rue des Petits - Champs. 
Piganiol (i^ a copié ce qiie Sauvai [k) avoir dit 
fur cet article : ils ont avancé fans fondement que 
cette rue fut d'abord appelée Coquedère j parce 
que les Coquetiers ^ qui font trafic d*œufs , &c. 
arrivent à la Halle par-là , & que du temps de 
Marot » onlappeloit Coqmllan^ du npm d*un par- 
ticulier. Sauvai ajoute , avec plus de vraifemblan* 
ce, quelle doit fon nom à Pierre Coquillier, 
qui , en 1292 , vendit à Gui de Dampierre une 
grande maifon quil avoit fait bâtir dans cette 
tue. Il eâ confiant qu'elle devoit fon nom à cette 
t^âmille, qu'en 1262 & 1265 (/) Odeline Co- 

quillère ( Cockaria ) fonda une Chapelle de S. 
Euftache , & que dans un Ade de 1 2 J y , il eft fait 
^mention d'Adam & de Robert Coquillière ; ils fi* 
rent même donner leur nom à une Porte de fen- 
ceinte de Philippe- Augufte , qui étoit dans cette 
rue , ce qui Ta fait nommer dans les Titres de ce 
.ftécle & .dUv fuivant > rue dA La Porte au Coquil^ 
'f<r\{m). 

* C'eft dans cette rue qu étoit bâti THôtel des 

Cpiates. de Flandrçs, duac Sauvai parle en diffé- 



(i) Tom. j p, 231. 

{k) Toni. I , p: 1 2.7. 

(/) M^nufctit de la Biblio- 



thèque du Rni, cote fiSc. B. 

{m) Traite de la Police, i, 
p. 7^. 
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rents endroits ; mais ce qu il en dit eft fi rempli 
de comradiâîons & dWardîtés , qu'il a*eft pas 
étonnant que ceux qui ront copié , foient tom* 
bés dans l'erreur : tantôt ceft Gui de Dampierre 
Comte de Flandres (72) qui acheta, en 1292 ou 
environ , de Pierre Coquillier les maifons quli 
avoit en cette rue 9 itytààx lUètel de Flandres; 
tantôt il dit (o) que cet Hôtel appartenoit à Ma* 
rie de Bourbon {lifii Brabant) , féconde femme 
de Philippe le Hardi.; tantôt (p) que ce ne fiit 
qu'en 1299 que Pierre CoquilUer rendit (sl mai- 
ion au Comte Gui , & que vers ce temps, la rue 
prit le nom de Coquilliire : enfin , oubliant toutes 
ces différentes époques , il avance (q) qu en 1 543» 
français t ordonna de démolir cet Hèoel pour 
l)âtir des maifons , & conftniire les rues €à^l* 

iiire , du Boutoir , des Petits - Champs , de Sainte^ 
Marie Egyptienne , & des Augii^ns» Je me perfua- 

derois volontiers que c'eft par inadvertence qu'il 
donne i cet Hôtel une fi grande étendue , sH 

ne difoit pas dans deux autres endroits (r) , que 
les Hôtels Séguier & d'Epernon ont été bâtis fur 
ion emplacement. Je tâcherois en vain de conci- 
Ger toutes ces contradiâions ; j'obferverai feule-* 
ment que la malfon de Pierre Coquillier n'étant 
point aflez vafte pour le Comte de Flandres , il 
acquit de Simon Matiphas de Buci , £vêque de 
Paris en ii^z , trois arpents & demi de terres voi* 
fines , fur lefquelles il fit conftruire fon Hôtel & 
les jardins qui en dépendoient : la principale en- 
trée étoit rue CoquiQ^ère » & il paroit qu'il occu- 



(/i) Sauvai , 1. 1 , p, ni* 
•(0) Ibid, p. 190. 



iq) Ibid. A. IM. 
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Quartier Saîm-Euflache. ii 

polt alors Tefpace renfermé entre les rues des 
Vieux-Auguftins , Pagevin , Plâtrière & Coquil- 
lière {s). Roberc » fils ainé du Comte de Flandres, 
fit en 1293 me nouvelle acquifition de TEvêque 
de Paris ; U acheta le pourpris ou manoir qui avoit 
fervi aux Augiiftins lors de leur premier établiffe* . 
ment , & toutes les terres qui fenvironnoient. 
Cet efpace comprenoit tout ce que nous voyons 
au)ourd*hui entre les rues de la Juifienne 9 Mont* 
martre, des Vieux - Auguftins & Pagevin : cette 
dernière étoit une ruelle qui féparoit ce terrein • 
de celui de 1 Hôtel de Flandres ; trois ans après , 
Robert le donna à Louis Comte de Nevers & de 
Rhétel 9 fon fils ainé.' Tat dit que les Auguftins 
avoient occupé cet emplacement ; TEvêque de 
Paris , auquel il étoit retourné , exigea , en le re- 
vendant , que le Cimcifière ne fiit point employé 
à des ufages pro&nes. La Chapelle de la Indienne 
en ôccupe aujourd'hui une partie. 
' Quoique THotel de Bohême , dit depuis i& 
Soijjons , régnât le long de cette rue , je n ai point 
trouvé , comme le dit Sauvai , qu'elle ait été ap* 
pelée me Biktanti^on difoit autrefois Béhame 

Se Béhaîgne pour Bohême. ) 

Il y avoit dans cette rue un cul-de-fac, appelé 
cul'dù-Jac de tHôul Soijfons ^ auquel il conduiîbit. 
* ^<?y^î ^î'^J^ris Rue Oblin* 

1 

w 

• Rue des deux Ecus. Elle traverfe de la nie 
des Prouvaires dans celle de Grenelle. Cette rue 
n a pas toujours eu cette étendue 9 & quoiqu'elle 
le boiaâc i la fue ^'Orléans » elle portoit trois 



{s) Arch. de l'Ardicr» 

• 
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noms différents depuis cette rue jufqu'à celle des 
Prouvaires : on la trouve nommée rue Tmverfaùic, 
Traverfane & Traverfine depuis' la rue des Prou- 
vaires Jufqu'à ceUe dii Fpur/& même jufqu'à celle 
des Vieilles-Etuves ; enfuite , entre ces dc.ix rucs^ 
rue des Ecus & des deux Ecus ; enfin rue de la. 
Hache Se des deux Haches (f) depuis la rue ,çjes 

Vieilles-Etuves jufqua celle de NétlU^ dite' depuis 
d'Orléans , Se on les diftinguoit encore fous -ces 
trois noms au commencement du XVI* fiécle. 
Corrozet indique auffi la rue des deux Ecus & 
celle des deux Haches, il ajoute enfuite la rue de 
la FUIU y rue de la Brihaigru Prejfoir du. Bntl 
Guillot parle auffi d une rue Raoul Memdcet. Les 
changements fur venus à l'Hôtel de Nèfle, dît de- 
puis de 'Solfons , ont fait dilparoître ces rues, doQt 
je vais indiquer la fituatà)h. La rue d'Orléans 
s appeloit alors rue de Nejlc ; elïe traverfoit le ter- 
rein de rHôtet de Soiffons , & ciboutiffoit à la pe- 
tite Place qui fait face à rE^liib de S. Euflaçhe : 
il en iubfifte encore une partie dans la rue Obliii» 
qui , avant la démolition de cet Hôtel i fe nom- 
moit ■U^cul'dc-Ja.c dt t Hôtel de Soijfonsl La rue iJes 
Vieilles-Etuves ie prolongeôlt auffi , & aboutiflbit 
dans la rue de Nèfle , prefque vis-à-vis. 1^ porte 
de cet Hôtel : c'efl cette partie de rue depuis celle 
des deux Ecus jufqu'à Tangle qu'elle formoit avec 
la rue de Nèfle , dont Corrozet a fait mal-à-pro- 
pos deux rues , & dont jl ne faut faire qu une, 
fous le nom de la vieille Békaigne , nom qu*a porté 
THotel de Soiffons. A l'égard 4u Pr^oîr di Bm^ 



(t) Cenf. de l'Evéc. — C«rt. tle S, Gcmain -l'Auxcrrois. — 
Compte des Aiuiivalaiics 1481. \. , * » 
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Quartier Saint-Eu/lacAe» 13 
il étoit vi$-à*vis , dans la rue des deux eAs , en- 
tre celles du I our& des Vieilles Etuves : c'eft par 
altération, ou par faute d'impreflion, que ce Prefloir 
eft nommé duBnii il &ut lire (HALhra ^ la maifon 
du Connétable d'Albret étant iituée entre ces trois 
mes. Ccft dans ce même endroit , ceft-à-dire, 
entre les rues des Vieiiies-Etuves & d'Orléans , 
que la rue des deux Eeus s'appeloit d€$ deux Hd- 
eheSf de renfeigne d^ine maiion iituée au coin de 
la rue des Etuves , dite aujourd'hui rue de V arcnnes^ 
&L non pas du côté de la rue des Prouvaires ^ 
comme la penfé l'Auteur des TabUtus Parifienms.^ 
Quant à la nie Raoul Menuicet, ou plutôt 
Raoul Mucct^ je crois que c'eft la partie de la rue 
des Vieilles-Etuves comprife dans THôtel de Soil- 
ions. On pourroit moppoier Tautorité dun Au- 
teur moderne (u) ^ tpsà . nous a donné un Abrcgi 
Kftùrupie de lHôtel de SoiflTons , & qui , fur les 
Plans qui raccompagnent , place la rue Traverfane 
à l endroitoù j'indique la rue Raoul Mucet. C'eit 
dans les mêmes ibiuces oii cet Auteur a puifé « 
que i'âi trouyé » comme îeTai «fit ci^-deffus , que* 
la rue Traverfane étoit celle quon nomme des 
deux Ecus. Le Cenlier de TEvêché de 1372 Tindi* 
que ainfi : rut Travtrfaïne y qui commence devant 
CHofel de NielU.j & fe fimt en la rue des Provmres. 
J'obferve , en fécond lieu , que dans ce Cenfier {x) 
& les fuivants , la rué Raoul Mucet eft énoncée 
& diftinguée de la rue Traveriaine : quant à la. 
pofition gue je lui donne » je me fonde , fur 

(«) Mélanges d'ffîftoîre , de 



.ranoQ. Chezhyeuvc simoû. 
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le dire ^ rues de Guillot ; voici fes termes: 



(y) £a U tue Rjoal Memikvc ^ 
Trouvai ua honune qui Mucc^ 

■ 

Une temiae en tetie & to&au 
ia rue des £tuves ca piès iîet* 

L'Abbé Lebeuf croit reconnoitre cette rue dans 
le ciil-de*iac de Soiffons , qui £iifoît,la continua- 
tion des tues de Nèfle & des Etuves ^ lefquellesy 

aboutiffoient ; la rue Raoul Mucet étoit donc près 
de celle des Etuves. 2° Il y avoit un Cimetière : 
or il me paroît confbmt qu u étoit iitué entre la 
rue du Four & la continuation de celle des Vieil* 
les Etuves. Les Cenfiers de revêché indiquent en 
cet endroit pliilieurs maifons qui appartenoient à 
la Fabrique de S. Ëuilache9& celui de 1572 énonce 
um nudjon aux Bourg^U de S. Huitaffi ^ qui tfi à 
priferu Cùfuùin ; & pour ne laiffer aucun doute 
fur fa pofition , elle eft marquée comme contiguë 
aux maifons qui furent au Vicomte de Melun : 
or tous les Titres (j) nous apprennent qu il y en 
avoit ûx , qui fiuent acquifes par Matthieu de 
Nanterre , Préfident au Parlement , & qu'elles 
étoiem fituées entre les rues que nous nommons 
du Four f des deux Ecus» & la nouvelle Halle au 



Enfin la rue des deux Ecus a été prolongée 

jufqua la rue de Grenelle. Tous nos Hiftoriens 
difent que Catherine de Médicis la fit ouvrir fur 



Bled* 




♦ 1 1, p. 5 84, I ^^CcnC de 148^ , fol. 47 

» 4 
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fon terrein pour la facilité du Public , & pour 
findeniniier des panies des rues dOrléaiu Sa des 
VîeiUes-Etuves » i^'eUe avoit ftipprim^ & encU* 
vées dans Ton Hôtel : k nom ineiiie de rue neure 
lit la Reine paroit fortifier cette opinion , & il 
eft certain que la Reine écrivit à M. le Préûdeot 
LuiUier » Prévôt des Marchands » le 6 Septembre 
15779 & lui ordonna de £ûre ouYrir au mêau 
injiant cette rue , & de faire fermer l'autre : je n en 
ai cependant trouvé aucune preuve , & il paroit 
que cette rue n'a été ouverte qu'après le décès 
de cette Princefle , & par les ordres d'Anne de 
Montafié , Comteiïe de SoifTons , à qui cet Hôtel 
appartenoit du chef de fon mari , auquel il Sot ad* 
juigé par Arrêt du Parlement du 21 Janvier 1606.. 
On voit néanmoins dans cet Arrêt , que cet Hô- 
tel tenoit d un bout , par le devant , à la rue Ntuve^ 
Sl cette rue eft appelée, dans quelques Titres, 
rue d Anjou y garce qu'elle régnoit le long du Lo* 
1^ qui s'appeloit aiurefcâs Us Granges de M. £An^ 
/ou ; d*oii je conjeâure que la Comteffe de Soif- 
, fons ne fit que feire abattre la partie de maifon 
de la Corne de Dain , qui féparoit cet(e rue ou. 
ruelle de celle des deux JISciis » & ^fm pajr*14 elle^ 
Êcilita la c onrijwari fi g di» ccUi$-â }visfik k rue 
de Grenelle. 

La ÊUUuI^ ▲v.Suir. Elle a été con^niite fur 
Femplacement qu'occupoit niôtel de^ Soiflbns.. 

Ce qu on lait de plus ancien fur cet Hôtel , c'ell 
qu'il appartenoit y au Xlir iiécie » au^ Seigpeurs 
de Nèfle , & quil en ponoit le nom, Jeaq U de 
Keile » Châtelain de Bruges ^ & Euâache de Saint- 
Pul fa femme , le donnèremen 1232 à S. Louis & à 
la Reine £Ua,ad^ fa mk^^A appartMC j^^^ 
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I Ô ' Recherches fur Paris» 

2uauffi-tôt en entier, par le don que lé Roi loi 
t de ce qu'il pouvoir y avoir. Il eft vraifémbla- 

ble qu'après la mort de Blanche , cet Hôtel fut 
réuni à la Couronne , puifqu en 1 296 Philippe le 
Bel le donna i Charles Comte de Valois , fon 
frère 9 & qu'en 1327 Philippe de Vatois , idepui^ 
Roi de France, en fît don à Jean de Luxembourg, 
Roi de Bohcme. Jufquà cette époque , l'Hôtel 
de Nèfle navoit point changé de nom , mais 
alors on lui donna celui du propriétaire : on le 
trouve défigné fous lés n<Ans de Behagnej Bahai^ 
gne, B chaîne j Bohaigne ^ &c. dont on fe fer voit 
alors pour exprimer celui de Bohême, Sauvai s'eft 
étendu fort au long fur ce qui concerne cet Hô* 
tel , & ceux qui Font pofTédé ; il énonce même 
tous les appartements dont il étoit compofé , & 
toutes les parties qui en dépendoient : elles fem- 
Uent annoncer une vaile étendue de terrein ; on 
fe trofflperoit cependant , fi l'on croyoit qu'il 
occupât pour-Iors tout celui quVi compns l'Hôtel 
de Soiflbns. Quon fe figure les murs de l'enceinte 
de Philippe-Augufte , qui traverfoient cet endroit 
à une certaine diftance de la rue de Grenelie » 
<ia*on fe repréfeme la rue d'Orléans prolonjgie 
jufqu^i la rue CoquiHière , on aura une idée affez 
îufte du terrein de FHôtel de Bohême, qui occu-^ 
poit lefpace intermédiaire , ce qui pouvoit for- 
mer à peu près la moitié du terrein qu'a occupé 
depuis lUètel de Soiflbns* On avoit déjà percé 
& même démoli le mur de clôture de la Ville , 
pour agrandir cet Hôtel , lorfque Louis Duc d'Or- 
léans le donna en partie aux Filles Pénitentes. 
J'ai dit à Tarticle de» Religieufes de S. Ma^oire » 
( Quartier II ^ p. 37. ) qu^eUes achetèrent le refte 
de C€t HqccI V œ le dé%n^ ^lus «tiars que 



Digitized by 



Quaniir Saînt'EuJlachc, 1 7 

faus le nom de Mai/on des FUUs Fdniumes. J'ai 
auffi obfervé au même endroit , qu^en 1 57Z 9 Ca-- 
therioe de Médicis les fit transférer rue S. Denys, 

& choifit leur terrein pour y faire bâtir ÎHotel 
que nous y avons vu. Cette Princeffe acheta pour 
cet eiFet plufieurs maifons du côté de la rue du 
Four , & fit abattre le Monaflère & TEglife des Fil- 
les Pénitentes , avec tout ce qui en dépendoit ; par 
fes ordres on coupa les rues d'Orléans 6l des Etuv es, 
qu elle tit renfermer dans fon enceinte > & Ton con- ' 
ftruiûtles bâtiments & la Chapelle que nous avons 
vu démolir en 1748 & 1749* Elle fit élever dans une 
des cours une colonne qu*on a confervée. Quel- 
ques cei;cles de fer qui fervent de baluftrade au ' 
haut de cette colonne 9 ont fait croire à Sauvai (a) 
& à fes Copiftes» que c'étoit une efpéce d'Obfer-* 
vatoire que Catherine de Médicis , infatuée de 
rAihologie , avoir fait conftruire pour y faire 
des obfervations^ail:ronomique$* M.Pigamoly en 
répétant la defcnption de cette colonne ^ dit que 
le chifire qui repréfente une ff Se un D avec un 
croiflant , eft celui de Diane de Poitiers , favorite 
d'Henri II ; ce qm prouveroit , dit-il , quelle nu, 
point été élevée ptndam la viduité de Catherine dê 
Médicis 9 mais du vivant £Henn IL Les anachro- 
nifmes font fi fréquents dans la JDefcription de 
Paris de M. Piganiol , qu'on ne doit point être 
étonné de celui-là ; mais il me kmble qu'il nau- 
roit pas du échapper à là fagacité de fon nouvel 
Editeur : avec la moindre réflexion , il n'auroit 
pas avancé que Catherine de Médicis eût fait 
îculpter les chiffres de. fa riv^tle ; il neût pas 

(j) Sauvai , t. 1 , p. 118. — Bace> t. i , p. 481, —'Piga- 
niol , t. 3 , p. 141. 

yïh QuaiLur, ' ^ H. 
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penfé que des miroirs caffés & des lacs d'amoar 
brifés , ne ifiiiTent pas des emblèmes de la viduité» 
ni enfin que cette Reine eût fait élever , au plus 
tard en 1 5 59 , un pareil monument fur un ter- 
rein qui ne lui appartenoit pas , & qu elle n'a 
acheté qii^en 1 572 , c'eft-à-dire » plus de treize ans 
après la mort d'Henri IL , 

L'Hôtel dont je parle , fut alors appelé tMôul 
de la Reine 9 ainii que la Chapelle. Cette Pria* 
ceffe étant morte en 1 589 , il pafla i Chriftine 
de Lorraine fa petite-fille , à qui elle Favoit légué 
par fon teftament ; mais fes créanciers empêchè- 
. rent ïtSex de cette donation* Dans les Mémoires 
du temps , on voit qu*en 1 591 la Ducheffe de 
.Nemours & fii filk y deineuroient , ainfi que le 
Duc de Mayenne fon fils , & qu on le nommoit > 
alors CHouL des Princeffes : il étoit en décret trois 
ou quatre ans après 9 ainfi qull eft prouvé par 
une oppofition qu'on y foripa le 19 Janvier 
, &L il fut vendu en 1601 à Catherine de 
Bourbon, fœur d'Henri IV* Après la mort de cette 
PrinceiTe » arrivée en 1604 9 ^ Hôtel fut acquis, 
moyennant 903 00 livres , par Charles de Soif- 
fons , fils de Louis de Bourbon,, premier Prince 
de Condé » d'où il a paifé dans la Maifon de Sa- 
voie par le mariage d'une de fes filles avec Tho* 
mas-François de Savoie 9 Prince de Carignan , & 
depuis il a été toujours appelé t Hôtel de Soijfons. 
Les créanciers du feu Prince de Carignan le firent 
démolir en entier én 1748 & 1749 9 à la réferve 
de la colonne dont fai parlé'''. Enfin en 1755 , la 



*^Nous fommes redevables de la confervation de cette co- 
lonne , à feu M. Petit de Bachniimont , amateur %é\é. , & pro- 
tct'leiir des Sciences & des Arts : il l'acheta des Architedcs qin 
alloient la faire démolir, êc la doniia à la Ville à la charge qu'elle 

se icxoic poiac dcciuiie. AL Pigamoi a'apas iii plus «Ua daôft 
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Ville dé Paris , en vertu de Lettres-Patentes , fit 
i'acquiiition de ce terrein moyennant zî^oojôy 1» 
10. i. Sl fe détermina , en 1763 » à y faire con£- 
truire une Halle au Bled , qui a été mie en 1767» 
Le nouvel Editeur de la Dejcripdon de Paris 
de M. Piganiol , en a donné une deicription dans 
laquelle U s*eft livré à la critique la plus amère» 
Le zèle le plus louable celTe de Têtre ^ quand il 
franchit les bornes de la modération : on peut 
louer avec faite ^ mais on doit blâmer tans ai- 
greur. La décence exigeôit plus de ménagement 
pour la dignité des propriétaires 9 & pour les 
talents de ceux qu'ils ont chargés de rexécution 
de ce monument ; je ne doute point même qua 
cet Auteur n eût eu plus d'indulgence ^ s'il avoit 
fu qu^on étoit gêné dans cette conftruâion par 
rirrégularité du terrein de THôtel de Soiflbns , 
%L par les maifons qui appartenoient à des par- 
ticuliers , que plufieurs circonûances n'ont p^s 
permis d'acquérir. Le reproche qu*il fait à la Villei 
de ne s'être déterminée qu'après un délai de plus, 
de vingt ans , à tirer quelque utilité de ce terrein, 
eft injurieux , indécent & mal fondé » puiique 
fon acqmfition n*eft que de f année 175 5 9 & quiî 
ce neil que par des motifs particuliers qu*elle a 
différé juiqu'en 1763 à en faire 1 ufa^e auquel ell^ 
Tavoit deiUné* 

Rue des Bon^ Enpants* Elle commence à la 

rue S. Honoré , 6c aboutit à la rue Baillif & à la 



les Jîttenfioos qu'il lut lionne , que dans Ùl dercription ^ il lui 
ibppofe 14} pieas 4ans toute fa hauteur , quoiqu'elle n'ait que 
^4 pieds S pouces. Elle a été réparée » & omee d'un Cadran 
Iblaire , dirigé par M. Pingré , fi avanti^pafetDCDC conna par 
fis connoii&mcçs aâxoaomiques. 
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rue neuve des Bons-Enânts. Tai déjà dit qu'au- 
tre fois elle fe prolongeoit en retour jiifqua la 
rue des Petits-Champs. Cette rue doit ce nom à 
un Collège qui ne fubûfte plus y & donc il ne 
VeAe qu'une Chapelle fous le nom de S. CLair. 
Avant fon étaUiiTement & la fondation de FEglife 
de S. Honoré , cette rue n'étoit connue que fous 
le nom de Chemin qui va à Ciicài ; elle prit enfuite 
le nom de ruelle par ou l'on va au Collège des 
Bons-Enfants (^) , & celui de rue aux EeoUers 
Honoré. 

Le CoLiéGE des Bons-Enfants & la Cha- 
pelle S. Clair. Pvcnold Chereins ou Cherei , 
fondateur de TEglife de S. Honoré , navoit pas 
encore fait achever cette Baiilique ( c ) , lorfque 
Etienne Belot & Ada fa femme projetèrent , en 
1208 , de faire coiiftniîre au même endroit une 
maiion pour treize pauvres Ecoliers , qui fe- 
roient inftruits par un Chanoine de S. Honoré ^ 
dont ils fonderoient la Prébende. Cherei donna 
«femplacetnent fur lequel fut bâtie cette maifon^ 

• qu'on appela t ÎIopltaL dzs pauvres Ecoliers. Ceft 
fans doute ce qui a fait dire à nos Hiftoriens que 
les fondateurs de TEglife de S. Honoré Tétoient 
aufli de ce Collège. Le nom de Bons^Enfants qu^il 
a porté depuis , étoit commun à tous les Collè- 
ges : leur multiplicité a obligé de les dillinguer 
par celui de leurs fondateurs. On voit par cette 
époque , que Corrozet f^/) & du Breul n'ont pas 
été bien informés , quand ils ont dit que Jacques 
Cueur ou Cœur , Thréforier de Charles VII , 
a voit fait bâtir ce Collège & la Chapelle S. Clair: 
^ — • — ' ■ — ■ - - I ■ ._ . 

(^) CcttC de TArchef. dc" Cart. S, Hoaorc, fol. 71 vcrfo. 
I|7X, 1489 & 1575. {i) Corrozet» fol 145. — 

(0 Hift. Uaiv. 1. 1 » p. 45,* Du Breul, p. So/.. 
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en ne peut le regarder que comme un bienfaiteur 
qui aura contribué , par fa libéralité , à les réta- 
blir. L'Auteur des TabUtus Panfitnmsxi^ pas fuivi 
tn guide plus éclairé , en adoptant l'opinion de 
la Caille , qui dit que ce Collège fiit fondé par le 
Roi Robert, en 997 (e), & il auroit du fupprimer 
Ja note par lacjuelle il avertit que ce Collège n'eft 
point de IVniverfité , parce qu elle le fuppofe 
comme exiftant , quoiqu'il ait été fupprimé depuis 
plus de cent cinquante ans. Quoiqu'il ne fût point 
iitué dans la partie de la Ville que nous nom- 
mons /'iZ/wv^/yz/^', il n'en dépendoit pas moins , & 
il étoit foumis à fes loix comme les autres Col- 
lèges. Je crois devoir obferver à cet égard, que 
c elt une erreur de croire qud l'autorité de IXIni^ 
verfité ne s'étend pas au-delà du territoire dans 
lequel elle eft fituée , comme bien des gens le 
penfent fans raifon : les Proceffions que le Rccleur 
eft dans l'ufage de faire tous les trois mois , & 
qu'il indique fouvent dans des Eglifes fituées dans 
la Ville , eft une preuve décîfive du contraire. 
Je reviens au Collège des Bons-Enfants : il fut 
fondé , comme je lai dit , au mois de Février 
IZ08 9 pour treize pauvres Ecoliers, fous la di- 
reâion dun Chanoine de S. Honoré. Il iitt uni 9 
en 1432 (/) , au Chapitre de S. Honoré , par Let- 
tres de Jacques du Chaftelier , Evéque de Paris , 
du 14 Août : elles nous apprennent qu alors il ny 
avoit qu'un Maître , qui étoit toujours un Cha- 
noine 9 un Chapelain , & quatre pauvres Eco- 
liers [^). Cette union ne fubfifta que jufqu'en 
^434 9 quelle fut annullée. Le Chapitre en obtint 

V ■ 

(<) Hift. Univ. ibid. | r^)*Mainifcr. S. Germ. des 
(/) Gall. Càr. t. 7, col. 147. | Près , cote 455 , fol. 151 

Bii> 
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une nouvelle en i6oz , qui fut; confirmée par une 
Bulle Clément Vlll , du mois d'Oâobre de la 
même anné« » vérifiée- au Parlement le 30 Juillet 
160 ft lean de Vanx , Principal de ce Collège » 

t'y étoit fans doiue oppoié, puilqu on trouve dans 
les Regiâres du Parlement {h) , quil y confencic 
fiir la promcfle d^un Canonicar^ &qu il fut créé 
Chanoine par le Pape, à la requête du Chapi* 
tre, le 8 Mars l604« On y établit deux Profef- 
feurs en 1611 ; mais cette nouvelle adminiftration 
n'a point été continuée , & le Collège eft refté 
incorporé & annexé- au Chapitre $ ainfi que la 
Chapelle , qui en dépendoit : elle étoit fous Tin- 
vocation de la S^' Vierge , mais elle a pris depuis 
le nom de S, Clair } à Toccaiion d'une Confrérie 
en llionneur de ce Saint , qui fut érigée le 
Ôâobre 1 486 , & qui ien a fait regaroer depuis 
comme le Titulaire. 

Rue neuvï: des Bons Enfants. Elle fait la 
continuation de celle dont je viens de parler, & 
aboutit à la rue neuve des Petits«Champs, Cette 
jrue a été percée fur un terrein de 7 1 1 toifes que 
' M. le Cardinal de Richelieu avoir acquis en 1634» 
&: qiul rétrocéda au fieur Barbier : quelques Ti- 
tres paroiifent en fixer Tépoque en 1640. 11 eil 

certain que Tannée fuivante s elle étoit couverte 
de maifons du c6té du Palais KoyaU 

RuB DES Vieilles-Etuves. Elle va de la rue 
S, Honoré k celle des deiix Ecus. TA parlé ci» 

devant de la fiippreffion d\me partie de cette rue, 
quç Catherine de Médicis renferma dans fon Hô« 
tel. En 1300, on la nommoit iimplement des Etu-^ 
vcf j & des Fieilles^Etuves en 1350, ainfi qu'il pa« 



(4) Q^onut à^ P^rit fol, 2,87* 
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roît par pluûeurs Titres de TArchevêché : elle 
devoit ce nom aux Etuves deftinées aux Dames» 
qui s'y trouvoienf fituées. Sauvai (i)&fesCopiftes 
fe font trompés, en clifant qu'en 1269 elle sap- 
peloit rue Geoffroi Baynes ; ce nom ne convient 
qu'à la rue des £tuves du Quartier S. Martin « 
qu'ils ont confondue avec ceUe-d« 

m 

Rue du Four. Elle conduit de la rue S. Ho- 
noré au carrefour qui eft vis-à-vis de TEglife de 

. S. Ëuftache 9 & doit fon nom aii font bannal de 
FEvêque , qui y étoit fitué ; elle n'en a pas changé: 
on lappeloit, en 125 5 , Four de la Couture (k) , 
parce qui! étoit fitué dans la Couture de l'Evcque, 
vicus Farm in CuUurd & Jujiitîd Epifcopu On le 
trouve fous le même nom dans tous les T^res dt 
lArchevêché des ficelés fiiivants. 

' ' UHotel du Duc de Berri étoit fitué dans cette 
me 9 & occupoit prefque tout Tefpace compris 
entre lHôfêl de Bohême & les rues des Vieilles- 
Etuves ^ des deux Ecus. 11 pafla au Connétable 
d'Albret, au commencement^ du XV* fiécle , & 
fîit confifqué fur fon fils , & vendu à différents 
particuliers. Je crois que c'eft le même Hôtel qui 
appartenoit , un fiécle auparavant , à Jacques de 
Bourbon , Connétable de France fous le régne du 
Roi Jean, 

Rue de Grenelle. Elle aboutit d un côté dans 
la rue S. Honoré , de l'autre dans la rue Coquil- 
lière. Ce Quartier ne tarda pas à fe peupler après 
Fenceinte que fit Êûre Philippe- Augufte. Dès le 



(/) Tc in. I , p. ijj.- I Djimc — BibLdttRohcoteBj 
(lr> Temporaiité oc Notte- | n** $i%u 

B iv 
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du XIIP fiéde , Henri de Guer- 

nelles y demeuroit (/) ; & c eft v^ifemblablement 
de lui 9 ou de q^ielquuu de fa Famille » que la 
rue a pris'fon nom ^ qu^on a altéré depuis en ceux 
de Guamelle , GuamaUs , GameUes ^ & enfin i€ 

Grendlc , . foit que ce changement vienne de la ' 
façon de prononcer , ou de la faute des Co- 
piftes. 

L'édifice le plus remarquable de cette rue eft 

THôteldes Fermes. On lit dans Sauvai (m), qulfa-^ 
belle Gaillard, époufe du Préfident Baillet, ven- 
dit deux mailons 9 rue de Grenelle , à Dame Fran- ' 
çoife d'Orléans 9 veuve de Louis de Bourbon , pre- 
mier Prince de Condé : cette vente fiit feite en 
1573. Son fils Charles de Soiffons vendit cet 
Hôtel, en 1605,4 Henri de Bourbon , dernier 
Duc de Montpenfien Henriette de Joyeufe 9 fa . 
veuve 9 s^étant remariée au Duc de Guife 9 le re- 
vendit , en 1612 , à Roger de Saint-Larri , D«è ' 
de Bcllegarde , Grand Ecuyer de France: celui ci 
l'agrandit par quelques acquiiitions quil fit rue 
du Bouloi 9 & $'en défit le dernier Février 1634 9 
çn faveur du Chancelier Séguier. Sous ce noù* 
veau propriétaire , protedeur éclairé des Sclen- ' 
ces , des Arts & des Talents , cet Hôtel devint ' 
le Temple des Mufes , Tafyle des Savants, &.léf 
berceau de TAcadémie Françoife. Cette 'Compa'* 
gnie , qui Tavoit choifi pour fon Chef après la - 
mort du Cardinal de Richelieu , continua de tenir 
fes Séances dans cet Hôtel Jufqu en 1673 9 que 
Sa Majefté lui accorda une iallé au vieux Louvre. 



(/) Pet. Cart. de l'Evéc. fol. j (jn) Tom. i , p. ^7 & ^8. . 
1406e 1^3, pièces 174 & 110. 1 

* * 
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Ceft dans cet Hôtel que le Chancelier Ségiûer 
a eu , plus d une fois , Thonneur de recevoir Louis 
XIV & la Famille Royale , & qu'en 1656 la Reine 
ChrifUne de Suéde honora FAcadémie de ia pré- 
fence. Enfin les Fermiers*Générauic en firent. Fao- 
quifition à la fin du fiécle paffé , pour y tenir 
leurs affemblées & placer leurs Bureaux : ils ont 
établi ceux de la Douane fur l'emplacement du 
îardin , & ils y avoieni joinc une grande maifon 
vis-à-vis , qui a fervi pour Fentrepàt & magafin 
du Tabac y transféré depuis à FHôtel de Longue- 
ville. 

Il y avoit encore dans cette rue , il y a quel- 
ques années , un Hôpital ou Hofpice , fondé en 
1497 {n) , pour huit pauvres Filles ou Veuves de 
quarante à cinquante ans ; il étoit fitué près de 
la rue des detix Ecns $ & devoit fon établifTement 
à Catherine du Homme , veuve de Guillaume 
Barthélemi , qui légua , à cet effet , un jardin 
quelle avoit rue de Grenelle , & chargea les en- 
mts de fa foeur 9 de FexéçutioA de fes volontés » 
dont ils fe font acquittés peu de temps après. 

Rue du Jour, Elle aboutit d'un côté dans la 
rue Coquillière , de 1 autre dans la rue Montmar- 
tre. Sauvai [o) n'eft pas exaâ dans ce qu*il dit fur 
cette rue ; il Tindique , en 1399 , fous le nom- de 
rue Raoul Koijfollt ou Riffoik , eniiiite fous celui 
de rue Jtan U Mire , du nom d un parucuUer qui 
en 1434 y demeuroit ; enfin il la nomme rue djé 
Scjour. Il eft vrai qu elle a porté tous ces noms. 



(«) Sauvai» 1. 1 , p. 50^. — I («) Tom, 1 , p. 144* 
Hîft. de Paris, Pré&ce. | 
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On trouve dans les Titres du Chapitre de Notre* 

Dame {p) , des A£les de 1256, 1258 , &c. oii 
cette rue eft indiquée fous le nom de Raoul Roef" 
JûIU. Lqs maifons que les le Mire y acquirent y lui 
firent donner leur nom dès le fiécle fuivant ^ &^ 
quoique le Roi Charles V , mort en 1380 , eût 
acheté ces maifons , qiul y eût placé fes Ecuyers 
& fon Ecurie , qu'il .y eût Ëût conflruire un Ma- 
nège & différents bâtiments ^ qui furent appelés , 
/e Séjour du Roi , la rue confervôit cependant le 
nom de Jean le Mire ^ & je n'ai trouvé aucun 
Titre de ce liécle , ni même du fuivant , où elie 
fàt appelée rue iiu Séjour. Le Compte des Anni-* 
vérfaires du Chapitre de Notre-Dame de 1482 9 
& le Cenfier de FEvêché de 1 489 , l'indiquent fous 
le nom de rue Jehan le Mire , & font mention de . 
£I£otel 5 des Jardins & appartenances nommés le Sé" 

jour^ aUàs f Ecurie du Roi : ce Séjour fat donné 
par le Roi à Pierre Morin 9 le 7 Septembre 1 474 , 

ainfi qu'il eft conftaté par les Regiftres de la Cham-- 
bre des Comptes (j). Le peuple s accoutuma in- ^ 
fenfiblement à donner à cette rue le nom du Sé- 
jour 9 qui y étoit fitué 9 & ce nom fut bieidôt 
abrégé , & changé en celui du Jour , fous lequel 
elle fe trouve indiquée en I , quoiqu'on la 
retrouve encore dans quelques Titres de TArche- 
vêché 9 en 1565 9 fous celui de rue du Séjour 
dite Jean le Mire (r). Le Cenfier de 161 3 la nomme 

rue Jean le Mire- ^ dite ruelle du Séjour ou rue du. 

Jour , & ce dernier nom iui eA toujours reilé 
depuis* 



ip) Pjiftoral A , foL ^75 3c | (î) M<^morial O , fol. 11 5. 
^«x* l (r) Arçh, de TAlchev. * 
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rai déjà remarqué que les Abbé & Religieux 
de Royaumont , qui avoient leur Hôtel rue S. 
Germain-rAuxerrois , 1 échangèrent , e» 13 16 , 
pour un autre litué dans cette rue , & j obferve 
qu'en 1489 9 le Cimetière de S. EuAache étoit au 
coin de cette rue, 

La Caille place dans cette rue im cul-Je-fac 
du nom de M, Saugé ; V alleyre lui donne le même 
nom, & rindique auifi fous celui de la Magde^ 
4eme* U n'eâ figuré fur aucun de nos Plans. 

L Eglise de S. Eustache. Je naî pi décou- " 
yrir ni Torigine de cette Eglile, ni le nom de fon 
fondateur. Une opinion vulgaire [s) veut que Jean 
Alais ait &it conftruire en cet endroit une i[Iha« 

pelle fous rinvocatioa de Sainte Agnès , en fanf- 
faction (f avoir cU U prmmr auuiir de [impôt £iin 
denier fur chaqut panier de poiffon qui arrivoit aux 

HalUs (/)• Il la porta encore plus loin ; car, felom 
ces mêmes Auteurs , il voulut que fôn corps fîit 

jeté après fa mort dans un cloaque ou ie pcrdoient 
les eai»^ & les immondices des HaUes , & que 
nous avons vu t il y a quelques années au bas 
de la rue Montmartre & de la rue Traitée , cou- 
vert d une pierre élevée qu on non^moit U poil 
Alais. 

Je crois qu'on ne. doit pas ajouter plus de foi à 
TAuteur anonyme de la Vie de S, Eufiafe 
Abbé de Luxeu , qui prétend qu il y avoir urifc 
Chapelle fous fon invocation } à Vorieiu de celle 



{s) Du Breii] , p. 793. — 1 (a) Vîc de S. Euftafc , Mé^. 
Corrozct, foi. 156 vcifo. | — Baillet, au 19 Mais^' aiî 10 

{t) Hift, de Paris , toiu. i , Septembre. — Hift. 4e Paris , 
p. ^48, 1 1, i,p. 548. 
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de Sainte Agnès , & que le peuple l'appelolt 
Eujlackc , & anciennement S. Witafft ou «S. Vuajï^ 
& 5, Huitace. 

Quui quil en foit, il eft certain qu'il y avoit 
en cet endroit une Chapelle de Sainte Agnès. 
L*Abbé Lebeuf {x) cite , après les Hiiloriens de 
Paris > une Sentence arbitrale tendue en 12 169 
qui déclare & juge que le Doyen de S. Germain- 
FAuxerrois a le même droit dans la Chapelle de 
Sainte Agnès que dans TEgliie de S. Germain ; il 
ajoute enfuite que ctfi, le prj^mier A3t qui 
regarde forigine de la Paroijje S. Euflache. Il pouvoit 
cependarft avoir vu dans le Cartulaire de S. Ger^ 
main , & même dans Tendroit qu il cite ) , lui 
au^e Jugemeni; rendu au mois de Février 1 2 1 3 > 
cntr^le ï)oyen & les Chanoines de S. Germain, 
au fujet des Offrandes qui fe faifoient aux quatre 
principales Fêtes de Tannée dans la Chapelle de 
Sainte Agnès nouvellement conftruite ^fuper Obla- 
donibus nova Capella S. Agrutis. H y a lieu* de pen- 
fer que , peu de temps après , cette Chapelle fut 
érigée en Paroiffe , foit par rapport au grand nom- 
bre d'habitants qui demeuroient aux environs, 
ou pour éviter de nouvelles conteftations. Il s'en 
éjeva cependaiit a la même occafion ( i ) entre 
Guillaume de Varzi , Doyen de S. Germain , & 
le Prêtre ou Curé de S. £uilache , quî furent ter- 
minées au mois de Juillet 1223. Ainfi Ton voit 
qiie dès-lors la Chapelle de Sainte Agnès avoit été 
érigée en Cure , & qu'elle avoir pris le nom de 
S. Eujlache , apparemment à l'occafion de quelque 



(jc) Toxn. I , p, ^i. ^ Hift. | (r) Cart. S, Germ. AutiC — 
4c Paris , t. $ * p. J Gall. Chrift. 7, col. 157. 

(y) Ibid. p. p^. I Carc. Livtiac. 
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Relique de ce Saint qu elle obtint de TAbbaye de 
S. Dcnys , où ion Corps avoit été dépoié. 

Il eu probable qae dès - lors cette Chapelle 
avoit été agrandie , & que de pieux Citoyens 
s'emprcfsèrLut d'y en fonder de nouvelles : Guil- 
laume Poia-lafiie fut de ce nombre. L'Abbé Le- 
beuf (a) dit qu'il fonda , en 122S , une Chapelienie 
que Guillaume de Paris divifa en deux Tannée 
fuivante. Ceki neft pas exa£l : dès Tannée 1223 , 
ce riche particulier voulut fonder deux Cliapelie- 
nies dans cette Eglife ou ailleurs , mais il paroic 
que fon choix fut décidé pour S. Euftache , & 
qu'il les dota de 300 livres : Guillaume Bulnel ic 
rendit fa caution. Ce fait ei\ conftatc par un Ade 
du mois de Mars de la même année (^) ;.ainii il 
n*a point été queition de divifer cette Chapelienie 
en deux. Le titre même cité par l'Abbé Lebeuf ^ 
prouve que ces deux Chapellenîes exiftoient en 
1228 : c'eft un Jugement rendu , au mois d'Avril ^ 
par un Commiilaire délégué du Pape pour terminer 
les conteftations furvenues entre TEvêque de Paris 
& le Chapitre de S, Germani au fujet du droit de 
collation de pluiieurs Bénéfices 9 qui décide que œ 
droit fera exercé alternativement i il en Jera JU 
mime , y eft-il dît ^ des ChapdUfdes fondées parGuiU ' 
laume Poin-tafiu (r). L'Afte par lequel le Chapitre 
fe foumit d'avance au Jugement que rendroit ce 
CommiiTaire 9 en date du 14 Janvier de la même 
année 1228 9 énonce également Us deux ChapelU» 
nies fondées à S. Euilache par Guillaume Poin- 



{a) Tom. I, p. 9-^. 

{b) Cart. de i'tvcché à la 
?.t!)I. du Koi,, cocé A« $1^9 
ïqI, éy. 



{c) Hift. Ecci, Par. tom. 1 , 

p. m ôcfcq. 
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rafne* H n'y a donc point eu de divîfioA de M 

Bénéfice ; & s'il y en eût eu y elle feroit antérieure 

à Tannée 1225)5 comme l'a dit TAbbé Lebeuf (^}. 
Cet Auteur ne me paroit pas plus cxaû , quand il 
dit que la Chapelle de S. Jacques & Sainte Anne 
fut fondée» en I34'2 , par les Exécuteurs teftamen* 
taires de Marie la Paticière. J*ai à lui oppofer les 
Titres même qu'il a cités (e) : on y voit que Ma- 
rie Paftillerie , alias la Paftrière, avoit ordonné la 
fondation d*une Chapelle à S. Euftache » où Ton 
diroit trois Mefles par femaine. Jean Hallegrin , 
fon Exécateur-tertcimentaire , cleftina pour cette 
fondation une rente de 11 liv. fur la Boite ou 
Coutume du PoifTon , qu il £t amortir par le Rot 
par Lettres données à Hefdin » au mois Septem- 
bre 1335 : la fondatrice y eft nommée Marie la 
Poinu Patiffîhc, En conféquence » fes Exécuteurs- 
teftamentaires demandèrent , le 15 Septembre 
1342 9 que cette fondation fût exécutée à ÏAutel 
de S. Jacques & Sainte Anne » qui exiftoit par con* 
féquent avant cette époque. 

La Caille avance > ians preuve & fans fonde- 
ment 9 que la Chapelle de Sainte Agnès étoit , en 
1200 9 une fuccuriale de S. Germain, & qu*elle 
fut rebâtie en Paroiffc en 1532. L'Auteur des Ta* 
bktus Parifunncs fe fert des mcines expreffions » 
ce qui pourroit taire croire qu elle na été éri* 
gée en Cure que cette année > quoique , com- 
me je viens de le dire » il y eût un Curé dès 
1225. 

Cette Eglife avoit été ^ucceiEvement rétablie 



. (r/)Toiii. i,p.pl, I (f) Pet. Cjut, charte J78. 

, 1 Hift. £ccl« P«« t. , p. 6H. 
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te augmentée; mais en 1532, on la rebâtit entiè- 
rement :1a premicrc pierre fut poféele 19 Août. 
On prit à cet eiiet lui terrein coniidérable du côté 
de la rue du Jour > & Ton voit fur le Plan publié 
par DheuUand , qu'il y avoir entre l'Eglife & la 
rue du Jour une rue qui lui étoit parallèle , 3l 
que je crois reconnoître dans le nom de rue la 
Croix neuve y dont je parierai plus bas. 

La grandeur de cet édifice, & les dépenfesimmen* 
les qu'occafionnoit la conftruâion,ne permirent pas 
de le finir auiîi promptement qu'on le defiroit. Les 
li^ralités du Chancelier Séguier & de M. de BuP 
fion , Surintendant des Finances , fuppléèrenc à la 
modicité des revenus & des reflburces de la Fa-* 
brique : il fut achevé en 1642 j mais la confécra- 
tion lolemnelle en avoir été faite par M. de Gondi, 
Archevêque de Paris , dès le mois d'Avril 1637. 
Le portail de cette Eglife étoit d'un mauvais eoûc, 
& n etoit pas même achevé ; M. Colbert m re- 
mettre à la Fabrique une fomme de zo mille liv. 
pour en faire conftruire im nouveau : cette fomme 
fut dépofée daps fon thréfor le 22 Décembre 
1688 ; mais comme elle ne pouvoir pas fuffire > 

il orclor.na qu il en feroit fait uii fonds jufqu'à ce 
que les intérêts qui en proviendroient fuflcnt aflez 
multipliés pour pouvoir remplir les intentions. £n 
1752 , le Curé & les Marguilliers defiinèrent à 
ce nouveau Portail une fommè de I I 1147 livrés 
13 f. 4d. que le don de M. Colbert avoit produite : 
le Duc de Chartres en pofa la première pierre, 
au nom de M. le Duc d'Orléans fon père » le 22 
Mai 1754. U a été élevé jufquau premier ordre , 
& fufpendu depuis faute de moyens ; mais on a 
repris les travaux en 1772 » & on le^ continue 



• 
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avec ardeur. Oa conçut en même temps l'idée de 
&ire une Place devant cette Eglife » dont les trois 
façades dévoient être du même ordre JArchitec*- 
ture que le Portail : Sa Majefté avoir agréé ce 
projet 9 & avoit même accordé une ifomme de 50 
mille, écus , par fon Edit du mois de Juillet 
1767 , enrégiftré au Parlement le 19 Août fui- 
vanc ; mais différentes circonftances ont oblige 
de changer la deftinatioii de cette fomme ♦ & de 
remployer plus utilement pour la ParoifTe , la- 
quelle le propofe de âire conllruire » à la place» 
les logements néceflaires pour les Prêtres attachés 
au iervice de cette Eglife. ' 

M. Colbert y fut inhumé le 7 Septembre 
1683 : on lui a élevé un tombeau de marbre 9 
qni a toujours fixé Fattentioa des Connoiffeurs 9 
& mcriié leurs éloges. 

Ru£ DE LA JussiENNË. Elle aboutit dim côté 
dans la rue Coqhéron , de Taillre dans la rue Mont- 
martre : fon vrai nom eft celui de rue Sainu Marie 
Egyptienne , qu'elle devoit à une Chapelle fous 
rinvocation de cette Sainte , ûtuée dans la rue 
Montmartre 9 au coin de celle-d : on la trouve 
ibus ce nom & fous ceux de FEgypàeme 9 de 

gypùennc de BIols , Gipccienne (/) , & enfin , par 
altération , de la Jujfunm. J'ai dit ci-defTus qu'elle 
&ifoit autrefois partie de la rue Coqhéron , & 
qu'elle en portoit le nom fon voit en e£fet 
plufieurs Titres ou elle eft indiquée rue Coqhéron - 
dite 11 Egyptienne ^ &" il paroît qu'elle nen a changé 
que depuis qu on a rétabli la Chapelle que les 



(/) Ccnf. de l'Evéch. i^^. \ {g) UL de 1575* 

Drapiers 
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Drapiers ont choifie pour y placer leur Coniré» 
fie 9 & faire célébrer le Service divin» 

Au rcfte , cette Chapelle n'eft pas aufîi ancienne 
que quelques Hiftoriens l'ont avancé ; ils Ce font 
imaginé (h) quelle a voit été donnée aux Auguf- 
tins lors de lefur premier établiffement à Paris ^ ce 
qui eft deftitué de toute preuve : ces Reli-ieux 
achetèrent iwi contraire une maifon «Ik un jardin 
hors la Porte Montmartre , fur remplacement def- 
quels ils firent conftruire une Chapelle. Non-feule* 
ment le contrat d'acquiûtion ne fait point mention 
qu'il y eût de Chapelle en ce lieu , comme la- 
vance M. Pîganiol (i) en citant un Aûe qui n'en 
dit mot» mais il eft prouvé qu'il n'y en avoit 
point j par TAâe même d'amortiiTement du mois 
de Décembre 1259 9 qui porte qu'ils y dévoient 
faire bâtir une Maifon & une Chapelle , ibidem 
Domum & Oratorium cojijliucrt [k)\ celle qu'ils y 
firent conftruire portoit le nom de S. Auguftin » 
elle eft aigii défignée dans la Bulle du Pape Ale- 
xandre IV , du 6 Juin 1 260. Les Auguftins aban- 
donnèrent cette demeure en 1285 ' ^^^^ ^ "'^^ 
fait mention de la Chapelle ni dans la ceffion qu ils 
firent de leur manoir , en 1290 , à Guillaume le 
Normand 9 ni dans la vente que TEvêque de Paris' 
en fit, en 1293 , à Robert , fils du Comte de Flan- 
dres : on ftipula dans cet Aûe que le Cimetière 
ne icroit pomt employé à des ufages profanes* 
Le lilence qu'on garde fur la Chapelle ne donne- 
t-il pas lieu de penfer que» û elle eût exifté» on 



<A) Du Brcul , pag. 5p. — (i) Tom. 3 , p. zi8. 

Corrozct, fol. 87. — Htft.de {k) Petit Cartul. de rEvcch, 

^aris, c. I , p* 351. — laBarrc, fol. 118 » chart. 
p» 1 Lemaire , c. p. 107. 

VIL Quartier* C 
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auroic également ftipuié , ou qu elle leroit confer- 

vée , ou que , fi Ton venoit à labatg-o , le terrein 
n'en feroit pas moins rerped:é que celui du Ciaie- 
tière ? Il y a plus : auroû-on permis aux Âugui- 
tins de la vendre à un particulier ? il en faut donc 
conclure qu^elIe ne fiibfiftoit plus alors , & que 
celle de Marie Egyptienne a été bâtie depuis 
fur remplacement de i ancienne , ou fur celui du 
Cimetière » qui étoit contigu. Mais dan$ quel 
temps cette Chapelle a-t-ëQe été bâtie, & quel en 
fut le fondateur ? c'eft fur quoi je n'ai pu parvenir 
à me procurer des conuoiffances préciies. L'Au- 
teur des TitbUttcs Parifitnms en place Tépoque en 
1332 , fans que j'aie pu favoir fur quelle autorité 
il s appuie. Le plus ancien Titre que j aie vu ou il 
en foit fait mention , eft le Cenfier de TEvêché de 
1372; elle y eft appelée la ChaptlU de Quoqtuhl^ 
ron , & dans celui de 1399 , la ChapeUt dt CEgyp^ 
tienne. L'Abbé Lebeuf (/) conjefture que cette Cha-- 
pelle a pu fcn'ir de Clôture à une femme de Blois , 
qtd sy fera renfermée pour faire pcmtencc de s'être 
milie du métier des Egyptiens ou Bohémiens ; ou bien 
à une autre de ces Egyptiennes quiji difoient con^ 
damnées à faire des péicrin^r^es par pénitence & par 
morùjication , & qui fe feroit rmfrmée prïs cette Cha^ 
ptUt pour y finir fes jours , à Ciffdeaùon de Sainte 
Marie Egyptienne» Les Recherches (m) de Pafquîer, 
qu'il cire , ne favorifent pas ce dernier fyftème ; 
car les Egyptiens dont il y eft parlé , n'arrivèrent 
à Paris que le 17 Août 1427 , & Ton vient devoir 
que la Chapelle de T^yptienne exiftoit fous ce 
uoiîi environ cinquante ans avant cette époque. 



(/) Toœ. I , p. léj. { {m) Liv. 4, p. 3^3, 
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Xa première conjeÔure ne me paroît foutenue 
tfaiicun moyen qui piiille la faire admettre : le 
iurnom de Blois iè trouve , pour la première iois^ 
dans une oppofition ^aite par l^Evêque 9 le 9 Juin 
1438, aux Criées dune maifon me Coqhéron, 
près rEgyprîcnnc de Blois. On voit par un Ceniier 
do même fiécle , que Jean Nicolas occupoit l'Hô- 
tel de FEgyptienne : il devoir fans doute ce nom 
à la proximité de la Chapelle. 

Cette première Maifon des Auguftins n^étoit 
point environnée d'arbres , comme l'avance Cor- 
rozet (/z) , mais de terres labourables du domaine 
de TEvêché & dans fa Cenlive. La Chapelle qui 
exiile y régne le long d'un paflage qui conduit à 
une cour que Sauvai (o) appelle Cour de la Juf- 
Jienne , & quil diftingue mal-à-propos de celle qu il 
indique rue Montmartre , &l qu'il nomme Cour Tur- 
cat: ceft cercaioement une &ute de Copifte, il 
ÛLUi lire Cour Tricot , & c eft la même que celle de 
la JuiTienne. 

Rue Mercier* Elle va d'un bout à la rue de 
Grenelle 9 de Tautre à la Halle au Bled : c>ft une 
dé celles qu'on a ouvertes pour jfaciliter Tentrée 
à cecce Halle. Elle doit fon nom à M. Mercier ^ 
alors Echevin» 

' Rue Montmartre, f ai déjà parlé de cette 

rue. {Quartier FUp» 35. ) La partie qui fe trouve 
dans ce Quartier, commence à la Pointe S. Euf- 
tache , & finit au coin des rues neuve S. Euftache 
& des Foilés Montmartre. On Fappeloic 9 au XIV* 



(n) ^oL S7. I (o) Tom. x » p. i&S 8c xi^^ 
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iiécle t rue de la Paru Montmartre , parce que lâ 

Porte de ce nom y éroit fitiiée. 

• ' Il y a dans cette rue ini cul-cle-fac appelé de 
Claude : ce nom vient d'une enleigne. Les Cen- 
fiers de TEVêché , du milieu du Iiécle paffé , Tin- 
diquent fous celui de cul-^de-fac de la rue du Boue 
du monde ; Buiffeau , fur fon Plan , la nomme rue 
du Rempart^ & fur un Plan manuiciit elle eft nom- 
mée rue du Puits : de Chuyes & Valleyre rap- 
pellent rue Claude j quoiqu'il y ait près de deux 
iiëcles quelle ne foit quun cul-de<fac. ATégard 
de celui qu un voit tracé fur quelques Plans à 
côté de la Chapelle de la Juffienne , ce n efl: qu'un 
pafTage pour encrer dans . la Cour Tricot , dont 
je viens de parler , & qui a une fortie dans la 

. rue des Vieux-AuguiKns. 

Rue Oblin. Elle va de la Place qui efl: de- 
vant S. Euftache , à la Halle au filed. J ai remar- 
qué d-defliis qu'elle devoit ce nom à Fun des 

Entrepreneurs de cette Halle, & je ne fais pour- 
quoi fur un Plan gravé en 1763 , elle eft appelée 
rue de Fu reunes ; jai dit aufli qu anciennement la 
rue de Nèfle » d^te depuis d'Orléans 9 fe prolon-* 
geoit jufqu'à la Place S. Euftache. Lorfque Ca- 
therine (le ivlédlcis eut fait bâtir fon Pahiis , & 
qu elle eut enclavé la rue d'Orléans dans ion jar- 
din f il refta une petite partie de cette rue qui ' 
forma un cul*de-fac : je trouve dans les Titres de 
FArchevêché , qu'en 16x3 il fe nommoit cul- de- ^ 
fac de la Croix neuve ; TAuteur de la Dijfcrtation , 
fur tHotd de Soijfons ^ que j ai déjà cité 9 dit {p) 



Ip) Page 97' 
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tfxW s*appeloit la rue Boucher ^ & plus ancienne- 
nient me du Cul-de-fac, Il efl: vrai que ce nom 
fe trouve daiis un Repiftre des Enfailinements de ' 
rArchevÊché de 1637 (^7) ; on y lu ru& Boucher^ 
autrement ctiUde-fac de C Hôtel de Soiffons : mais il 
eft aifé de voir que c*eft une fàute d'écriture , 8c 
qu'il faut lire rue Bouchée , c cil-à-clire , un cliI dé- 
fie. J'obferve , en paflanr , que dans le lixicnie 
des Plans qui accompagnent cette DiiTertation » 
Ion a mal placé la rue Oblin^ dont on fait la coii* 
tinuation de celle des Vieilles-Etuves. 

Rue d'Orléans. Elle va de la rue S. Honoré 
à celle des deux £cu$« J'ai dit , en, parlant de 
l'Hôtel de Soiflbns , qu'elle s'appeloit rue de Ncjle^ 
& qu'elle Te prolongeoit jufqu'à la rué Coquil- 
lière. Le plus ancien Titre que j'aie vu où il en foit 
fait mention , eii un Aûe d'amortiifement de 28 f» 
de rente fur une maifon iife in vico antc domum de 
Nigdla (r), accordé en 1236 par Guillaume 
d'Aurillac , Evêque de Parii, ; on trouve auffi 
dans le même Cartulaire (5), un autre Afte mil 
cette rue porte le nom de Ncelc , in cuneo vici 
de Neella. Lor(que le Roi de Bohême y demeu- 
roit 9 elle ai prit le nom , auquel , en 1 388 9 on 
fiîbftitua celui £OiUans , 011 Ta quelquefois ap- 
pelée rue (TOrUans , dite dts Filles Pénitentes & 
des Filles Repenties (e) : elle eft énoncée fous ce 
' titre dans un Aâe de ifji^ à caufe de celles i 
qui le Duc d'Orléans doima une partie de fon 
Hôtel. 



(ci) Fol. 88 reao. ) (s) Ibid. fol. j j redlo. 

(;) Cait. S. Gcrm. Amiff. I {t) Arth. de TArcheY. 
&I.77 Ycrib. L . ^ 
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Quoique Catherine de Médicis eût acheté IHô- 
tel d'Albret , qu elle 1 eût agrandi , & que , dès 
15729 elle eût &it transférer à S. Jacques-du- 

haut-Pdi !cs Religieux de S. Magloire, pour met- 
tre à leur place ici) Filles Pénitentes, il ne paroît 

fias quelle eût dè^-Iors fubâitué des jardins à 
aux lieux réguliers que ces Religieufes 
OCCupoient ; la nie crOrle.ins les ieparclt du Pa- 
lais de la Reine : il taiioit prendre Je lerrein que 
cette rue occupoit, & la faire fermer à fes deux 
extrépiités ; c'eft ce que Catherine de Médicis 
demanch a la Ville , par la Leitre qu'elle lui écri- 
vit le 6 Septembre IJ77 («) , & ce qui lui fut 
-accordé. 

L'Hàtel d'Aligre eft fitué dans çeue rue; U 
avoit appartenu à M. de Roquencourt , Contrô- 

leiur-Général des Finances fous Henri II {x) , qui 
le donna à la Ducheffe de Vaientinois ; il échut en 
panaae à Dame Françoife de Brezé fa fille , 
époufe de Robert de la Maick Duc de Bouillon, 
Maréchal de r i cince , dont cet Hoiel prit le nom, 
Enfuite on le retrouve fous celui de Puylieux , 
ayant été acquis par M. Pierre Brulart , Mar- 
quis de Sillery , Vicomte de Puyfieux , Cheva- 
lier des Ordres du Roi. Dame Charlotte d Eftam- 
pts de Valencei, fa veuve, le vendit, le 20 Mars 
1641 , à M. AchiUes de Harlai t Maître des Re^ 
guêtçs ; fon fils ayant été nommé Premier Pré- 
fident en 1689, le vendit à M. de Verthamonr ; 
ainfi M. Piganiol [y) n a pas été bien informé fur 

cet article. Cet Hôtel étoit plus vafte qu'il ne 1 eft 
M R«». de la vaio. I (y) Tom. 5 , p. 147. 



« 
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aujoucd'biu 9 il s'étendoit jufqii aux nie$ S. Ho* 
fioré & de Grenelle : SauVal Tindique mal- 

à propoi» comme luué dans la rue des Vieiiles- 
Etuves, 

j 

- Rue Pagev ik. Elle ^it la cannnuation de h 
me Verderet,depiiis la rue Coqhéron jiifqu^à celle 

des Vieux- Auguiiiiis. Sauvcil dit qu elle na été 
commencée que vers 1582 : cela nell exaft ni 
pour le temps où elle tiit ouverte 9 ni pour celui 
où elle a pris le nom de Pagtvin , qu elle tient 
d'un particulier qui y demeuroit. J ai déjà obfervé 
quon ne coiinoinok ious ce nom que la partie 
de la rue des Vieux-Âuguflins , depuis la rue du 
petit Repofoir }ufqu'À la rue CoquilUère. Les rues 
Verderet , Pagevin & du petit Repofoir n étoient 
anciennement connues que fous la fimple déno- 
mination de nulles : celle dont il s'agit , exiiloit en 
1 193 .Depyis.ce temps 9 elle a été appelée rue^r^- 
nmfe , nom qû*on donne aux rue$ étroites & mal- 
propres , parce qu'on y paflbit moins fréquem- 
ment. Je crois cependant que celle-ci portoit ce 
nom par altération de celui de Jacques B&rneult , 
fous lequel elle eft indiipiée dans le Rôle de Taxe 
de Faiinée 13 13 : on la trouve encore nommée rue 
Breneufe fur le Plan de Dheulland & dans Cor- 
irozet ; cependant elle étoit cpnnue fous celui de 
Pugisvin dès 1575 (t). 

« Rt;e du Pélican; Elle traverfe de la rue de 

ÇrcncUc dans celle des Petits-Champs. L'ancien 
nom (qu'elle portoit a été heureufemeut défiguré 



({) Cenf. de TEvéché. 

Ciy 
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& changé , depuis plus de 200 ans ^ en celui dm. 
Pilkan. Cette rue eft ainfi nommée dans un Titre 
nouvel de 156J (a). 

Ru£ PlastrièR£. Elle fait la continuation de 
la rue de Grenelle , depuis la rue Coquillière )uf- 

qu'à la rue Moiumarrrc. Sauvai ih) dit que dans 
une Charte de 128.3 > ^ ^ trouvé domiis Guilldmi 
PLafitrii in vïco Hmrici de GutrndUs. « Or comme 
>» la rue de Grenelle eft contiguë à la rue Plâ'* 
» trière , de là on peut inférer que la rue Plâ- 
» trière s'h[)]x'1< it anciennement \a rue de Guer- 
» nelle , «îk qu'avec le temps elle a pris ion nom 
^ de ce Guillaume Plâtrier. »> M. Piganiol & TAu- 
teur des Tahltms Panfitnms ont ^ à leur ordinaire^ 
adopté cette conjeôure. 

J obferve, feule mcni en paiTaQt, que le nomPlafit' 
rius fe doit traduire PlaJlUry & non Plajlrier , com- 
me Dejîderius & Guaieerius fe difent en françois 
Didier & Gautier. Je penfe donc ({ue le nom de 
cette rue ne vient point de celui d'un particu- 
lier^ mais d'une Plâtrière qui y étoit : on ne la 
trouve point nommée Guillaume Plâtrier ^ comme 
cela devroir être s il lui eût donné fon nom ; mais 
tous les Ades de ce temps & la Taxe de 13 15 
rindiqnent fous celui de la PldtrièrCy vicus Plafira'- 
ria & Plajlreria {c On trouve fon ancien nom & 
la preuve de ce que j'avance, dans le contrat de 
vente que fit , en 1 293 (d) , Simon Matifas de Bucy, 
Evéque de Paris, en faveur du Comte de Flai> 
dres 9 du terrein qu avoient occupé les Auguftins f 



(d) Arch. de 1* Arches/ 
{If) Tom. I , p. iy8. 
(c) Mçh, de TAxcliev. 



(d) Voyez ci-deffusKvutàÊÊ, 
Yieux-Aiiguttins. 
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& des terres labourables voifines : ce terrein étoic 

féparé de celui de THotel de Flandres , par une 
rnelle aujourd'hui repréCenrée par la rue Pagevin. 
L'Evêque cède cette ruelle autant qu il eft en luî^ 
& s exprime ainii : Ruellàm Pourptifia af^diSo , qua 
ruella in dinSum proeendimr ufquè ad mumr^ man-' 
Jiônis vel mancrii potentiffîmi viri Domini Conutls 
antedicti 9 & tendit ufqiu ad vicum qui dicitur viens 
Maversm ^ in quû vico ejl Plastreria qtue^ 
dam. Ceft donc cette Plâtrière qui a jfàit donner 
à Ja rue dont il s'agit , le nom qu'elle porte ^ & 
qu elle a toujours conlervé depuis. 

Le pri|pcipal édifice fitué dans cette rue 9 eft 
IHôtel Royal des Poftes. Sauvai (e) conVient qu'iJ 
fut bâti pour Je^n de Nogaret , premier Duc 
d'Epernon , fous le régne d'Henri III ; mais ou- 
bliant enfuite cette circonftnncç , il dit (/) que 
€Hôtitl de Calais ejl CHôul dUEptmon ^ aujourdkui 

Gravant ^ que dtétrt C Hôtel 
(TEptrnon ^ on le nommoit t Hôtel de Flandres, Il 
faut convenir quç la mémoire Ta bien mai iervi, 
quand il a écrit cet article. L'Hôtel de Calais 
étoit , à la vérité , dans la rue Plâtrière , mais de 
l'autre côté & à l'entrée de la rue : cet Hôtel , 
qu'on appeloit auflî h Chdtel de Calais , appar- 
' renoit, dans le XIV' fiécle, au Comte de Joigny, 
enfuite à M. Bernard de Chaillon ; enfin, au mois 
de Mai 1387 (g), il fut donne pdr le Roi à Guil- 
laume de la Trémoillc. Il tenoit au Séjour du 
Roi , dont j'ai parlé ; & THôtel de Laval , rue 
Coquillière f eft en partie bâti dit fon emplace- 

{é) Tom. 1, p. 125. ï (g) Livre des Chattes , 
(/) Tom. 5 , p. JH' I ft>^ 
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ment. Le Duc d'iipemon ne urouvant point fon 
Hôtel aflez vaâe 9 acquît dans la me Coqbéroo 
ùn terrein pour y &ire cotiAniire des Ecuries, 
& ce terrein fdifoit partie de Fancien Hôtel de 
Flandres; ceft ce qui a pu induire Sauvai en 
erreur. Le iieur Mongiaot acheta ce terrein en 
1679 , & y £t bâtir un Hôtel , qui a depuis 
appartenu à M. Pheljrpeaux > & qui ea portoit le 
nom. 

• A legard de THôtel d'Ëpernon , c'étoit une 
grande maifon qui s'appeloit» à la fin du XV ^ 
fiécle , C Image S. Jacqius , & qui appattenoit à Jac- 
ques Rebours , Procureur de la Ville. Le Duc 
d'Epernon i ayant achetée 6l fait rebâtir , ^et Hôtel 
fut vendu par Bernard de Nogaret fon fils , à Bar- 
thélemi d'Hervart, Contrôleur-Général des Fi* 
nances , qui le fit reconftruire prefqu en entier. 
Ha paffé enfuite à M. Fleuriau d' Armenonville ^ 
Secrétaire d'Etat & Garde des Sceaux , & ^M, 
le Comte de Morville fon fils ^ Miniftre & Secré* 
taire d'Etat au Département des Affaires étrangè- 
res. Cet Hôtel portoit encore le nom d'Armenon- 
ville , lori'qu'en 17^7 il a été acheté . réparé & 
diilribué convenablement pour y placer les Bu- 
reaux des Poftes ; & Ton y a conftruit ^ du côté 
de la rue Coqhéron , un Hôtel pour Tlntendant- 
Général vies Poftes. 

On trouve encore dans cette rue FHôtel de 
BuUion , bâti pour M, Claude de fiullion ^ Surin-- 
tendant des Finances , vers 1630. 

La Communauté des Filles Sainte Agnfs. 
Elle fut établie le 2 Août 1678 , & autoniée 
par Lettres-Patentes du mois de Mars i682i« Son 
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objet eA d'inilriûre gratuitement les jeunes filles 
pauvres (h) , & de leur apprendre à faire des ou- 
vrages propres pour gagner leur vie. Le (uccès 
de cet erabiilTenient , le zète de Léonard de La- 
met , Curé de S. Euftache , qui Tavoit loi i ici té, 
fécondé de quelques perfonnes charitables , pro« 
curèrent à cette Matlon les premiers belbins » & 
le Roi leur accorda tous les avantages dont 
- jouiflent les Maiions de fondation Royale. M. 
Colbert leur donna joo liv. de rente en 1683 9 
& tes Lettres-Patenfies qu'elles avoient obtenues^ 
fitrent enregiflrëes le 28 Août de la même aanée« 
Cette Communauté cil: admimllrce par des Sœurs 
qui , aux termes des Lettres-Patentes , ne peu- 
vent sengager par des vœux. Elles reçoivent 
des pen&>nnaires » & ne négligent aucun des 
foins néceflaires pour inftruire & former la Jeu- 
neiTe. Je ne dois point paffer fous filence quel- 
les iournifTent aux befoins des pauvres filles , à 
qui elles donnent une partie de leur nourriture^ 
ii que leur charité fut portée fi loin lors de la 
difette de 1709 , quelles facrifièrent le contrat 
de 500 liv^res , le feul bien quelles enflent, pour 
payer la farine queUes avoient achetée afin de 
pouvoir nourrir les pauvres filles qu elles inftrui* 
foient* Ce trait eft digne des plu» grands éloges: 
il feroit à defner qu'il y eût davantage de per- 
fonnes qui , non contentes de Taduiirer , inutalient 
un fi bel exemple* 

Rue des Prouvaires.. Elle fait la continua^» 

lion de k rue du Roule , & aboutit à la rue 



{h) Sauvai 9 c i » p. ^^q. 
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Traînée , en tace du portail méridional de 
Euftache. Le véritable nom de cette tue eft celiû: 
des PriviÀrts ou Pravoircs ( i ) , c'eft-à-dire , dis^ 
Prêtres , parce que dès le XIIF fiécle les Prêtres, 
de S. Euilache y demeuroient. Ce nom» qui veuL 
dire Prêtres , & non pas Prutts ou Oratmrts^ com* 
me le dit Sauvai {k) y a été différemment écrit 
dans les liécles iliivants : on lit dans les Afles. 
Frcuvoircs , FrQvmts , Prouvoucs , Provaircs y Prou-- 
vcUcs , &c« Sauvai l'indique fous ce dernier nom. 
Je ne fais où Valleyre a trouvé qu'elle s'eft ap-. 
pelce des Prcs verds ; celte étymologie eil itias 
doute de Ton imagination* 

Rue du Reposoir* Elle ftit la continuation 

de la rue Paire vin * & aboutit à la Place des 
Viûoires. Avant la conllruûion de cette Place , 
elle fe prolongeoit jufquà la rue du Mail. J'ai 
obfervé que la rue Vuide-gouffet en Êiifoit partie 9 
& que ceÛe-ci & celles dont elle fait la continuation, 
fe nommoient rue Brmcufe : je ne fais quelle eft 
fon étymologie. Je trouve dans les Archives de 
r Archevêché 9 en 1 567 , un lieu dit Repofoir; 
dans une Sentence du Châtelet du 12 Juillet 
1582 5 il eft fait mention dune rue apj^elée du 
petit Repojoir du Roi 9 ûtuée au mcme endroit ; 
elle porte le même nom dans le Cenfier de 1623 : 
Gombouft & autres la nomment rue du petit Re^ 
pofoir. Sauvai (/) , qui n'en a point paile dans fa 
Nomenclature, dit dans un autre endroit que comme 
elle étoit étroite & pleine d'immondices , le Prévôt 



(/) R61c de Taxe de 1513. I (k) Tom. i , p. 1^9, 
— Ccûf. de TEvêc, de 137J- l (/} Tom. i , p. 17^ 
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de Pans ordonna de la fermer cfun mur du côte 
du Reu^part , mais que «piatre oois aj>re$ , ce 
mur fut abattu par ordre de la VlUe , inr les 
remontrances de pbfienrs iabiiaiiis des environs^ 

qui étoient obligés de iajsc un long chemin pour 
lêotrer chez eux. 

Rue de Sartute. Elle eoB u nence ao eane* 

f'iir des rues Coquillière , P^uLiicre .i»: Je Gre- 
nelle , & aboutit H la Halle au Bled. Cette rue 
porte le nom de M. de Sartine | CooieiUer cFEiar^ 
lieutenanc-Gén^ de Pdke» 

Rue Soly. Elle traverfe de la rue de la Juf- 
fienne dans celle des Vieux - Âuguftins. On a 
mal-à-propds écrit , dans la Caille^ Smify & Jaljr^ 
& le Graveur du Plan de BuUet sVft trompé en- 
core davantage, en mettant me /o^. Elle eft nom- 
mée rue Solj dans un l itre nouvel du 14 Juin 
1 566 (/»} 9 & ruelle &/(/^dans leCenfier de 1575: 
celui de 1603 apprend que Bertrand Soly 

avoit plufieurs mailons dans la rue des Vieux- 
Augnftins , il ell probable que celle-ci doit ion 
nom à cette Famille. 

Rue TiQVETomE. Elle va de la rue Mont- 
martre dans celle de Montorgueil. Le Cenlier de 
TArchevèché de 1372 porte qu'elle fe nommoit 
me D^nys It CoffrUr , du nom d'un particulier qui 
y demeuroit. Ce nom de Tiquetonne eft une alté- 
ration de celui de Quiquetonm , que cet enclroit 
portoic i car on Ut dans le même Cenlier , €n i^u*- 



I 

1 



r 
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qutumnc^ in en la nu Dtnys It Coffr'ur, Rogler de 
Quiquetonne , Boulanger , y demeuroit , fuivant 
le Centier de 1399 9 ^ ^ ^^^^ préfumer que le 
nom de cette rue vient de fa Famille* U y a 
quelques Titres qiû font mention de rHôtel-Dieu 
S. Eiiftache : jen parlerai à rartlcle de la rue 
M ont orgueil , parce qu'il étoit fitué au coin de 
cette rue Sl de oeUe-ci- 

RuE TRAÎNte, Elle régne le long de rEj^fe 
de S. Euflache , depuis la rue du Four jufqu a la 
rue Montmartre. Sauvai [n) dit quen 1300 elle 
s*appeloit la mdk au Curé ; & dans le Rôle de 
1313 , on Ik /dt mette au Cari de £. Huyflace* 
•Guilloi ne parle point de cette ruelle , mais il 
énonce une rue de la Croix Neuve : ceft ce qui a 
£iit croire à ÏAhhé Ldoeuf que la rue Traînée 
avoif porté ces deux noms i mais comme Find^ 
cation eft dn miême temps , U fait , pour rendre 
fon lyftème plus plaufible , deux rues de cette 
ruelle , & il donne à la pacfôe oiientale le nom 
de ruelle au Curé , & à ia partie occidentale celui 
de me éU la Croix Nmv€. J'ai déf a laiflé entrevoir 
que je penfois que la rue de la Croix Neuve 
pouvoit être la rue parallèle à celle du Jour, 
Jaquelie a été comprile en partie dans le nouvel 
édifice de S, EuAache , fie 4ont il eft aflez vrm- 
iemUaUe que le paflage qui conduk de la rue | 
Montmartre à TEgUiè , pourroit être un refte 
cette rue conduiioit à la Croix Neuve* J avoue 
^ue fi la rue Traînée eft la même que la ruelle 
* aiiCuré ^-eUe conduifoit auffi à cette Croix ; mais 



in) Tont I , p. 4$. 
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je n'ai rîen trouvé qui puifle fixer mon incerti- 
tude : ce quil y a de certain , c'eft qu'ancienne- 
ment la rue Traînée sappeioit rue de la BariLlc^ 
rit : elle eft ainfi énoncée dans les Titres de TAiv 
chevêché , & dans les criées d'une maifon qui y 
éioit lituée en 1476; les Cenfiers de T489 & de 
1530 lui donnent le même nom , & lindiquent 
comme lituée devant U peut kuis S\ Eufiache* Cefr 
dans un Titre nouvel 9 du 2 Mars 1574 9 que je 
Tai trouve pour la première fois nommée rue 
Tramée : feroit-ce fa figure longue & étroite qui 
lui auroit fait donner ce nom ? 

La Croix Neuve , dom je viens de parler , 
étoir placée devant FEglife de S. Euftache , fui- 
vaut lancicnne coutume. Les anciens Titres rap- 
pellent , en 1300 , la Croix Jean Bigne ou Bigue [o). 
Quand on la rétablit , on la nomma la Croix 

Neuve . 

Rues de Vannes , de Varennes , & de 
YlARMES. Ce font des communications prati- 
quées pour faciliter Feutrée de la Halle au Bled. 
La rue de Viarmes eft refpace circulaire qui 
régne autour de cette Halle : elle porte le nom 
de M. de Pontcarré de Viarmes , alors Prévôt 
dès Marchands. Celle de Vannes doit le fien à 
M. Jollivet de- Vannes , Avoc;u & Procureur 
du Roi & de la Ville ; & celle de Varennes ^ 
à M. de Varennes , Echevin. 

Rue Verderet. Elle commence à la nie Plâ- 
trière » & finit au coin des rues Coqhéroii &l 



{p) Sauvai, t. a., p, 351. 



Digitized by Google 



4t Recherches fur Paris. 

de la Julienne. On la trouve auffi fous -le nota 

de Fcrddcùj qui, à ce que je crois, eft le véri- 
table : au relie , il eit î^ltéré ; nos ayeux , plus 
fimples & pins grof&ers y lappeloient rue Mer- 
dml ; elle ell ainfi indiquée dans une quittance 
de 62 livres Parifis {p) , pour amortiiîcment de 
plufieurs acquittions faites par les Religieux de 

iS. Magloire , le Dimanche après la Saint-Michel 
1295. Au fiéde fuivant , on la nommoit l'Orde 
Tuc , c eil'à-dire , la rue fâle ; on la trouve ainfi 
indiquée dans des Lettres [q) de Guillaume Beau- 
fety dit SAtiriUac , Evêque de Paris y du mois de 
Septembre 13 1 1. L'Auteur des TabUtus ParifUn^ 
ms Ta confondue avec celle du même nom qui 
donne dans la rue Mauconfeil, & à laquelle il 
attribue aufli la dénomination de rue Brcncuji ^ 
que celle-ci a porté » comme je Tai dit ci-def- 
ifus. En 1758 , cette rue a été élargie de 5 pieds, 
qu'on a pris fur le terrein de THoiel des Poiles, 

,que l'on reconWok alors. 

Rues de la Vrilliêre. La plus grande tra- 

verfe de la rue des Petits-Champs dans la rue 
neuve des Petits-Champs , dont elle faifoit par^ 
tie , corame je l'ai obfervé. Cette rue a pris le 
nom qu elle porte aujourdliui ^ de M. Phely* 
peaux de la VriUière , Secrétaire d'Etat , lequel 
y fit bâtir un Hôtel en 1620. On ne voit fur 
aucun des Plans du fiécle paiTé» quelle ait pris 
le nom dt la FrUtiirt , & je ne crois pas même 
qu'elle le portât encore , lorfque M. Louis Phe- 



{p) Cart. S. Magl. ex Bibl. 
iLcg. C. fol jS&fcg. 



(q) Nccrologe de Notre- 
Dame , a la Bibl. du Roi , coté 

lypeaux 
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lyptMfit de k VriUière vendil ^ le$ 4 & éSept^m- 
Im 170J 9 fon Hôtel à M. Rouillé 9 Maître dei 

Requêtes , moyennant 450000 liv. car dans le 
contrat , cet Hôtel eft dit fitué ès rues neuve 

«es Petits-Champs 9 des Bons-Enfants & Bailli^ 
1, le Comte de To^oufe acquît cet Hôtel èa 
1713 , & Ta &it agrandir & décorer avec une 
magnificence digne de lui. M. Piganiol ir) en a 
donné une deicription très-détaiUée » à laquelle 
tti Cwrienz peuvent avoir recours. Cet Auteur 
dit que M. Phely peaux de Châteauneuf ^ Secré* 
taire d'Etat , di percer , par ion crédit , une pe- 
tite rue qui va de la rue de la Vriliièrè à la 
Place des Viâoiref. Comme j*ài dit que la rua 
des l^ofiis Montmartre fe prolongeoit înfqn'à là 
irue neuve des Petits-Champs , aujourdlini rue 
de la Vrillière , on en pourroit inférer , ou que 
je me ierois trompé , ou que M. Piganiol auroic 
manqué d'exaôîmde. robferve d<mc que la Hace 
des Viâoires n'avoir point, dans fon commet»» 
cément , diiTue de ce côté , & qiul y avoir même 
un corps-de-logis bâti dans la rue de la Vrillière^ 
ilir la partie de terreiii quavoit occupé la rue 
des fùHés MontmaiMe. M. le Marquis de Châ- 
teauneuf obtint qu'il feroit abattu , ainfi que ce- 
lui qui donnoit fur la Place : il fe procura par4à 
le même ppim de vue que fon Hôtel avoir au^ 
^aravant. Cette nouvdle iffue iiit d'abord appelé* 
im ftrek^ enfuite pttiu rmiêH ViUSikn ^ & e^ 
cxiAe encore fous ce nom. 



Fin du ftptiimt QuarUir^ 
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TABLE ALPHABETIQJJE 

Des .objets contenus dans ce Vn*.Quatder. .' 

A , * 

JTxgncs. (les îillcs £aiiitc) 41 Eniaiits. ( rue des Bon<; ) 

Aigoux. ( ruelle des ) 6 Enfants. ( rucjQcuvc des Bons) 
Aiais. (Pont) ' *7 

Anjou, (rue d') 15 £ii&nts;( Collège des Bous) le 

Auba/Toa ( rue d* ) 7 Etuves. ( rue des Vieilles. ) &x 

Auguftins. ( rue des Vieux ) j Euftachc. ( l'Eglife S. ) 17 

Babille. ( i-ue ) 4 Fermes ( l'Hôtel des ) 24 

Baillif. l(rn^) , iLu l'our (ruedu) « 

Baillifrc. ^ - Gipecienne. fruO ,1 

B.irillerie. (rue de la) , ' 47 Grenelle, (rue de) - ' xj 

Bojcher. ^ rue ) 37 Hache, (rue de la) iz 

Bouloi. ( rue du ) y Haches. ( rue des deux) ihid. 

Bouc-du-monae. ( rue du ) 6 Halk au Bled. ( la ) ' ' ^ 15 

BoLit-du-moiide. ( cul-de-(ac de Honoré, (rucaux Ecoliers S.)io 

la rue du) 36 Jo«î.(tuedu) ly 

Bréhaigne. ( rue de la ) 1 1 Tmictmc. ( me de la ) 51 

Brcneafc. ( rue ) , 44 6? 48 Maverfi. ( vicus) 41 

Brct. ( nie da Prefloii du ) ii Menuicet. ) ^ . . r, ^ 

Sliett(nieaux) y Mucet. |^^^i^aoui)ix frij 

amps. ( rue de la Croix des . Merci<Cr ( rue ) ^ 55 

Petits ) 7 Merderet. ( rue ) 48 

Clair. (ChapçIIe S. ) 10 Mire. ( rue Jean le ) xj 

Claude. ( cul-rlc-fac S.) }^ Montmartre, (rue) jf 

Coqhcron. ( rue.) 8 Montmaitia (rue de la Porte ) 

Coqucticrc. l(iue> 9 xt 11 / ' j \ i 

Conuillièrc ^ Ncellc. f rue de) I it 

CoquiUcr. ( rue de la Porte au) ^^j^^^- ^ ) , it& i6 

CourBafile. (la) c Orléans, (rue d" ) ' 37 

Cour^Tricot. jy ^ ,J? 

Couture. (Foui de la) 15 Mican. (rue du) • tbid. 

Croix Neuve, (rue de la) |i ^^S^^C , 4f 

Croix Neuve. ( cul-dc-fac de ^èfr^^":' , .4? 

la ) ■ 2^$4« rlaftrariA. (vicus) ibid. 

Curé. ( ruelle au ) 4^ Poftcs. ( l'Hôtel Royal deç) 41 

DenyS'le-Coffrier. ( rue) 45 Prévoires. n * 

Ecus. ( rue des deux ) . il Provoires. V rue des ) 4) 

E<T}Tt*'eniic. ( rue de T ) Prouv aires. J 

£^pùeai^, (rue Sainte Mnne^ Puits. ( rue du ) 

C ^'(^« Quique(oaine. (nie ) 45 
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TaUe alphabétique» 

K.dne« (me neuve delà) 15 Soly. (rue) 45 

Rempart. ( nie du ) 5 é Tiquetonnc. ( me ) iàta* 

Repenties, (rue des Filles) )8 Traînée, (rue) 46 

Rcpofoir. ( rue du petit ) 44 Travcrfanc. 1 v 

Rinollc. î roc Raoul) xç TraverfameJ , 

Roiirolle. S Vannes. ( rue de ) 47 

Sartine. ( rue de ) 4J Varennes. ( rue de ) i^/y. 

Saugf (ciil-dc-fac M. ) 27 Vcrdcrct. ( rue ) 

Saulieron, ( ic Clos Gautier. } Veuves, (Hôpital des pauvres) 

4 

Séjour. ( rue du ) z6 Viarmes. ( rue de ) 47 

Smftms. ( cul-de*fac de l*Hô- Vielle. ( xnc de la) , zt 

tel de) II, Il & 57 Vrillièie. ( rues de u) 4i 
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APPROBATION DU CENSEUR ROT AL. 

J'ai lu 3 par ordre de Monfeigncur le Chancelier , uti 
manufcrit imïtuïé^eg. Recherches critiques , hijlonques & 
topo graphique s fur ld*ille de Paris , &c. Quanwr S . Euftachc. 
Cet Ouvrage , rempli de recherches curieufes & intc- 
rcffantes , accompagnées d'une criticjne fage , judicieufc 
& éclairée , m*a paru très-digne de 1 nnpredjon. A Paris, 
Je « Janvier 1773. SigiU , B E J O T. 



Lt Privilège du Roi fe trouve à la fin du pnmur 

Quamtr. 
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RËCHËIICHËS 



C R I T I Q tf £ s t 

HÎStORîQUÈS Ét TOPOGkAPHIÔtJtS 
SUR Lâ ville DË PARIS^ 



KjZ QuAUTlÊft èft borné à forient pàt k hîô 
S» Denys exdu&vement , depuis le coin de la tue 
de la Féronaerie jtifqu'au coin de la i^e^ Man^ 
coniTétl ; au fdptentrion ^ par la rue Mautoi^eit 
aufli exclufivement ^ à rocciderit ^ paf* les rues 
ComteiTe d'Artois & de k Tonnellerie incluii'» 
Yement i dt au midi ^ par la i^e de la Fér^aiâHe» 
fît ét partie de cdte d* S* Honoré e«diifi«' 
Vemcntè 

On y compte Vingt-quatre mes ^ Se une Eglifil 
(acoiffialea 

RUÊ DÊ LA CHANVÉRREjaiÈ- Un de (es 

bouts donne dans la rue S. Denys 5 Tautre 
dans celle de Mondetouh L'oitliogtàptie de ce 
nom a confidénUikment vané i on trouve Chan^' 




VtlI/QUARTI&R» 

LES HALLES. 
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4 -.^ _ ^ Rtcherches fur Paris. 

ycfic dans Guillot , ChanvnrU dans la Taxe de . 
l'^i'^ y Çhanvoinrk dans Corrozet , Ckampvcrrc^ 
m da*S Sauvai > Chanvcrrcrk dans de Ghuyes » 
Charrpvoim dans la Caille 9 ChampvoinHe j Ckan^ 
voiru y &c. De cette clifFérencc dans la manière 
d'écrire ce nom » viennent deux ëtymologies , 
ainii que deux opinions ; Tune de Robert Cénal, , 
qui le fiitt venir de Chanvre ^ & homme en coti* 
féquence, cette luc, via Canabina\ Tautre de Sau- 
vai ( ^ ) , qui prétend que Tendroit où elle eft 
iituée éto^t une campagne > ou iaiibit partie du 
terrein de Champeaux » dans lequel fe trouvoit 
la Verrerie , & quainfi il faut écrire Champ-Vtr-* 
rtric. J'aurois quelque peine à embrafler ce fenti- 
meiit , qui eft deftitué de toute preuve ; je m'y 
réffdrois cependant , fi Je n avols à objeâer 
que laiitorité de* Robert Cénal , qui ne me paroll^ 
pas d'un grand poids : mais, 1° on trouve qifon 
vendoit â^ux Halles les Filaffes & les Chanvres , 
l'on ne trouve aucunç ^mention ni indice 
qull^y ait* eu de Verrerie en cet endroit, i** Le / 

nom de CkanvcrUy que lui donne Guillot , & celui 
de Cnanvrcriê , quon lit dans le Rôle de 1313 , 
font {dus ^analogues au Chanvre qua une Verre- 
rie, y Ce qui me femble lever toute difficulté^ 
eft le nom latin Canabtria que les A des lui don- 
nent. Dans (les Lettres de Pierre de Nemours y 
Eyêique de Paris , du mois de Juin 1218(^)9 il eft 
fait mention du don d'une maifon in vko tU CkA^ 
nabtria^ propi S. Magiorium: cette rue eft nom- 
. méê vkus Canabcrie dans un amortiffement du 
. mois d'Oiiobre 1195 (c); &^ afin quon ne. la 
' ^ ' . I / — -I <^ 

ia) Tom. l , p, ixi^ \ Cart. S. Magl. £ol xU. 

^ • ' \ if) lï^id. fol. 
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Quartier des Halles. 5 

confonde pas avec une autre , elle y eft indiquée ^ 

in Cenjiva Morinen/i , ( le Fief de Théroiienne, ) 
Un autre Aâe d amorûilement ) pour deux mai- 
fons fimées i» Canaberia 9 & qui eft du mc^ de 
Juin 1252, énonce les noms des propriétaires , 

Jaqudinus & Radulphus Canabcrius , & Johannes de 
£anabcna. Je trouve ençore dans le même Caftu* 
laire un Johamus de Canahnis , & ce dernier nom 
doit 9 à ce que je cfois , fç jradiiire en françots 
par Jean de Chcncvières ; mais ceux que je viens 
de citer n ont aucun rapport , ni à un champ j 
ni à une Verrerie ; w& les Regiilrc;^ Capituki^ 
tes de Notre-Dame indiquent^ts toujoiirs c^tte rue 

fous les noms de Chanvru ^ de Chanvreric (^) i on 
le voit par deux Aftes de fan 1368. 

La Lille des rues du XV liécle indique une 
rue TemploirU : mai^» ou ce neft pas celle-ci ^ 
comme la penfé TAuteur des TabUms Parijiennet^ 
ou ceft une bévue de Copifte. Alnfi, c'ciî pour 
me conformer à fufage 9 & à Tinlcription qu'on 
lit aux coins de. cette nie 9 que j'ai écrU rue Chat> 
verrerie , au Ueu de CkanvrerU* 

On voit dans une Sentence du Châtelet, du 31 
Janvier 1459 > V-^ ^^ Y ^voit dès-lors dans cette 
rue une mailon appelée tHàul de la Marchandifo 
du Poiffon de mer. Cette maifon^ deftinée pour y 
faire deffaler le poiflbn, a été transférée , fuivant 
tous les Plans de ce > dâus la rue de k Çof- 
fonnerie» ' 

Rue Comtesse d'Artois. Elle commence i 
la Pointe S. Euftache , & finit à la rue Mont- 
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<f Rechercha fur 

orgutU , |a coin la ni§ Maucoiifeilt Pan4 lei 

Titres du XIV^ fiéde {/), file çft indifféremment 
nommée rue au Cornu £ Artois , rue dt La Paru à 
la ÇomuJ/6^6(. rue è ^ Comtejfe d'Anois, plus 

|raiide pame pian^ de Pans (ont di^^eu^ 
en cftte partie : ou n^indiqiient pas cettè me » 

fie rfçn font qu'une avec la rue Mpntorgueil , ou 
ils |a prolongent iu^quau coin des ruçs jpavée & 
Tiquetonne } au Ueu qu elle ^nit à la rue MgH$» 

HQp&iil , & au çul-de^f<ic d^ la Bouteille. yAut^iir . 

des Tablettes Parifienncs a eu un peu trop de çon-^ . 
fiance en Sauvai dans les Notes deTAbbé Lebeuf 
iux Ï^.Dirc 4fiJLÂU€f iU Paris par Guillot ^ il avanc^ 
9près eux 9 que cectç ruç $^app^loii:, uf j \ 

^ la, Savaufie ; en 13QO i au Com$e £ Artois y d$ . 

Bourgogne y Nicolas 4rrQ<k ^ fie dç la Forte à ^ 

Çomtcfc en 14** ' • ' 

Je nai vu aucun Aâe où cette fuç foif appe» 
\bb 4^ la Savaterie. Il y en 9Voit une siux Kalle^ 
dite aux Savetiers (g) , mais certainement ce n*eft 
pas celle-ci. Le nom de rue au Çomtc cf Artois ve* \ 
fioit de Robert II , neveu de S. Louis : fon Hôtel 
étoif fitué efitte les rues Pavé(^ fit Mauconfeil ; C9 
Prince fit percer le mur d'enceinte 9 & ^ ouvrir » 

pour fa commodité & celle du Public , une fauflfc 
porte , laquelle prit le nom de Porte au Çomtt 

4 Artois y & le donna à la rue* Je ne (rpuve pas 
lion^plus qu*on fait appelée rue it fimrgogrfe ; 
$auyal n^auroit^ il point confondu celle^ avec b 
ftie Françoifç , qui fot d'abord appelée rue de 
Bourgogne » comme ayant, été ouvert^ ii;r ïçatm 

plàcçincni dç f Hôtçl çfe cè woip } 
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Quartier des H^Us. 7 
Â régard de k me Nicolas Arrodc ^ FÂbbé 
Lebetif (Ji) 9 qui croh la teconnoitre . dans la rue 

Comteffe d'Artois, avoir oublié qu'il Favoit in- 
diquée (i ) dans le Quartiers. Martin-des-Champs; 
d*oii Ton pourroit iuppoier 9.0a qu'il y en avoit 
deux du même noià , ce que fe n'ai point trouvé^ 
ou que ceUe - ci fubfiftoit avant qu'on lui eût 
donné le nom dU Gomre d'Artois , ce qui ne 

Çîutfe concilier avec Ténoncé du Rôle de 1313*^ 
oici ce qu'il porte : 4< La.pnmm Qcuiitu^ d€ 
yt^la Pafoifft èt S* Huyjlaee fé comatença de la' 
porte fiu Nicolas Anode j:ifqua /. • Pointe S. Huyf- 

yy tace y iillcc jufquà la Paru de Montmartre 

» La troijiémc QàulUite , de la Paru au Cornu <£Ar^ 
vt tais jufqtiau coin dtvant le Pilori^ &c. d'où il 
eft facile de concevoir que la rue Nicolas Ârrode 
devoir elre celle que nous nommons la rue de la 
Pointe S. Euftache , & non la rue Comtelie d'Ar- 
tois j qui commençoit ou 1 autre fuiiffoit» 

Rue de la Cori>onKerie. Elle traverfe & 

La rue de la Tonnellerie au Marché aux Poirées. 
Les Halles ayant été deftinées non-feulement pour 
la vente des denrées- qui fervent k notre fubiif- 
tance, mais encore pour U plus grande partie 
des Marchandifes néceffaires , il était aiTez natu- 
rel d'y trouver des chauffures : la Halle aux Cuirs 
y fubiifte encore ; & , comme je Tai dit à Tarticle 
précédent , il y avoit une rue des Savetiers- en 
1474 ( k ). Tai obfervé que là me des Fourreurs'^ 
avoit été appelée <k la Cordonnerie ^ Sl eni uite de 



( h) Toni. % , p. f Si^. 

(f}Tom« X A p.. %iu 



M * % 

I (<t) Sauvai, e,u^33S. 

Aiv 
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9 Recherches fur Paris, 

la vUUU Çordonnmu II y a quelque apparence que « 
lorfque les Cordonniers cédèrent la place aux 
Pçlletiçrç , ils vinrent fe placer aux Halles : fi 
cette conjeâure eft vraie , rorigine de la rue dont 
il s agit , ne remonteroit pas au iiécle de Philippe^ 
Au|;uftê9 comme le Cpmoitflairç Lamarre (/} & D« 
Fébbien Tont penfé ; lé terrein accordé aux Jiii& 
à Champeanx ne me paroifiant pas s'étendre juf^ 
qu a lendroit augccupe aujourd'hui U rue de* la 
Cordqnneriç. Son véritable nom devroit être Cor^ 
douanmric , ainfi quon difoit autrefois , parce* 
que les cuirs qu on eraployoit pour les fouliers 

venoiCAt 4e CprdQue , & $appeloient Cor-m 

Rue de la Coçonnerie. Elle va Je la rue 
S. Denys aux Halles. Cette rue eft fort ancienne; 
Sauvai [m) dit qu au XU^ âéclç eU^ portoit le nom 
de via Cochqmria 9 & en 1 3 30 , la me U Cofoi^ 
fierie. Je n'ai point trouvé le premier nom ; Ro- 
ï^ert Cénal lavoit fans doute lu quelque part , 
ou fe l'étoit imaginé 9 car il l'appelle lui-même vi4 
porçiUawh On la trouve fouvent écrite & iddi^^ 
quce dans nos Nomenclatures Coffonmrie : Je n*ai 
pas fuivi cette orthographe , parce que je l'ai cru 
moins çonforme à" l'ancien nom latin ; on lit vicus ' 
(^uociE^nmm^^{n) dans un Titre de $• Magloîre eu 
X283 {o) f in îiica Coconmrie mu Salas dans un 
Afte du mois d'Oitobre 1295 ; le même nom fa 
retrouve da^is des Lettres de TOfficial de Paris ^ 

4ç u86^ ppur k dQn>it ^ i'figUfe 4e çbêli^ > 

. • 4 

(/) Traite de la Toi. r. i , (/») Tpm. i , p. iiS. 
f. zSi.'-- Hiil. de , t. I, (n) Lcbquf, t. i, p. t8^, 
p, ^03, (p) ÇâfU S. Magl. fol. 
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^uartur des HalUsm 9 
de cent fols de furcens fur une maifon in vico 

Coconnètu (p). Sauvai dit que ces noms viennent 
des cochons & de la cbaircuitene quon y ven- 
doit , ou des volailles. 9 gibier & imj& qui s'y dé* 
bitoient , Coffonntrk vciUani Jift 4a mime choji que - 

foulail/ene. 

J ai mrlé ci-defTus d*une Halle au PciiTon de 
suer , fltuée me de la Ghanverrerie , laquelle a été 
transférée dans celle-ci. Le Plan de la Caille de 1714, 

fait voir qu alors elle croit deftince pour le Poil- 
(bn d eau douce : aujourd'hui Ton y ùk deflaler 
lesmorues. : 

Rue du Cygne. Elle va de la rue S. Denys 
dans celle de Mondetoiir , & doit ce nom à une ' 
enieigne. Dès la iin du XIII' fiécle , on connoif- 
fak éa Mai/on 0 Cingne ; Gmllot indique la rue 
ûU Cingne , & le Rôle de 1313 , la rue au Cigm. 
Ainli Sauvai {q) & fes Copifte^ fe font trompés 
en ne lui donnant ce nom que dans le XVr fié- 
de ; ils font également dans Terreur ^ en difant 
qu*en 1445 ^Ue a voit te nom de la nulle Jckan 
ffïgnc ; c'eft fans do Lite la rime qui les a féduits. 
Sauvai (r ) lui-même a cité un Compte où ces 
deux rues font nommées^ en 1445 » ^mmédiate^ 
ment l'une après l'autre ; & daks un autre en** 
droit (i ; il (lit que cette rue doit fon nom à THô- 
tel du Cygne , qui en 1413 y étoit litué. Gmllot 
I9S a auifi diftinguées toutes deux. Je parlerai 
plus bas de la féconde. ( ^oy^^ Ruç de la Réale.) 



(p) Cm. Katotildc. foL uil ('•) Tom. $ , ]>. 
vcrfo. \ \ Is) Ibid. 24$* 



Digitized by Google 



Rue de i'Echaudé. Elle va de la nte au 
Lard dans ceUe de la Poterie. Ce pai&ge eft â 
petit , qu'il neft indicmé presque fur aucun Plan ; 
il femble » for celui oe Goinbooft , que le Mar- 
ché aux Cuirs fe cenoit en cet endroit» Je ne fais 
d'OÙ vient ce nom, car on ne donne orftnaire- 
ment celui lïEchmdi , qu il trois nie^ difpofées 
Cl» triangle. 

Rue de la Pointe S. Eustache. Un de fes 
bouts donne k Textrénuté de la rue Traînée , 
lautre aux Halles , au coin de la rue de la Ton- 
nellerie. JTai dit d-deffiis que je croy ois que c'étoic 
celle qui ell délignée par Guillot , fous le nom dé- 
nie Nicolas Arrodc. Son nom vient du clocher de*' 
TEgliie de S. Euftache » qui étoit bâti en pointe ou 
pyramide* Le carrefour que forment les rues qui • 
viennent y aboutir , étoit auffi indiqué, en 1300& 
dans les fiécles fuivants | fous le nom de La Pointe 

- » * ' 

Rue aux Fers. ,EUe va de la rue S. penys 

au Marché aux Poirées. Cette rue eft anciénne , 
elle étoit connue au XIII* fiécle : fon nom a été 
écrit depuis de bien des j&çons différentes* Sur le 
Plan.de Gombouft â£ fur ceux qui ont paru depuis» - 
on Ut rue aws Ftrs ; (^orrozet écrit a» Ftm , 
très aux Févcs. Le voifmage de la Halle , où Ton 
vend des légumes , a fans doute fervi de fonde- 
ment à cate dernière dénomination* Le Rôle de 
1313 & autres Aâes indiquent fous le nom de 
rue au Fmre; Sauvai {t) dit quelle le portoit en 
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Xi97^ le il p^eut cwvçw , ^iiÂ oçtai dit 
fmmt^ 9 ^ i^gt4âe aiii$. » parce quW mi^ 
dit-il , ^^<V//f A^rvi d^ Marchi. Je pçofe que foa 
véritable nom eft celui de rue au Féyr^ , qu'oa 
écrivoit ao^^miçQjiçat 4^ jFo^r^ , k confonde v 
ne 4)/Hflgud;nt ^int, a!|pr% le% Aébi&d'ayM 
la yoyms Dans ce ibns ^ çiqjç ÎPtvi^. veut 
dire un Artifao , \n\ Fabriq^u^nt , F^^e/r ; c eft 
ainfi qii elle eil ngiçm^ d^ns un Arrêt; 4^. 26 
Mars i jxi , m capiu î^iÂ/^ HfU0^* 
Ainfi la d^oij^in^tipn de riM»^A: F^rs,^^ quoa lt|i 
domie depuis plus àp^ 12/), <i'4 foûjipr 

mem c]^e i uiatg^,* 

fiens nie difent lien de certain fiur^ l'oi^igine. de 

cette Eglife » ils fç contenteni; fcuietpent d'^yan^ 
çer qu elle tut bâtie ou rebâtie fous le régne de 
Philippe - Auguiiç ihi iii^.ug9^ même que ce 
Prince y Qiiploy a une pacoii^! 49^. Id^mmefii coor 
fifquées fur les Juife lor^ de leur expulfioa d» 
Royaume , & par conléquent poftérieurement à 
l'an iiSz, Sauvai {x)y qui a.4Qpte cette opi- 
nion 9 aiuroit dû en même temps réfuter celle 
qui en attribue llionneur à Nicolas Flamel ; il 
ne devoit pas dire non-plus quen 1380 , le Pape 
Clément Viîl unit cette Cure au Chapitre de 
S^ime-Opportune : cetoit alors Urbain VI qui 

occupoit le Sié^ de T^life « dément VIU 
|ia)rant été élu Pape que le 30 Janvier 1591* 
Jl ueil p4s mieux fondé à dire que cettç union 
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' î 1 Recherches fur Paris* 

fut caffée par une Bulle de CalixtelII, du i Sep- 
tembre 1457- Ces anachromimes nauroient pas 
•du échapper à fes Editeurs ; car il eft certain 
que b Cuce des SS. Innocents dépendoit du Cha- 
pitre de Sainte-Opportune plus de 400 ans avant 
cette dernière époque. Une ancienne Chronique 
dit que cene Eglife fut bâtie à locc afion d un 
enfant » appeUé Richard 9 que les Juiâ avoient 
martyrifé à Pontoife ; & l'on place cet événe- " 
ment en rannée 1 1 58 [y)- Robert Dumont dit 
quen 1171 , le Corps de ce jeune Martyr fut 
apporté à Paris f en TEglife des SS. Innocents. 
Il paroît certain que cet événement n*aTriva 
qu en 1 179 ; & quoique Rigord & G. le Breton 
appellent cette Eglile S. Innocent (^) , on auroit 
tort d'en conclure avec TAmeur de la Chroni- 
que , quVlle fut conftniite à roccaiibn des mi- 
racles qui s opéroient en ce lieu par l'intercef- 
fion de S, Richard : il iuâit , pour s'en con- 
vaincre , de remarquer qu on transféra le Corps 
de ce faint Martyr dans FEglife des SS. Inno- 
cents ; donc elle exiftoit déjà , je viiis eu don- 
ner des preuves. Seroit-ce la diverfité des opi- 
nions 9 ou les différentes époques que j'ai citées, 
qui auroient engagé THiftorien de FEglife de Pa« 
ris à garder le fiience fur Fantiquité de celle dont 
il s agit , & ceux de la Ville à fuivre fon exem- 
ple ? Ils n ignoroient pas cependant que cette 
Eglife fubMoit déjà fous le régne de . Louis te 
Jeune > & ces derniers ont même inféré dans 



(y) App. Chrofi, Sîgcb. | Wîll. ArmQr, Dach. t. 5 , p. ^ 
. (î) Rig. Gcft;pri amii PhiL | & 71 * 
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leui^ preuves , des Titres de ce temps qui la Coa> 
cernent* L'Abbé Lebeuf {&) aâeâe à cet égard 
une efpècè de difcrétion » dont il ne s'écarte que 

fuperficiellement , & pour laifTer entrevoir acs- 
doutes fur rauthenticité de ces mêmes Titres i 
il dit de plus (a) qu'en 1225 > la Cure de Sainte^ 
Opportune étoit aflez récente ^ & que pour cette 
r^iion elle h'eft point inférée dans le PouilU 
du XIII* fiécle. Je pourrois lui oppofer les Au- 
teurs du G allia Chrijiiana , qui difent (h ) quea 

115O9 Iç Doyen & le Chapitre de S. Gcrmaîa*» 
FAux^rrois confenttrent au Décret de r£vêqiie 
de Paris , qui décidoit que la préfentation à la 

Cure des SS. Innocents appartiendroit au Cha* 
pître de Sainte-Opportune. Je nai point lu cet 
aûe dacceâion du Chapitre de S. Germain , 
mais fai fous les yeux le Décret mênile de Th»^ 
haut y Evêque de Paris 9 daté de Tan 1 1 50 , In*^ 
diftion XIII , Tan 7 & le troifiéme mois de fon 
épiicopat {c) : il n'y eft fait aucune mention 
de rÉgiife des SS. Innoçents mais feulemeai; 
de la Chévecerie de Sainte -Opportune ; ainli 
îe cherche d'autres preuves , pour conftater Tàn- 
tiquité de fEglife des SS. Innocents* J en trouve 
une dans la permutation faite entre le Chapitre 
de S. Méry & TAbbaye de S. Magloire en i i 
\d) k laquelle le Chapitre donne une certaine, 
portion de terrein en échange , pro paru cujufdam. 
terre que ejl ad capucium EccUJîe Sanclorum Inno» 
çmtium. Je ne crois pas non-plus qu on fufpeûe 

. ^ ■ , . ■ t 

r 

' . (60 Tom. I , p. 74, ' I Hift.d€Faris.i cooL 1; 
"* \a) Ibid. p. 67. 1 p. 3^ 

(*) aalL Chr. 7i CqI. 1X4. 1 > Cart. s. Magl. fçL 
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les BtiU^i d'A&iéii 1? » du f y des tdéd de Mâi 

Il 59, & AIe*àt«lre III j des Cakndes dOc* 
tobre 1x78 ) qui éhôhcent parmi les privilèges 
du Chà^ltirl^ de Sainte-Opportune ^ le droit d(9 
AOffikiÀtidii à la Giift des SS; liiinoteiit^ } droit 
que leis AUttaf» du HèHià ChHfiîahA ont erû lui 
avoir été difputé par le Cliapure de S* Get* 
main [é) , qui 5 félon eux , y eft rentré en iiiy* 
en vertu d'une Sentence arbitrale , qui me paroit 
dirtt tout lé cDhttâire; droit ctofirmé par vM 
feiilt de TkreU (ubféquerits ^ qui fubfifté enCorei 
& qui eft dautant plus légitime ^ que le terrain 
fur lequel TEglife des SS. Innocents eft bâtie 9 
appanehoit en propriété au Chapitre de Sainte» 
Oppôitttnô. 

C^e Ègltfs eft eonftruite i l'angle d^ttn CU 

metière dont je parlerai plus bas , &: il paroît 
qu'elle occupe vraifemblablement la place dune 
Chapelle qu on y avoit bâtie iuivant Tufage $ 
Ir qui peut-être étoit fous le VocabU des SS« 
Infidcents , pour lefquels le Roi Louis VII avoic 
une dévotion particulière (/)• 

Lés cruautés que les Juifs aVoient exercées 
contre S. Richard 9 la coniilcation de leurS 
biens » & leur expuUion du Rôyaume 9 purent ' 
engageir PhîKppe-Augufte i iaite rebâtir & agran* 
dit cette Eglife , & ce ne flit qu api ès cette re« 
eonftniftion que le Corps de S. Richard y fut 
transféré. Du Breul & Piganiol (g^) fe font trom* 
fiés ^ en difant que ce fut dans % Cimétièré qud 
cette Relique fiit dépofée t & que pa^deffits on 

. ((f> Galî. CBr. t. 7, coF. 154. 1 (jp) DilBiàiI,'fivi p. «53* 
</ ) AiiDU iMà^X. €,f.ioe. I — Pigao. (, j , p. }ou 
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éteva une tombe de la hauteur de trois pieds. 
Rigord » Auteur comempon^ que j*âi cité ci* 
4effi]s f dît fotmeUement' çue ce 6n dans ÏEfgSt^ 
le lieu faint convenant certamement mieux au 
dépôt du Corps dé ce faint Martyr , pour être 
expofé à la vénération des Fidèles^ Cette E^life 
fut dédiée par Denys Dumoulin , Paoriàrdie 
d'Amiocfac & £vêque de Paris 9 fous tmwaaim 
des SS. Innocents & de S. Pierre , le 12 Février 
144J {h) , jour oii l'Eglife célèbre fa mémoire 
fous le titre de la Chaue S. Pierre i Anâoche. 
C^ft certainement cette dédicace qui a troit^ 
du Ifreul {i)fbi Caille^ & rAmeur des TaHoM 

Parijienms , qui difent que cette Eglife flit conf^ 
truite fous le régne de Piûlippe-Auguûe 9 & 
bâoe en 144$» . 

M 

. Le CiMETiiRK ms. SS* Innoccitts. Il eft 

de Tantiquité la plus reculée. Perfonne n'ignore 
cpie chez les Romains on ne donnoit point aux 
mons la fépulture dans les Villes , mais fur les 
grands chemins y ou dans les champs qui eA 
«étoient Yoifins.'. Les Chrétiens fe conformèrMt 
à cet ufage; il ny eut , dans les premiers temps^ 
que les Rois, les Princes > les Evêques & les 
Abbés qui fiurent enterrés dans les Cryptes des 
fiaiiliquesy ou dans les Oratoires quon avok 
bâtis auprès. Ainfi Clovis , Sainte Clotilde 9 
fa fille , & les enfants de Clodomir eurent 
leur tombeau dans la Bafilique de S. Pierre ^ 
aujourd'hui Sainte Géneviève; Childebert, dans 
celle de S. Vincent ; S* Gçnnain 9 Evêque ét 
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Paris 9 dans FOiatoire de S. Sjrmphorieti ; TAtibé 

X)ro£lovee , clans celui de S. Pierre , &c. Dans 
.les liécles fuivancs , ce privilège devint plus gé- 
néral , mais iln'avoit encore lieu qu'en favéurdes 
Fondateur^ des Egliies & des Chapelles , ou de 
leurs Bienfeiteurs. L'orgueil & la vaniLé , forcés 
de reconnoitre que la mort rend tous les hom- 
mes égaux f comme ils le Ibnt dans Tordre de 
)a Grâce 9 'n'avoient point fait imaginer qu'il 
dût y avoir pour les Citoyens de diftinâion 
dans leur fépulture ; les tombeaux étoient moins 
'des moAiuuents du faAe & de loilentation, que 
;Ceux de la piété ou de la recomioillaiice : des . 
infcriptions funples & modeftes ne f^oient qu'à 
conferver la mémoire de ceux qui y étoient 
renfermés ; elles ne contenoient ni une lifte de 
Seigneuries & de dignités^» ni une énumératipn ^ 
de fervicies ou de vertus iouvent conteftées par 
rHiiloue , »lk defavouées par la poftérité. Si la 
Religion les tolère dans nos Eglifes , c eû qu elle 
ne les confidère que comme un tableau moral ^ 
qui rappelle inceffamment aux Fidèles la vsfnité 
des grandeurs , rinftabilitc & le néant des biens 
de ce monde ^ & la néceffité de fubir la loi 
commune à tous les hommes. 

Le Cimetière , pour la partie feptentrionale 
de Paris , délignée fous le nom de yuic , avoit 
été établi fur le territoire de Champeaux , à 
une petite dillance de l'enceinte; il fervoit peut 
les Paroi/fien^ de S* Germain & devint emuite 
commun aux Paroiffes qui en furent démem- 
brées : celles de. S. Chriftophe & de Sainte 
ÎMarine > THogital Sainte - Catherine & THoieU 
Vvj^f y eurent auifi 1^ droif de fépulture. .Ce 
- • • - . * Cimetière 
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Cimetière étôit Un liéu ouvert dé toutes parts: 

lafylé de la paix étoit devenu ceku du tiimiiltc, 
i>ar le paffage & lé bruit continuel qu occafion- 
noit le voifinàge des Halles » oii fe tenoient les 
Foires St les Marchés ; les cendres des morts, 
étoiént foulées aux pieds par les hommes , & par 
les animaux les plus vils ( ^ ) , fouillées par les 
immondices ^ 8c {ce qui fait frémir d'horreur ) 
profanées pdr le crimé. Phihppe-Augufte , pouî 
Remédier à ces defordre^ , fit environnei* ce Gi- 
tnetière de murs, & le fît fermer de portes^ 
qui ne s'olivroient que jorfque ie beioin le re* 
quéroir. M. Piganiol (i) dit qtle ce fut vers lan 
1 188 9 & il cite tnal-à-ptopos Gnillaume le Bre- 
ton {m) pour foh garant : cet Hiftorien , ainû que 
fti^ord , en phcc l'époque en iîS6 9 8f nos 
meilleurs Auteurs fe font conformés à cette 
date (n). Le nombre d'habitans s'étant augmenté 
par la nouvelle enceinte , il fallut agrandir le 
Cimetière. An mois de Juin iirS , Pierre de 
NemoUrs , Evéque de Paris , donna pour cet 
effet au Chapitre de S.. Germain uiie place qui 
lui appanenoit du côté de la Halle (o) > & qùi 
fut eiliployée à ccl ufage. • 

Je ne parle pas d'une petite Tour odogone,' 
d'environ fept toifes de hauteur 9 qui fubfifte 
ehcore daifi^ ce Cimetière : on ne fait rien de 
pofitif fur fon origine j ni'îur Tufage auquel elle 
étoit dejiinée ; dans cette incertitude 9 je crqis 



(k) Will. Armor. iib. i. Piii- 1 (m) DucUefue , t. | , p: 11 



iippidos 

(/) Tom. 3 , p. >Qi. 



Se y ^ 

(n) DuBreul,p. 78 î & 
(0) Arch. de rAtcfaev. 

mi. Quardcr. B 



Digitized by 



1 s Recherches fur Paris. 

devoir préférer le filence à la diicuffion des 

Ydines conjeâures qu'on a bazardées à ce iujec. 

On a déjà propolé plufieurs fois de transfe^ 
fer hors de la Vdle ce Cimetière» & tous ceux 
qui fe trouvent dans fon enceinte. Les Magif- 
(rats , toujours occupés du bien public, avoienc 
pris les mefures les plus prudentes pour empê* 
cher les inconvénients » ou au moins les defagré» 
ments qu occafionne la putréfaûion , & pour 
prévenir les fuites dangereufes de Finfedion 
quelle produit ; ils avoient même , par leur 
Arrêt du 21 Mai 176 f » indiqué les endroits 
qui paroifToient les plus convenables & les plus 
commodes pour huit Cimetières communs à cer» 
raines ParoiiTes. U fen^loit que la fageile de ce 
règlement ne devoit point éprouver de contra*» 
diâions ni d'obftacles ; cependant leur zèle a 
été arrêt4 par des coniidérations particulières , 
& lexécution de leur Arrêt eil fufpendue pai: 
des motifs plus fpécieux peut-être que folides 9 
mais qid , quels qu*ils foient , ne peuvent ja- 
mais , à ce qui^ je crois , entrer en comparaî- 
fon avec l'intérêt de la fanté & de la falubrité 
de l'air , fi nécefiaires à la confervation. des 
Citoyens, 

A côté de FEgllfe dont je viens de parler y 
eft une Fontaine admirée des Curieux , & qui 
mérite de Tètre. Elle n'a pas été bâtie en 1550^ 
comme font avancé plufieurs de nos Auteurs 9 
mais rétablie & ornée comme nous la voyons 
aujourd'hui : elle exiftoit au XIII* fiécle , puif- 
qu'il en eit tait mention dans T Accord de Ph^ 

lippe le Hdrdi avec te Chapitre de &• Méfy » 
en 1273. 
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RujlS D£ la Friperie* Ces deux rues doi- 
vent leur nom aiâc Fiipîers ^lâ en habitent la 

plus grande partie 9 & elles aboutiiTent toutes 
deux à la rue de la Totinellefie : la grande rue 
de la Friperie fe termine à la rue Jean - de - 
Beanflfe 9 & la peâte 4 cefle de là Lingerie. 
Cette dernière fe trouve indiquée dans 'ifci G$tidè 
de F ans & dans la Caille , fous le nom de la 
ChauJfmrU s î*ai déjà obiérvé quon donnoit ce 
nom à la me S« Honoré ^ depuis les Klieis des 
Halles jufquU la sue des Prouvaires» } 

Rue de la Fromagerie. Elle aboutit d*tMi 
côté dans la rue de la Peinte S» Euftache , de 
Kautre dans te MàMhé aux Poirées. Guilloc rap- 
pelle la Formagerie , & pliifieurs Titres lui don- 
nent le même nom. Sauvai (p) dit qu ancienne- 
ment elle fe nommoit rue de la y 'uilU Fromag€>^ 
rie ^ k caufe des Marchmds de Fromages qui y 
demeuroient : il eft vrai qu'on la trouve widi^* 
quée fous ce nom à la fin du XV* fiécle ; mais 
on dit fimplemem aujourd'hui nu de Ia fro^ 

Rue Grosnière. Ceft un cul-de-fac ou paf- 
fage qui fe trouve préfentement coupé en deux 
endroits f & qui forme des cours. Son nom a 
beaucdip varié 9 car on la trouve fous ceux de 

£&igronn€rie , Langrogncrie & de la Grongncric ; 
on Ta aufli nommée puiu rut S. Martin , comme 
«n peut le voir Aur je Phn de Gombouft 9 dans 



if) Tgm. I, p. 1)7. 
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to * B-CthtrchesfurPam^ 
la CalUe , Valleyre , &c. Dans le procès-verbal 
de 1636 9 oirlit rue. Jehan le Cornu ou rue de la 
Groigneric, Je ne iais û ce ne ieroit point une 
fa\iîe de Copifte qui auroit écrit Jehan U Cornu 
au lieu de Jehan de Beaufe , cette rue aboutit- 
fant au carrefour qui porte ce nom. Quelques, 
modernes ont écrit rue Oro/uet ^ mais Una aucun 
fondement. * 

Les Halles. Les Marchés font d^une nécelV 

^iré indifpenfable dans les Villes. Le premier quil 
y ait eu à Paris j étoit fitué dans la Cité, en- 
tre le Monaftère de S. Eloi & la rue ou cbe-' 
mîn qui conduifoit d'un Pont à l'autre , & qui 
fubfifte encore fous le nota de me du Mardiè 
Palu , comme je crois lavoir déjà remarqué. 
LaccioilTement de la Ville du côté du nord , 
obligea d y établir un Marché : une Charte de 
Louis VII , de Tan 1141 f^) , nous apprend qu'il 
y avoit Ipng-temps qu U fubfiftoit à la Place de 
Grève ; & ce fut fans doute parce que Louis le 
Gros en avoit établi un au lieu dit Chumpcuiix , 
que Louis VU coni'entit , moyennant foixante- 
, dix livres , que la Place de Grève reftât à per- 
pétuité libre & fans aucun édifice. Nos Hifto- 
riens ne nous ' ont point inftruits du temps de 
cet aabliffement , & je n ai trouve aucun Titre 
qui en fixe réjjoque. Cette incertitude a occa- 
iionné des erreurs & des écarts. On ne peut 
blâmer Sauvai de ne fe fonder fur la tradition» 
qiiViutant qu'elle eft appuyée fur IWftpire » & 
de rejeter même le t;émoignage de celle-ci, quand 
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les faits /font .démentis par .les Titres : mais ne 
*feroît-on pas fondé à lui reprocher de fe livrer 
-quelquefois trop ' légèrement à des doutes . fut 

.tout ce qui eft échuppé à les recherches , &l 
. daigner de faux des Titres , parce qu'il n'a pu 
les lire , & quil n'en juge que par des extraits 
altérés dans des Légendes qui, je Tavoue , ne 
méritent pas toujours notre confiance ? J ai déjà 
•^uftifié en partie celle de Sainte-Opportune , 6l 
j'ai.fait voirie droit que ce Chapitre, avoit fur 
' -une partie du territoire de Champeaux , qui 
eft encore aujourd'hui dans fa Certfive. On ne 
fait point précifément quelle étoit fon étendue; 
.Sauvai (r) la borne à Tendroit occupé aujour- 
,d'liui par. les Religieufes de S. Magloire , & il 
ajoute que dans les X*. & XIP fiédes 9 le Prieuré 
.de S. Martin- dcs-Champs de voit en faire partie: 
<:'eft la coniéquence qu'il tire de la dénomina- 
tion de S. Mardnus de Campdlis , qui (e trouve^ 

jdit*il , daùs les. Bulles 4e ^ Benoit ; Vi - & .d*Ale- 

xandre III , & dans les Lettres dé Louis VIL 
Une* fimple réflexion lui fuffifoit pour évirêr 
fdes anachromifiies & recpnaoii.re ia .mépriie ^ 
lU- aurcMt Vu, qu'il ne^ppuvoit ;être queûion 
^u. Prieuré de S. Martin-des-Ghamps ^ qui né- 
xiftoit plus au X*^ fiécle , >^ ^^^i "'^ été rebâti 
.que vers xo6o 9 par conféqueut plus de quatre- 
vingts ans après lePpntiâcat de Benoit VI, mort 
-en 974. 2^ Ce n'eft pasl Benaii; VI , mais fou 

.fuccclleur immédiat , Benoît VII , qui a donné 
• june Bulle dans laquelle il eft foit mention de S. 
•Martin in ÇamptlUs : ,or .côtte. BuU^ > fans date» 



(f ) Tom. I , P. . ' . 
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qu on peut fixer , avec les Auteurs dp Gallm 
Chnâiana (i), vers 98O9 confirme à Elyûard/ 
£veque da i^ns » la pe&ffion de cette Eglife > 
comme une dépendance ou appartenance oe fon 
Evêché. Ce Pape eft mort en 984 , & Elyfiard 
en 98îf y par confequent plus de foixante-douze . 
ans avant que S* Martin-des-Champs fut rebâti. 
La Bulle dlnnoceot U , dont Alexandre III a ' 
adopté tous les termes , indique ieulechene 
EccUjiam in Camp dits ; mais ce n'eft qu\ine con- 
firmation ^ en faveur de TEgliie de Paris , de 
toutes celles qui lui aj^itenoient alors. Or Saiv- 
.val n!a pas ignoré que jamais l*Ëvêque de Paris 
fi*a eu de droit for TAmaye ou Prieuré de & 
Marun des Champs , & que dans les Aâ;es qu'il 
cite , il n'en ell: pas queftion , mais de la petite 
Abbaye ou Ëglile à% S« Martin de Champeaux 
en Brie 9 qui véritablement dépendoit de TEglife 
de Paris , & en dépend encore. 

A ii^gard des Lettres de Louis VII , de laii 
J137, que cire Sauvai, il ne les avoit pas fans 
doute lues 9 car dans deux endroits cette Egliie 
eft nommée S. Marùnus de Campis : dans les 
Diplômes dlienri I & de Philippe I , & dans 
les Bulles des Papes depuis 1060, on lit tou* 
-jour^ S, Martinus ad Camp os ou de Campis, 

Le territoire de Champeaux étoit dans la 
£enfive de plufieurs Seigneurs ; le Roi 9 TEvé^ 
«piè de Pans , le Chapitre de Sainte-Oppor^ 
tune , le Prieuré de S. Martin - des - Champs 9 
celui de S. Denys de-la Chartre , FEvêque de 
Thérouenne en avoîent une partie , le Chapitre 



{s) Tom» 7* in(t col &o* 
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deNotre-Dar.e y poffédoit auffi quelque chofe: 
on voit dans lès Regiftres que Louis le Gros 
lui dônqa locum in fuburbio Pa,rif. qui diàmr Cam- 
peUus 3 & ejufdcm loci fojfamm ( / ) : ces Lettre^ 
font datées de Tan 29 de fon régne , & 4 de 
Louis (on fils. 

Loiûs le Gros jugea ce lieu convenable pour 
y établir ùn Marché : foit que ce recranche* 
ment fut préjudiciable à l'Evêque de Paris , & 
qu'il en demandât une indemnité , foit que, pour 
le bien de fon Eglife 9 il crût devoir réclamer 
une partie des droits qui fe percevroient âsoA 
ce Marché 9 il paroit que fes prétentions fiirenc 
ûxées par un Accord paffé entre Louis le Gros 
& lui en 1136 l«) > par lequel il fut convenu 
que FEvêque jouîroit de la troiliéme partie de 
tous les droits. Telle eft Torigine de ia Tierce^ 
fcmaine de TEvêque , dont 11 ell parlé dans une 
foule d'Ades , & des Jurifdidions du For-ie-Roi 
& du For-FEvêque 9 dont j'ai parlé. ( Foye^ Rue 
S. Germain-FAuxerrois 9 Quartier liJ^) Ce droit 
de FEvêque fubfiftoit encore au liécle paffé ; 
mais comme il furvenoit fréquemment des con- 
teftations entre les Prépofcs pour la percep- 
tion , le Roi jugea à propos » eu 1664 9 de le 
racheter , &, par <fifférents Arrêts, on a liquidé 
à 25880 liv. ce qui pouVoit revenir à l'Evêquc, 
tant pour fon droit de Tierce-femaine 9 que pour 
findemnité de fes Juâices fupprimées 9 & réu« 
nies au Châtelet en 1674. 

On voit dans une Bulle de Calixte II , de 



(r) tx Bibl. Rcg. 5185. B. \ (u) Paftor. A. fol 594. B. 
foL 54. Viii, 41. 1 fol 88. & O. fol. 1x1. 
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j'afi iifo {x) , qu'alors les Juifs étoient établis . 
au lieu (le Champeaux ; elle fait aufli mention», 
du Four, de la Râpée , appartenant aux Reli- 
gieux de S. Martin-des-Çh^mps , & dit qu il étoit . 
iitué in vice qui dicâur JudMrum. On ne doutç, 

))oint qu'ils rfaient occupé le tçrrein qui eft entre 
es rues de la Lingerie , de la Tonnellerie & de 
*• la Cprdonneriç.. Louis VII » dans ion Diplôme 
1 137 (y) i appelé U grande Charte de S. Martin^ 
àiit qùu y avoit ça çet ,eti4foit dçs Merciers 8^. 
iples Change;.! •' ' • ' 
^ A pçine Philippç - Augufte étoit-i! monté fur . 
le Throne , qu'il s'occupa du foin d'embellir ^ 
d'agrandir 1» Ville dç P^ris. Le Marché dç Cham^ 
peaux lui parut mériter une àttèntién particu- 
lière ; il le fit environner de murs , y nanf- 
fera la Foire dç S. Ladre ou Lazare , qu Â acheta 
pour cet ^^^t des Religieux dç ce - Prieuré & 
des Lépreux quiyécoient : ççtte cicquiiition fiit 
feite 1 1 8 1 • Si Rigord & Philippe le Breton 
ne placent l'établiffement des Halles que deujç 
^ns plus tard » c'efl ^ue la conl]:ruâion n'en fut 
entiérçmçQt achevée qu*eii I183 ; il y conf* 
truire aufti des halles ou appentis bien clos pouf 
^oiîicrver les uKirchandlfes , & les prclerver des 
injures de l'air ; \\ fit de même conftruire des 
écaux pouv Içs expofer en veute 9 ^ ce nouveau 
Marché fut exadçmçnt fermé p4r dçs portes., 
pour la sûreté des Marchands & celle de leurs 
marcbaiicliies, L'expulfion des Juifs & la confif-^ 
nation de leurs biens , flîcilitèrent lexécution de 
ççt mil^ établi&mçnt; il ^'augmenta fQus$,Irfputf| 

\ 
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dans les fiécles fuivants , les Halles fe miilti- 
pllcrent tellement , qu'il n'y avoir guère de fortes 
de Marchands qui n'euâent la leur : c'eft de-là que 
viennent les noms dV quelques rues 9 telles que 
la Toilerie , la Lingerie , la Cordonnerie , la 
Friperie , la Poterie , &c. on y vendoit aufTi , à 
certains jours , des œufs , du beurre 9 des graif* 
fes 9 de la viande 9 du poiffon 9 des grains 9 dii 
vin , Sec, enfin , pliifieurs Marchands Forains y 
avoient des Halles particulières , qui portoient 
le nom de leurs Villes {^) , telles que la Halle 
de Douai , de Bruxelles , d'Amiens , de Pon* 
toiie 9 de Beauvais , &c. La Boucherie de Beaur 
vais ne doit fon nom qu à cette Halle , qu*on 
prit en partie en 1416 pour y établir vingt-huit 
étaux de Bouchers. Les habitants de Beauvais y 
renoncèrent entièrement en 1474 (6*), & l'on 
perça en ! 5 53 le paffage par lequel on y va de hi 
rue de la l éronnerie. 

Le lieu qui eil encore aujourd'hui deftiné à 
te vente de la Marée , exiftoit dès le milieu dit 
XIII* fiécle : c'étoii un Fief appelé ffelUbick ou 
jilticq. En 1 404 , les Elus au- Poiflbn de mer y 
• firent élever plufieurs bâtiments quon nommoit 
les dix Grmkn ; ils pereevoient un droit fur le 
poiflbn de mer qui sy vendoit , qu'on appela U 
droit d^HeUebkk. Ce Fief a paffé depuis 9 en par- 
tie , à FHôtei-Dieu ; & je trouve dans un Etat 
des biens de cette Maifon , imprimé en 165 ! , 
que le revenu caluel de la moitié de ce Fief 
conâftoit alors dans le droit de deux deniers filr 

t . , 

(7) F. Sauvai , t. s , p« ^47 I Mémor. O. foL .Z53, 
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chaque charette de Marée venant aiyc Halles i 

9i qii*il produifoit xoo liv. année commune. 

Les Halles fubfiftèrent en cet état jufquau 
régne de François I ; on nomma dès-lors des 
Commiffaires pour retirer, au profit du Roi , les 
Loges & les £taux du Domaine qui avoient été 
aliâiés ; on racheta les Halles , & on les détrui* 
£t pour en former de nouvelles ^ telles i peu 
près que nous les voyons aujourd'hui , ce qui ne 
lUt entièrement exécuté que fous Henri II; 6e Ton 
commença en 1 5 j 3 âc dans les années fuivantes à 
percer les rues que nous y voyons. Je ne m'étendrai 
pas davantage fur i:et article ; û Ton deiue plus de 
détail à ce lujet , on le trouvera dans Sauvai & 
dans Textrait quen a donné M. Piganiol (<^)^je 
ne puis cependant paûer fous ûlence 

Le Pilori. Sauvai {f) dit que ce nom lui a 
^ été donné par altération ; qu il y avoit etl cet 

>* endroit un puits , qu'un contrat de Tannée 129J 
» appelle puteus dicius Lon ; & que le puits Lori , 
^ ou de Lori , a fait donner le nom au gibet qui 
I» y a été bâti » ou aux environs » 300 ans après.»» 
Cette étymologie , que M. Piganiol ( c ) adop- 
te avec coaipldil a nce , paroit allez vraiicmbla- 
ble ; mais il fîiudroic , pour la rendre certaine , 
dautres preuves que le titre quil indique* Sauvai / 
neditpoint où ila vuPAâede iZ95'qifilcite:quancl 
il y auroit eu un puits en cet endroit, quand cepuitjs 
auroit appartenu à un nomme Lori, je ne me per- 
fuaderois pas iacilement encore que ce nom fut 

■ t 

(a) Tom. 5 , p. i8i. | {c) Tom. J , p. i83. 
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entré pottr quelque chofe dans la déiiûmimttblk 
4a Pilori : on emttiA ofduiâirttmenf pttr ce nom 

vn lieu patibulaire , où eft le Poteau ou pilier 
du Seigneur , au haut duquel f ont fes armes , & 
au milieu font attachées des chaînes ou carcan^» 
marques de fa Haute-Juftieet Cei Potesiinc étoient 
connus à Paris & dans les Provmees ffpsle nom 
de Piloris , quoiqu'il n'y eut ni puits , ni voi- 
fins qui s appelaient Lan. Cétoit dans ce lieu 
apparent de la Seigneurie que fe piimflbtent les 
crimes commis ' fur le territoire ; on y dreffott 

des échafFauds & autres inftruments de fupplice» 
quelquefois même ils y reftoient à demeure ^ 
«ûân djntimides ceux qu un mauvais penchant 
porte au crime. - Tel étoit le Pilori des Halles 9 
avant même le XIII"^ fiécle. Sauvàl , qui rie là 
fait bâtir quen 1^42-, n'ignoioit pas qu'il y eîk 
avoir un , au XIV'' fiécle , au carrefouç des rueS 
de Buffy , dil Foinr & des Boucheries ; §j|tlui- 
même a fiiit mention - en ^Miieurai éndrdits éa # 

Pilori des Halles, Icnt^ tcmps avant T époque qu'il 
lui donne , & qui ne peut être que celle de fon 
rétabliffement dans la ibroie où nous le voyons 
aujourd'hui. Un tableau confervé à S.- Germain* 
ées-Prés , que Dom* BouiUart a fait ^mver & a , 

inféré dans THiftoire de cette Abbaye , nous 
repréfente le Pilori quelle avoir en 1368, comme 
une tour ronde , avec un rez-de-chauffée , & un 
feul ^tage àu^ffus , percé de plufieurs croifées 
hautes & égales tout autour. Celui des Halles 
eft une tour oôogone , bâtie & percée dans le 
même gout , ce qui me lait conjeâurcr que ces 



(4) Duc. Clo£ verèo Piloâum. 
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édifices avoîent été conftruits pour y dépofer 
les criminels , & y recewir leurs derniers aveux 
avant Texécudon^^que les échaffiiuds étant éle^ 
yés à la hauteur des fenêtres , on les y con^ 
duifoit de plain-pied : ce qui me confirme dans 
cette penfée , ceil que je trouve dans IHiftoire 
quen 1308 > deux Religieux furent dégradés , à 
la Grève ^ fur un écha&ud.qui teQoit au Saint- 
Efprit par un pont de bois ; & qu'en 1477J Jac- 
ques d'Armagnac , Duc de Nemours > qui fut 
décapité aux Halles le 4 Août, fut conduit à 
réchaflfaud par une galerie çonflruite exprès de- 
puis la Halle à. la Marée. Je ne fais fi dès ce 
temps-là le fuppllce du Pilori , peine infamante 
& peut-être trop légère , étoit en ufage ; mais 
' l'ai quieique raifon de k penfer , & de:Croire .q^e 
aès4ors il y avoir comme à préfent une roue pu 
cercle de fer» dans lequel on éxpofoit à' la tifée 
du Çublic ceux dont les crimes nétoient point 
aiiez graves pour que la Loi les condamnât à la 
perte de la^.viç. ^Vancien CoutumUr de France 
porte que lès ùfunçrs dévoient & 'tour* 

nés au Pilori par trois Fêtes folemnelies ou Di- 
manches (e) ; &L le Miroir hijlorud de Jean , Abbé 
de Laon , dit en parlant d\m criminel , prcmurc-^ 
mcm U fiu TOURNÉ au JPUlori , pms Uû furem Us 
^€US puings coppis.'. , 

La Cawie seft mépris fur cet article : il place 
le Pilori au carrefour jÇuilleri , qui eft dans un 
autre Quartier ; feroit^ce^parcç que cçsi deux en* 
droits étoient .des Ueuîc' pât^>ulaire$ > ^qu'i^ lésa 
coufpndus? t . . 



W V. GloC fuprà. 
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Rue Jean de Beausse. Elle traverfe de là 
rue de la Friperie dans celle de la Cordonnerie, 
& doit fon nom à un particulier 9 lequel y avoii 
un étal. Il en eft £ût mention dans un Compte 
du Hallage t en 1484. Son nom a*a pas varié 
depuis. • 

Rue au Lard. Elle commence à la rue de 
: la Lingerie » & aboutit à la Boucherie de BeaU'^ 
^ vais* Prèfque toutes nos Nomenclatures portent 

rue Aulard , comme li elle Tempruntoit d'un par- 
ticulier. Il efl: certain qu on y vendoit ancienne- 
ment du Lard & de$ Chaircuiteries ; c eft ce qui 
me fait penfer qu'il faut écrire an Lard : il» y a 
quelques Plans dans lefquels on s'eft conformé à 
cette orthographe* 

RvE DE LA Lingerie. Une de fes extrémités 
donne dans la rue de la' Féropherie , l'autre dans 
le Marché aux Poirées , au coin de la rue atuc 
Fers. S. Louis permit aux pauvres Lingères & 
aux Vendeurs de menues Friperies d'étaler le 
long du Cimetière des SS. Innocents jufquau 
Marché aux Poicées ^ & ce privilège leur fiit con- 
firmé par plufieurs de fes fucceffeurs. Les Ganr 

. tiers ét oient établis de Fautre côté de cette rue : 
auffi trouve-t on dans plufieurs Aftes la Linge- 
rie & la Ganterie indiquées au même endroit. 

^ Je crois que TAbbé Lebeuf s'efi: trompé 9 en difanc 
que la Ganterie étoit aujourd'hui remplacée par 
la rue de la Poterie. L'Auteur des Tahleites Â»i 
TÏfimms , en IHant dans Guillot une rue Linga» 
rièrc , eft tombé dans une plus grande erreur en 

. la prenant pour celle de k Lii^iie : il aiicpii; 



Uigitized by Google 



R^hifchu fur Pairîs. 

pu remarquer que Guillot les énonce toutes les 
deux , qu'ainfi il n'y a point d'identité , & que 
^buis la marche du Poète la sue Liagarière neft 
point aux HaUest maii dans h n» S« Maitin» 
Les Etaïur des Ungires fubfiftèrait ai ce lieu 
îufqu'au régne d'Henri II. Ce Prince ayant ra-^ 
ch^ toutes les Halles , comme je Tai déjà dit# 
vendit cet emplacement à des paniculiers y le& - 
«piels s*obligèrtm dy fiiire confthnfe des maUbns 
uniformes avec des arcades de pierre & quatre 
étages deffiis , ee qui na pas été entièrement 
^cuté ; mais ces maifons ont formé une rue « 
qui a confervé le nom de la Lingerie » & qui 
êft aujourdliui occupée en panie par des Luh 
gères. • 

Rue du Petit S. Martin. Elle forme une 
partie circulaire qui fort de la rue Jean de 

BeaufTe , & qui y rentre. Pai déjà obfervé qu'on 
a donné ce nom à la rue Grolnière, & Gom- 
bouft les indique toutes les deux fous le nom 
de pfiM^ mt S. Martin. Je ne ferois pas éloigné 
de croire que (feft cette même rue qui , au mi-* 
lieu du XV*' fiécle , s'appeloit ruelle ou rue du 
Four S. Martin. Le Prieuré de S. Martin - des - 
V Champs jouiflfoit , dès 1 1 19 > d un Four aux Hal-^ 
)es 9 duquel il eft parlé dans la Bulle de Calixte H> 
que j'ai citée ci-deffus : on voit dans les Ar** 
chives de ce Prieuré & dans XHiJloirc qu'en a 
publié Dom Marrier (/) , qu en 1 137 Louis. VU 
fccorda une exemption à AitUnit Gtrua ^ pou? 
une maifon & un four qu elle avoir &it bâtie 

r 

* « 

if) Pag. jt & îs. . • . . - 
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dans le Marché de Champeaiix j & qu'en 1223 , 
A. Evêque de Thiroucnm , ( Morinmjis ) donna ce 
four aux Religieux de S. Martin» envers lefqueb 
il étoit déjà chargé de 20 de cens ; ce feiir 
eft défigné dans tous leurs Titres fous le nom 
de Fief de la Rapic , ( au Marché aux Poirées ) 
In vicQ qui dicitur Judaorum ; or œtte rue des 
Juifs tne paroit remplacée aujourd'hui par la 
grande rue de la Friperie , qui aboutit à ceUc 
dont; il s agit. • 

Ru£ D£ MoNDETOUR. Elle aboutic d'un côté 
dans la rue des Prêcheurs » de Tautre dans celle 
du Cygne. GuiUot & tous ceux qm Font fuivi 
ont écrit Maudaour , & a'^ec raifon ; elle eft ainli 
nommée dans les Rôles de 13CX) & de 13 13 » jj: 
ce n«m fubfiftoit encore du temps de Corrozet* 
Sauvai {%) dit quelle s'appeloit, au Xiy*£écle^ 

rue MaudeJiouT & Maudcjiours , & depuis la rue 
du Cygne juiquà celle de la Truanderie , ruelle 
ou rue Jean Gilles. L'Abbé Lebeuf {h) a inféré 
-du nom de Maudetour » qui veut dire motivait di^ 
tour y ou que c'étoit un endroit dans lequel on 
avoit fait quelque mauvaife rencontre, ou que ce 
nom pouvoit venir de l'ancien Château de Mau^ 
deftôr. rignore la véritable étymologie : la plus 
plauiible me paroit venir du nom d'une FamîUew 
Ce qu'il y a de certain , c'eft qu'eu 1205 , Bur- 
chard d'Orçai vendit à TEvêque de Paris la dix- 
me d'Orçai & celle de Maudetour (/) ; qu'en 
12279 il y eut une déclaration de Guillaume » 



< s ) Tom. I , p. 1 Jt. I (i ) Gr. CarmU de l'Evédié^ 

yi) Tom. %^ p. 587. ^ I catc. 415 » fol. ^5$. < . 
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Abbé d'Ivernaux , au fujet d une maifon q^'U 
poffédoit à Pans^» dans la Cenfiye de TAbbé dé 
Livry [k) , in vico qui Scitur Mondeior, que Jeaii 
de Grève lui avoit donnée €n izo8 (/) ; & qu'au 
mois de Juin 1285 , Gamier , Archidiacre de 
Brie 9 énonce dans Ion tefiament , des cens qiiil 
lègue fur wif maifon in vico Maidefiof (m.); eh* 
fin y dans, les déclarations rendues ati Roi en 
15:40 (tz) , on trouve celle d'une maifon file rue 
Pyrouet en Thérouenne , aboutiffant de deux: 
parts aux héhtkcs de feu Claude Foucaut» iieur 
de Maudetour. 

La* Lifte des rues , du milieu du XV* ûéclel 
que TAbbé Lebcut' a produite , eft fi défeftueufê 
& fi pleine de fautes qu 'A ne faut pas êtré 
étonné d'y trouvei: cette rue nommée Maldcji* 
rantilsi plupart des noms y font défigurés de iaçott 
à ne pouvoir être reconnus* 

Rue de la Poterie, Elle donne A\in bout 
dans la rue de la Lingerie 9 de lautre dans celle 
tde la Tonnellerie. Son nom vient des Pote- 
ries qui sY vendoient le (iécle demief . Aupara* 

vaut 5 il y avoit deux Jeux de Paume qui occu- 
poient cet elpacc , defquels la rue avoit pris le 
nom , ainfi que celui de rue fi€uve des deux Jeux 
de Paume y & qui forment aujoucd'hui les Halles 
aux Draps & aux Toiles. Tai rematqué ci-devant 
.que l'Abbé Lebeuf s'étoit trompé , ainfi que ceux 



(k) Carrai, tîviiac. 

{l) Ibia. fol. 14. — GaU. 
Chr. t. 7. inftr. col. 177. 
. (m) Cartul. S. Gcr». AutiC 



{n) Rcc. de Blondeau , à Ja 
Bibl. Hu Roi , t. tS , pcooier 
Cahier. i , , 

' T 

qui 
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quf Vmt ftiivi f en difant que çm^ tia/f 
fiani'tfrifi . dont Guillot iki£ flBfiniiiûo« 

Rue des Potiers dXtain. On défigne fou^ 

ce nom la partie des Piliers des Halles qui régiie 
depais la rue Pirouette jusqu'à de U Coâ]^!)^ 
Mrie. EUt ii*eft guère indiquée que ibufi k no9 
général des des HalUs , & quelquefoiir (bus 

celui des pcutsPiliirs , parce qu'il yen a un plus 
petit nombre de ce CQté« Les Potiers d*étain qn^ 

«y Ahh écahbs » leur m <w ^ domtr k 

Rui 0ES Prêcheur^. EU^ aboutit d'un côt^ 

dans la rue S. Denys , de Tautre à la Halle. Oi;i 
la connoiifoit fous ^pxja dès le l^écl^f 
Sauml {p) dîr qu'en lyoQ etts s'^^ipekiir nie m^f 
Pfieàiitrs j Se èépvk m Pféchêwr^ à eauib d\inf 
tnaifon pii pendoit pour enfeigae le Prêcheur > ^ 
& qui étou nommée en 13^1 l'Hôtel du Prêr 
çbims. Je cvoi^ que maifon ^ i'enfeigne de^ 
y^fisit leur nom à im. pwnicuUer ; car j'ai vu de$ 
Lettres de Maurice de SuUy , Evêque de Paris » 
de Tan 1184 (p) , qui attellent que Jean de Mofi 
irwib avoir donné à l»îib#ye de S. Magloire cç 
qu'il avoir de droitjii» unâ Mç^rmsiffix 4c 9 ilV 
la maifon dé 'Robert le Prêcheur , PnJicaeom. 
Soit que ce particulier eût des enfants qui poffé* 
dèrent cette maifon , ou pour quelqu'autre rai<» 
{on t Son voit qu'au Aide fiûvant cette rue fç 
fKumiKMC fUs Frkhmrs ; elle eft indiquée . «îoft 
dans un amortiiïement du mois de Juin IX^t ii)» 



0») Cttt s. MagL £01.40. I 
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ftotit» 4 wëiottr PiérÉe Motlton ^ te Htfl^ Atf^ 

dicatomm: 6«|i^4a'^ibtWe«ee^MdteiC''âifOèye^^ 

1407 ( ^ J ) for'^ fon aricien nofti de rue du Pré* 
cheur, dans u ^ompte rendu $ le Siège vâcaftt , 
'au Ghapitre de Notre-Damef-. 'Ainfi ^c'eft /par kt^ 
-Advertence dé Gopifte cfoCèn 1k , dâits^HirComptè 

du Domaiiae de Paris de 1496 > riu aux Fefêkmr^ 

* , * - 

' 'Eue de la Réale. Elte donne d'un bout 
/ 4sins là rue de la grande* Tnianderie ^ de faucre 
fous les piliers des HaUA^ Dans- fei^ Tkreâ da 
XV* liécle , elle eft appellée ruelle ou rue Jean 
f^ingne , Fiuignc , feigne > ^j'ei Figncs. Je ne p^iis 
guère douter que ce ne ib|t le- ifom akéré de 
Jean Bigne ou Bingne , ainfi que Tédivoit * Guilf^ 
lot , ou peut-crre de Jean Bigne ; Echevih de 
Paris en 12S1 , ou de Jean dit Bigue ^ autrement 
Compoms , yaUt de (iUuJlrc Roi de, France (5), 
mentionné dans- un contrat de vente ét ^1^164. 
la Caille & Valleyre rappellent me de là ÂjhU i 

ou Jean-Gilles , foit d après des copies infidèles , 
foit qu'ils Taient confondue avec une partie de 
la rue de Mondetoûr. On la trouve défignée 
fur tous les Plans du.^fiécle paifé , foiis le ^aim 
tie fue de la Riale. * 

RtlE TiROUANE. Elle va dun coté auK rues 
dé -MondecoiHT & dè la petke Tniandêrie^-y de 
V^iktié dDx pitiers des^ÀafleSr On la^eônnoitiéga* « • 

lement fous le nom de nie Pirouette, Le premier 
dei ce$ deux noms-eil'<:^ltti du f ief iur> «lequel 



[fol. 7. ♦ " ' 
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Quartier des 'Halles: ^ 55, - 
^Hè eft fituée i ainfi çUe devroit être -appelée rue- 
^ïMr^nm, Le iecpnd, dontî*ignore ïiérymplo- 
gie^,. a-»^ Souvent • a}i;éré : oa trouve dans la 
Iiâede$ Rties du XY.« fiécle, mk^Pctonmt^ &i 
rue l^ironnc ou Tcivucnne ; dans Corrozét& Bon- 
fons , rue Pupim&t y du Pcrronnet ^ Tirormet 

; d'où Jon peut juger qu'ils en font deux* 
m<i 5 :dMt rm^e fubTifte a^ourd^hui » & . l'autre 
•ft cmiondiie avec la partie 3es Pilîefs qui en 
fait la continuation. Enrin ellene forme plus qu'une 
f ue fous le nom de Pirouu m Tiroyc , en Xiroirc ^ 
fo* TiUracnnc , Tlroucr , TMromnnc & Tlrouanni i 
f II (4x3;^ Fi4rm Tirmunm; Piromt m Thirptun^ 
9u 'en i454, 1492& 1540 ; & dans un Arrêt de 
i 5Qi , Firouctic m Thérouennc , qui , je crois , eft, 
fon vénrabie nom. J'ai dit ci-deffus que cY-toit 
C€lui du Fief fur lequel elle eû fituée: il fut venda 
par Adam, d^ Saint-Mefmer à Pièrrè des Effarts^' 
k 2 -Janvier 1-3 30 (/) ^ moyennant iOiÇ livres;* 
Ce dernier cji iiz u clécUradou au j)rofit du Rûi^ 

le . J7 mqne luois,^ . . ♦ . 

^ ^ - ^. .. . .... 

..^I^lIE DE LA TONNELiEAIE. Elle àboutît dW 

S^té dans la, rua S. iConoré , de Tatitre dans celle 
le la .Fromagerie a la Halle. On la connoît 
phis particulièrement fous le nom des grands Pi- 
Miws 4cs.JfalUs i dhs le XilP ûécle , elle étoit 
ç<^;yiue fous ceUii qtî^eHe porte aiijpurd'liui. Cor- 
met 4ie la xléfigae que fotis le nom de ia Toi''' 
Une ^ ck c'eila\ e.c ralîon qu'elle c;l Indiqucc dans 
la Caille & îîiHeurs fous les denx noms , car on - 
les dilliuguoic ancienuemeut. La Tonaellerie étoic 

li *' ■» 1 1 < Il ■ ■ ■ ■ 1 ■■■■■■ I ■ »■ ■■ 

' IbccC des Qiian. laycn. j , cccce 17. 

Cij 
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b vue ou diemhi fotw les Kliert , fkdtrê côté 

étoit la ToHerie : on lappeloit auffi rue des Toi-^ 
lières ; & au 4*" I^ivre des Comptes de Marcel ^ 
^ ^557 f indiquée rue des TiAlikres , qm 

fait fiant aux rués de la ToruteOtnc & aux TaÛà* 
tés, du câèd de ta Satk am BimU 

RUÊS DE i A Trvanderie, La grande tt^A 
verfe de la rue Comtefiè d'Artois daîns celle de 
S. Denys la petite commeiice au coin' lu 
^lè de Mondetôur , 8t aboutit dam la gtméei 

Elles étoient connues au XIII' fiéde. Borel {u) 
& Sauvai citent un Cartulaire de S. Laiare , dans 
lequel cette rue efr appelée wus Trmmanmi 
tannée n*eft pas marquée : ce cniH y a de cer- 
tain , c'eft que dans un amortiiwment éa im^it 
de Juin 1252 {x) ^ eft indiquée une m^ifon m 
Tmcndaria ab oppojitis putti dïSi vici ; & que dans 
une quittance donnée par FEvêque de Paris ait 
Couvent dé S. Mag^oire Xy) » de 61 fiv* forifia 
pour différentes acquifitions , die eft nommée 
vicus Tméndaria. Sauvai rapporte Tétymologie de 
çe nom aux mois de tmanâ & de truander y qui ii- 
gniiSoient dans liotre vieux langage gumx^ su^ujkr^ 
mandiar ; & M. Figaniol a embrané cetie opiniofly 
fondé peut-être fur ce que Robert Cétial îappdte 
via mendicatrïx ; d'autres lattribuent au vieux 
mot tniy truagc , qui fignifie tni>ut , impôt , fubjïde.' 
Pafquier ({) explique auffi le mot TnMnà& fèx- 
ceux de gourmander & fimUr^ qui conviennent 
aiTez fouVent à ceux qui perçoivent les impèfs ; 



{u) Thréf. des Rech. & An- 
tiq. Gaul. p. 455&:563. — Sauv. 
t. I , p. 16;. 



~{x) Cart. S. Magl. fol. ^t, 
\y) Ibid. fol. 5b ^ feq. 
il} R«di.4iv. 8,ck. 4t^. 747. 
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Quartier des Halles. 
4t«fil. trois <kvoîr kidifier ffom cette dernière 
étymologie. GoiUoc paf k en cec «ndrpit du Cms 

rj/our (U la Tqut > . . r 

« t. m 

OÙ Toa ^iecte maiace 5cnccDcc 
' En II QMifiiii à Dm Séqw». 

Ce Carrefour étoit la première entrée des Halles; 
il eft vraiibmblabie qu'on y percevoir les droits 
dus iur les marchandiies. qiû arrivoient , & qu^ 
If aom en fut donné alors à k rue. Il fubûâe 
aicove à'fendroicQU les deux nias de h Tniai^ 
derie forment un 4iigle : il y avolt en ce lieu un 
puits commun y appelé vulgairement te Puits cT a- 

mour , qui avoic été rebâti ea i J z 5 • M* Pigamoi. ) - 
prétend que ce .sma a pour .cfuife une raîfoa. 
ttû lui eft oommiiiie arec tous les puits qui fonti 

dans les Villes ou dans des lieux habités , parct, 
qu ils firyent ^ dit-il, dt rmdei^'^us aux Vahts & 
aiè^ AsryatiUS^ qUkffoH^ pràcxu de venir pULj&r dù. 
ttaa , y venoieni foin (amour, U eût été » je crois, 

p^s exaâ de dke que c'étoit la coutume aux 
petits communs ; car les puits partiailiers ne fer-- 

\ vent pas de rendez-vous , & i*amour qui (e fait 
à un puits public n'a guère le droit d'inlpirer la 
crainte ^ ni de câiifer du fcandale. Le uouyel , 
Edkeur de M. Piganiol(^j dit « qull y a des gens 

^qui prétendent que Ton doit dire ^uy^ Podium y- 
» qui lignifie un Carrefour, ou une petite émlnence,^ 
»& quon aflfure que cet endroit sappeioit ancien* 
>»'nemeiit ainfi. « ^ 

Ces deux étymologies me paroîffem liiea tvi" 
pectes. La première efl: haxardée , & me femble 
uniquement ibndée fur des fiâions , ou fur des 

> ■ ■ — .i..^.^ 

(tf) Tom. $ , p. 5U. \ (W XîâdL 
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4vaicures trimles qui peuvent -ém attivéesseii' - 

c^er-fendroit. La féconde me pdrok deftitiiée de 
tout fondement , & je ne me rappelle pas qiion 
le foit jamais fervi du terme de Podium pour ex- 
primer un Carrefour. Ne ferok-il pas auffi v¥ai- 
femblable de dire que ce nom. vient éat pcoprié- 
taire ou de lenfeigne de la maifon à laquelle ce • 
puits étoitadoffé ? Le Titre de 1251, que j'ai cité^ 
d-deflus, indique que dès-lors il y avoit un puits- - 
en tt Ëeu ; ainfice n'eit ni d*un Caisefour, ni d unë-^ ' 
petite éminence qu eft venu. lé nom qu'on lui a. 
donné : on crut lans doute ennoblir la rue où- 
il eft litiié , en lui donnant un nom fameux danS^ 
les Romans. Ainfi la rue de la petite Truande ne ^ 
a été appelée rm du Puits dafnour Si- rat L'A- 
riaru ou Arienne ; mais, aujourd'hui que ce pairs:, 
éft détruit, ces noms ne doivenL plus fubMer-:^ - 
c'eft donc une faute dans les Tablettes Paiifiemicsi 
de rappeler ce nom & celui de la petite^ Truan-^.) 
derie 9 comme fi c'étoieht deux rues différentes;^ ^ 

^ ' m ^ 

* « « ft ■ « 

jRuE Verdelet. Ëlletraverfede,la rue Mau* * 
confeil dans celle de la grande Truandeiie» Comme ^ 
fur plufieurs Plans elle eft nommée Vtrdtm , il • 
n eft pas étonnant que TAuteur des Tablettes Pan- 
Jîcnnes , trompé par la Caille , T^t confondue avec 
celle <lu même nom qui donne dans la rue .Plât!^^ 
re, & qu'il ait donné à celle-ci tous les anci^, 
noms que la première a portes. 11 eft vrai quelles, 
avoient toutes les deux le défaut d'être fort étroi- 
tes & fort fales ; ce qui a fait appeler celle-ci an- ; 
ciennement ruç Merdcrim, Mudcrai > McrtUrU jSc 
Merdem : on a adouci ce nom en changeant denx . 
let rrcs ; avant le niUieu du iiéclepaffé , oa la.; 
noaimoilixue f^crd(;lc(. ' _ ^ 

Fia du iuùùéme Quanier. ) 
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Des objets cc^tenus.dansce VUr Quartier* 

ÎÀmout. (rue du Puhs VT) Groigiicric. V y 

^ pag^ 5 8 Gronjncrie. J ™ « « ^ *^ 

Ariane.) j i. n Gromer/( rue ) ' lo 

Arieoe. ^ ^ > ,f Grof^ière. ( mi ) 19 

Arrode. ( rue Nicolas ) 7 & vo Halles. ( les ) 10 

Artois, ( rue ComtelTe d" ) j Halles. ( Piliers des ) ? 3 & u 

Artois. ( rue au Comte d* ) é HcUcbick ou Albicq. ( ïict d* ) 
Aulard, (rue) ^9 - s r 

îeauiTe (rue J«liaii1ic> lad* Jcan-GiTlelCrue)^ 3 ^ ^\54 

Bigne. ■) innocents. ( rEgUfe des SS. )i x 

Bingnc. V luç Jc^u) , 34 Innoccais. . ( le Cimetière des 

Bigue. y -'"^ 5S.) " . , ,,,15 

Bourgogne. ( rue de ) ^ Innocents. (Fontaine des SS.Xi» 

£ih^mtxetie. (xèe^Mo - J JudAorum, ( vimt )• 

Ch«Q.¥ede, ^ L^r^- (me au) ±9 

Ckanvolrie'. V;u«4èU^. 4 Lingerie, (rue de la) . m(i 

Chanvrcrie. 3 ' ; * . Maldefirant. ) ^ % • ; 

Cygne. ( rue du ) _ ^ 9 Maldeftor. 3 

Cockoncria. '( via ) ' * S Martin., (petite rue S.) 19^^ 

Coijonnerie. ( rue de la ) IhU. Martin. ( rue du^our S. ) ^ 3^© 

Comte, (rue îchairle> Maudcftour.^ • n - 

Comteifc.(tue<lelaPorteak) Mondctour. l ruc^ IL^J* 

UonA^toT. y 

Cordonnerie, (rue de la) 7 Merdcrai.. > > 1 

Cwîdoxmçic^nu^^wUvk Mcrdcrel. 1 ^.^^ x • - j 

♦ ?. Mcrcîcrinu. | ' " ' ' 

Echaudé. ( rue de V ) * 10 Mcrderct. 1 

Ktain. ( rue des Pocicu d' ) Paume. ( me neuve des deux 

Euilache. ( rue de la Pointe S.) jeux de ) 31 

ïo Pilori. (le) z6 

Feirc. •> ^ . Pirouette. ( rùc) 34 ^ 3 5 

Feurc. V rucan) iQ&n PoilTon. ( Halle au ) ^ 

Févre. 3 Porcularia, ( via ) g 

Fers. ( rue aux ) to Poterie ( rue de la ) 3» 

Fèves. ( rue aux ) ibid, prccheur. ( rue au ) 

friperie. ( rues de la) 19 Prêcheurs. ( rue des ) iàid. 

Fromagerie. ( rue de la ) x^ QuoconnenA. {v/cu;) i ^ 

f xoinageijie. (rue de la viemc) Rapéc. ( Fief de ia ) 51 

»«• Ktalc.(ruedelaJ 34 
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Sâyotecic. (me <kk} 6 Truaivkck. < nioftjftia^) ^6 

SaVetiers. ( rue aux ) ihid, TruendarU, \ » .... 

Tcmploiiic. (rjaç) $ Tratenaris. î '"^"'^ 

Tirouaiic. 1 Verdelet. ( rue ) jS 

Tiroirc. J Vignes. I y^,^ v 

Toilerie. ( roc ac la) . H ViSgnc. (^'^ > , ^ 

Tbilièrcs. ( ruÊ^s) iS VttigncJ 
Tonnèllène. {tonMU} %$ 



jtmtoMATiojr.pv cttfSEVR Rorjii: 

tu J par 9rds9 4e MonfeigMkr \tC\aaitéiet » na 
nanufccit kitinilé : Mnàtrchcs critiques , fûfioriqius & 
tM^oflùquii fittU yiUi éê Paris , &e. Quârtkr dis HeÊes. 
Cet Ouvrage > rempli de techecches curiciire» & inté- 
teffiitites l accdmpagn^ Svaek, critique lage , judicieufe 
êt Adàfrée, ni'â pamtrès«dsgi»c 4e Vimftt&m^ A Pads^ 
h } Février t775. Siinê^hhlQT^ 



JL$ Privilège' 4»^ Mçi fi tfùttyeÀdti^^ fnmk^. 
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ADDITION. 

' • * 

L'Impression de ce Quartier étoit achevée ^ 

lorfque M. le Prévôt des iMarcliaads & MM. les 
Officiers Municipaux , toujours occupés de Tuti- 
Uté des Citoyens & de la décoration de la Ville ^ 
ont fait agréer au Roi le Plan de ^ conftruâion 
de plufieurs Hôtels fur des terrein» litués rue 
Poiflbnnière , entre le Boulevard & le clos S. La- 
zare : çet eipace lera coupé tranfverfalement par 

« deux rues; Tune, portant le nom dEnghicn^^ 
fera la prolongation de la rue Bergère au Faux- 
bourg S. Denys; l'autre ^ fous le nom de la 
MichodicrCf procurera un débouché de la rue* 
Baffe-S.-Denys julquà la rue de Paradis. Cet utile 
Projet , approuvé par Sa Majefté» & autorifé par 
Lettres-Patentes du 14 Oâobre 1772 ^ s'exécute 
aâuellement fur les Deilins ti fous Tinfî^eftion 
«. d^m des Entrepreneurs des Bâtiments c roi. 
Je cède à regret à la prière quil m'a faite 
de ne le point nommer. Les vrais talents font 

^ toujours modeftes ^ mais ils décèlent tôt ou tard 
ceux qui les pofTédent*. 
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RECHERCHES 



C RI T I qif E $ , 

HISTORIQUES £T TOPOGRÂPHIQUëS 

SUR LA VILLE DE PARIS- 



Quartier eft borné à Forient par la rue 
S« Martin & par Cfslle du Fauxboiirg.de même nom . 
excliifivement; au feptentrion , par les Fauxbourgs 
S.Denys & de S. Lazare inclufivement; à l'occident, 
par les rues Sainte- Anne , Poiflbnnière , & Mont- 
orgueil 5 jufqu'att coin de la rue Mauconfeil > . l 
indufiTement an midi , par les. rues aux Oueif 
& Mauconfeil 9 auffi inclufiyement. . 

On y compte quarante-fix rues , onze cul-de-. 
iacs 9 trois £glifes Paroiffîales , une Eglife Collé* 
g^ale 9 une Chapelle » une Communauté d'hom- 
mes, un Couvent& trois Communautés de fiUes^ 
un Hôpital 9 &c. 

Rue Sainte- Anne. Elle fait la continuation^ 
de la me Poiflbnmèr(; 9 & même elle an poite 



IX. QUARTIER. 
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4 ^ . Rj^çhcrchcs fur Paris • 

'encore le nom. La Caille la ifkit commencer 1 )a 

Barrière , près le Boulevard , & aboutir à la 
Nouvelle-France. Ce Quartier s'étant peuplé , il 
fiit érigé en Fauxbourg en 1648; on lui donna 
pporJors» de même quà la rué 9 le nom de Sainte 
Anne» à caufe d'une Chapelle qu'on y avoir 
conftruite fous rinvocation de cette Sainre , pour 
la commodité, de quelques habitants trop éloignés 
de Montmartre* En vertu d une permiflflon de ÏAh- 
befle 9 du 19 Mars 165 5 9 Roland de Bure 9 Mar- 
chand Confifeur , qui avoit une maifon dans ce 
Fauxbourg , la deftlna pour cet objet ; 11 fit 
conftruire la Chapelle & le logement du Cha- 
pelain 9 & la donna » par contrat du 23 Odobrè 
i6y6, à FAbbaye de Montmartre , ( fi l'on peut 
appeler donation une cefllon faite par le proprié- 
taire 9 à condition d être rembourié du fonds de 
terre & dés fiais de conftmâion. ) Cette Cha- 
pelle fiit bénite le 17 Juillet 1657 > & le 11 Août 
îuivant M. l'Archevêque permit , fous la condi- 
tion expreffe de reconnoître le Curé de Mont- 
martre pour Padeur , dy célébrer FOf&ce divin* 
On ayoit auifi conftrutt à cette entrée du Faux- 
bourg y en 1645 9 ^'^^ Porté qu*on nomma Por§^, 
Sainu^Anne , pour faire honneur à la Reine Anne 
d'Autriche. Au milieu du fiécle paffé , on ne con- 
noifToit cette rue que fous le nom de la ChauJf(U\ 
la NouvcU4'Franc€. 

« 

Rue Sainte - Apolline. Elle traverfe de la 
rue S. Denys dans celle de S. Martin* U paroît9 
par les Plans de Jouvin & de Bullet > qu'on Tap- , 
peloit me neuve â*OrUan$ ; mais il y a lieu de 

croire oue c eû une erreur , cette rue étant très- 
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QuartUr Saint-Dmys. 5 
éloignée de cellé-d : TAbbé de la Grive & M* 

Robert en ont commis une autre plus confidéra- 
ble; ils l'ont confondue avec la rue neuve S. 
Denys , & n'en ont fait qu'une 9 quoiqu'elles 
iuiTent diftinguées & connues long-temps aupa-; 
ravant fous deux dénominations. détentes*' 

Ri;£ SAINT£-BA&fi£. £Ue commence à k rue 
Beauiegard , & fe termine au Boulevard*. Cette 
rue étoit connue fous ce nom dès 1540 , & le 

de volt à une Chapelle érigée fous Tin vocation de 
S. Louis & de Sainte Barbe , dont j aurai occafion 
de parler à l'article de TÉglife de Moue-Daœe 
de Bonne-Nouvelle. 

Rue de Beauregard, Elle aboutit aux rues 
Poiffonnière & de Cléri. On la connoifîbit fous 
ce nom avant le milieu du XVP fiéde. Je n'ai- 
pu découvi^ fi elle le dévoie à quelque parti-^ 

€uli£i , OU a Tavaiitage. de fa fituation. 

Rue Beavripaire. £He donne d'un h9m dans 
k rue Montorgueil » de l'autce dans celle des 
deux Portes* Sauvai pe parle pas de cette ni&» 

mais il rapporte dans fes Preuves (a) un Arrêt 
de 1416, dans lequel elle eft énoncée , & j'ai 
lu des Titres bien antérieurs à cette époque , qui 
en font mention.. Dans les Cartulaires de TËvé- 
ché en izçj (h) y elle eft indiquée fous, le nom 
de B^llus Locus j & dans un amorriiTement fait en 
£ivear dYon de Saint-Marcel 9 Bénéficier de S. 



(4) Takn.. } , p. ^ l WFol U»vcrro.Cart,iïf* 

.1 Fo& Zq vetfo. Cm» 11 . 
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€ Recherches fur Paris. 

£uftache> au mois de Février 12 j8 (c) , elle e6t 

• appelée vicus qui dicitur Btlàês redîtus : }e la trouve 
' encore indiquée fous le même nom dans TAfte 

d'hommage-lige que Jehan de Fruiinon , Bénéfi- 
' cier à S. Ëuftache ^ fie à Etienne , Evéque de 
Paris, le Lundi avant Pâques 1275 (f^), pour ce 
qui dépendoit de fon Bénéfice , fondé dans ladite 
Eglife par Guillaume Poin-lafne ; fiîBcct , dit cet 
Aôe , terra de Bello reditu. On voit en effet dans 
' pluiieurs Aâes que ce lerrein 9 qui étoit appelé 

• U Fief d'IfabelU de Gif y & qui appartint aux Bé- 
néficiers fondés par Guillaume Poiurlaloe ^ étoit 
à peu ptès circonfcrit par les rues Beaurepaire, 
Pavée , des deux Portes , & Montorgueil. Ces 
Bénéfîciers iont aujourd'hui connus fous le nom 
de Chapelains de Sk Andri , à caufe d'une Con«, 
frérie en Thonneur de ce Saint 9 qui fiit éfâblie 

' dans cette Chapelle au commencement .du XV* 
fiécle. 

Je ne fais pourquoi Ton a changé les noms 

* ' Latins de ce terrein en celui de Beaurepaire ; mais 

'on le nommoit ainfi en 15729 (tiivant le Cenfier 
'de rcvêché de cette année , &même dès 13 13 9 

• fuivant un Rôle de Taxe §c un Arrêt du 13 Avril 
13 31. Il y avoit dans cette 0x69 en 147S9 une 
Plàtrière qui portoit le même nom. 

Rue de Bourbon. Elle aboutit d*un côté I 

rextrémirc des rues des Petits - Carreaux & da 
Montorgueil , d^ l'autre près la Porte S. Denys. 
Je crois qu'elle doit fon nom à Dame Jeanne de 



« Catt. zSj, i fol. 945, 
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^ Quartier Saînt'Deny s. . 7 
Bourbon , Abbefle de Fontevrauld 9 i qui les 
X>aine$ Filles-Diett » qui iont de cet Ordre » vou-- 
lurent &tre hooneur* Il parok qu'elle, s'appdoit 
andefuiement mfi S* Cânu ^ & rue dm mi&m du 
Fojfé , noms qu'elle portoit conjointement avec 
celles qui couvroient le folTé qu'on avoir creufé 
en cet endroit ; }e la trouve indiquée dèi 1639 
fous le nont de rue ^« BmBrbon (e) , & dans ua 
cafittfinement du i Mai 1663 , elle eft MmméQ 

aue des Filhs 'Duii ou Bourbon. 

Les bâtiments de cette rue n'ont été entière- 
ment finis que depuis le commencement de ce 
i:égne« On .voit par. le Plan de la Caille # cpill 
y avmt en 17 14 un efpice vuide entre ks rues 

S. Claude Se neuve S. Sauveur. Il furvint à cette 
occafion des conteftations que je ne rappelle, que 
parce qu'elles me donnent, celle de parler de ce 
Quartier 9 côoununément appelé la, VUUntmu 
Sauvai n'a rien dk d*exaâ fur cet article, & les 
Plans du Commiffaire Lamarre , ouvrage de Ti- 
magination , font encore plus défeûueux en cet 
endroit jquen tout autre. Le terrein dans le Faux* 
bourg , qui appartenoit aux Filles^Dieu » & celui 
. de rHôpîtal dîmbert de lions , qu'elles y ont 
réuni , étoit d'une grande étendue ; il paroit qu il 
étoit borné par le grand égout , par les rues Poff- 
lonnière , S. Denys , du Fauxbourg S. Denys ^ 
iniques & compris la maifon de rËcliîcpiier 9 & 
par leur endos aâuel. Les Ibrtificattons quVm 
fut obligé de faire pendant la prifon du Roi Jean, 
coupèrent ce terrein en deux parties. Les Filles- 
Dieu fe réfugièrent dans la Ville y & firent con- 
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finiite im nouvel endos i leur Mooaftète^ àoai 
on retrancha une partie pour de nouvelhs for* 

ti£cations. Ce terrein forma dans la fuite une 
Voirie : fous Charles IX , on y. creuia des fof- 
fés , que le peuple & nos Hiâoriens ont appelés 
Foffcs jaunes » de la couleur des terres qu'on ea 
dra. Dès le conunencement du XVr fiécte» on* 
avoit conftniit des rtaifons en cet endroit , on 
avoit même bâti une Chapelle , & ce Fauxbourg 
devenoit de jour en jour plus conûdérable : on 
lui avoit donné le nom de U FUiemewe* Les 
malheurs:^ -dans Idquels la Ligue plongea k 
France , & particulièrement la Ville de Paris i 
obligèrent de ruiner ce Fauxbourg & d'en abat- 
tre les maifons. Ces démolitions rehaufsèrent 
encore la fut-ce de çe tecrem , & lorfque le 
calme - eut diffipé toutes les craiiîkes 9 Ton com- 
mença à rebâtir ce Fauxbourg : on l'appela pour- 
lors P^dlcneuvi fur gravois, Louis XIII, pour 
encourager ceux qui voudroient sy établir » 
accorda , par fes Lmres ? Patentes de 161} 9 
franchxfe à toutes les perfonnes qui escercerorinfr 
les Arts & Métiers , le privilège ày travailter 
librement & publiquement 9 & d'y tenir boutique 
ouverte, à Imiiar du Temple. Ce terrein com-i . 
mença dès-^lors i être couvert de maifons 9 & 
entrecoupé des rues que nqus y voyons aujour^ 
dliui 9 elles étoient toutes bâties vii^ ans 
après ; on y contruifit aufE une Chapelle , qui 
a été depuis érigée en Cure. Le Rempart , qui 
coupe ce Quartier 9 la £sàt dillinguer en haute 

Rue du Bourg - l'Abbé. Elle aboutît d\m 
côté dans la rue aux Ques 9 de Tautre dans la 
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Quartier Saint-Denys. f 
rue Grénéta. Sauvai (/) ne veut pas que ce nom 
vienne d'un Bourg , & il dit quV//« le doit fans 
difficulté à Simon du Bourg-iabbé ou du Baurlabbé. 

Ne feroit-ce point fur la mauvaife orthographe 
de ce dernier nom' quli auroit fondé fon oim- 
nion ? Comme il ne donne auame preuve , je 
crois qu'on peut s'écarter de fon fentlment , & 
croire que ce nom vient dun Bourg ancien^ 
qui exîftoit fous les Rois de la féconde Race ; 
que s'étant accru , oti y conftruific la Chapelle 
de S* Georges , qui prit depuis le nom de S. 
Magloire ; & comme elle dépendoit de l'Abbé 
de S. Magloire , il eft affez Vraifemblabie que 
le Bourg voifin y qui s'augmentoit tous les jours, 
prit alors le nom de Bourg^tAbbi^ Le Commif- 
iaire Lamarre ig) 3 qui penfoit tris - bien que 
ce nom n étoit point celui d'un particulier , 
a cru qu'il venoit de l'Abbé de S. Martin-des- 
Champs , dans la Cenûve duquel ce Bourg étoit 
èn partie fitué. Je poturrois lui ob)eâer qû'àlprs 
FAbbaye de S. Martin étoit détaiite ; qu'elle n'a 
été rétablie que par les ordres d'Henri I \ que 
fous le régne de ce Prince t le Bourg-rAbbé 
exiiloit» fous ce nom ; & qu'enfin il a confondu 
le Bèaabourg « qui eft véritablement dans' la 
Ceniive de^S. Martin-des-Champs , avec le Bourg* 
TAbbc , qui érolt & eft encore aujourd'hui dans 
celle de S« Magloire » réunie à TArchevêché. 

♦ a 
* 

Rite des Petits-Carreaux oh i>V Petit- 
Carreau* EUe &it la continuation de la rue 



(/) To». I , p. 11;. j Ig) Traité de U Poi. 1. 1 , 
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Montorguell , depuis la rue S. Sauveur jufqua 
celle de Cléri. SpifTeau , Gomboufl & Bullet ne 
la diftinguent point de la rue Montorgaeil » mais 
ils indiquent en cet endroit les Petits-Carreaux^ 
qui étoient lenieigne d'une maifon qui fubfifte 
encore aujourd'hui , laquelle le devoir au lieu 
où elle eft &uée. Le Cenûer de TEvêché de 
1575 indique une maifon rue Montorgueil» /i^it, 
itit Us Petits ' Carreaux 9 & le Regiftre des En- 
faifinements de 1 628 fait aufli mention de 
la rue des Petits-Carreaux, Sauvai lui donne le 
même nom , & } ai cru devoir le préférer à celui 
Ju PetU'Carreau , ^u^od Ut fur nos Plans $c dans 
lies Nomenclatures. La partie de cette rue qui 
tient à la rue PoilToiinière sappeloit cii 1637 
rue des Boucheries : il en fublifte encore une dans 
* le même lieu. 

Il y avoit dans cette nie deux cul-de-iacs : le 
premier s'appelpit de la Corderie ; il forme au- 
jourd'hui ientiLC de la rue Thévenot & le cul- 
dc-fac de FEtoile. ^Le fécond a porté différents 
noms; en 1622. 9 on Tappeioit ruelle du Crucifix^ 
fuivaht les Ceniiers de rArchevêché > il portoit 
le même nom en 1646 ; de Chuyes& Valleyre 
le nomment cul-de-rac du petit Jéfus ; & uir plu- 
. fieurs Plans , on le trouve fous la dénomination 
de cul - de - fac S, Claude. Ces différents noms 
viennent des enfeignes qu on a fubflituées les 
unès aux ^utres. Il avoit repris fon ancien 
nom du Crucifix avant la lia du fiéclc paffé , & 
il efl ainfi énoncé dans un Arrêt du Confeil du 
9 Août 1768 9 & dans les Lettres-Patentes expé- 
diées en conféquaice le i Septembre fuivant ; en 
vertu deCquetles , d^ Tavis du -Prévôt des- Mar- 
chands & Eçhevins , du 7 Mars précédent , il eft 
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Quartier Saint-Deny s. if 
permis au fieur Pierre le Prieur de le flippri- 
mer, & d'en employer le terrein à fon profit , 

moyennant 3 deniers de cens par toife 9 & une 
redevance annuelle de 30 Uv« au Domaine* 

Ru£ s. Claude. Une de fes extrémités abou^ 
tit à la rue Sainte-Foi 9 Fautre à là me de Ciéri* 
Elle n'étoit pas encore ouverte en 16) 2 , lors de 
la publication du Plan de Gombouft. Il paroît 

J[u on la nomma d'abord rue Sainu^Annc c eii 
bus ce nom qu'elle eft indiquée, dans les Regif- ^ 
très des Enfaifinements de rArcbevêché ; on y 
voit un contrat du 26 Février 1666 , pour l ac- 
quifition iHunc maijon rue Sainu-Anm , à CI mage 
S. Claude y faifant [un dê^ coins di la nu de 

Boîtrben. Elle doit fon nom aâuet à cçtté eiî- 
feigne. 

RuF DE Clfri. J'ai déjà parlé de cette rue. 
(Voyei Quartur Montmartre^ p. 17.) Elle com- 
mence 9. dans celui-ci 9 à la rue des Petits-Car- 
^ reaux 9 & fe termine' à la Porte S. Denys. J ai 
obfervé quelle devoit fon nom à THotel de Cléri, 
lequel y étoit fitué , & qu'elle le portoit encore 
en 154p. On voit par diilérents Ââes , qu elle 
portoit le même nom dans toute fon étendue ; il 
y en a cependant quelques-^uns du fiécle paffé , 
dans lefquels Ja partie de cette rue fituée du 
côté de la Porte S. Denys ^ eft nommée rue 
Mouffetard. 

r 

Rue s. Dents, La partie qui dépend de ce 

Quartier commence au coin des rues aux Owes 
& Mauconfeil , & aboutit à la Porte S. Dcn> s. 
J ai déjà remarqué quo|i Tappeloit anciçnneîueut 
ia Chauffée & lapant me S. Denys* 



Uiyitized by Google 



I 



X I Recherches fur Paru. 

L'HÔPITAL DE LA TRINITÉ. Nos Hiftorien^ 
ne font ni exads ni daccord entreux fur lori- 
gine de cette Maifon ; la phipart eft fixent l'épo- 
que en 1202 : Cocrozet (A) & Sauvai difent que 
4< deux Chevaliers 9 Seigneurs de Galendes 9 don- « 
•> nèrent , cette même année , leur maifon po« 
>^ y fonder , au nom de la fainte Trinité , un 

Çrieuré dé TOrdre de Prémontré , lequel fut 
» achevé en lito. » Du Breul (i) & Lemaire 
ont éâit que deux Allemands ment cohifaruire: 
^ un Hôpital pour les Pèlerins ; quen 1210 , ik 
» obtinrent la permiflion d'y bâtir ime Chapelle 
» & qu'ils fondèrent trois Religieux dePrémontré.^^ 
L'Auteur des TahUttts Parifitnms tiett place ht 
fondation qu*en 1217 » & la Caille en recule Tépo- 
que jufqu*en 1544. Il eft vrai qull ne nous refte 
aucun Titre qui fafle mention de cet Hôpital 
avant 1202 ; on peut cependant avancer avec 
raifon qu'il exiftoit auparavant , puifque Eudes de ^ 
5ully ^ Evêque de* Paris.; dit dans-fes Lettres {k) 
que 9 de ion confentemeht & par fon autorité^ 
on a voit conftruit une Chapelle dans la Mai/on^ 
kojpualière de la Croix-dc-U' Reine : d'où il s en- 
fuit que cet Hôpital & la Chapelle eaiiftoient 
avant h conteAation qu'elle occafionna» laquelle- 
fiit terininée en no2. On ypîr dans ces Lecms» 
1° que cet Hôpital av oit été fondé par Guillaume 
Efcuacol , à Tuiage des pauvres de cet endroit , 
ad opus pauptrum tjufdim loci ; x"" qu'il s'appeloifi 

' j ) ' ' ^ 

(h) CoECom , foi 70. -r 
Sauvai, t. i,p. s H* 

(/) Du 'Brcul , p. — 



(k) CartuL S* Gcon. A 
foi, iS Tes(b* 
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Quartier Saine-Dcnys. 13 
THopital de la C roi x-dc-la- Reine , à caufe d une 
Croix ainfi nommée » placée a^ coin des rues 
Grénéta & de S. Denys > oà cet .Hôpital fût 
confirait ; }^ que Tc^n convint que, pour ne pas 
préjudicier aux droits de lEglife de S, Germain, 
ou pour l'indemniier , il lui feroit payé 10 {. 
chaque année , & qu'il n'y auroit point de do» 
ches à la Chapelle» Ce derpier article ne fut 
pas long-temps exécuté : les Frères de lHôpital 
prétendoient avoir des cloches ; le Chapitre de 
S. Germain s'y oppoloit. Eudes de Sully fut en- 
core pris pour arbitre : par fa Sentence du mois 
d'Août 1207 (/) 9 il permit aux Frères devoir des 
cloches , en payant annuellement 10 autres fols 
au Chapitre de S. Germain. On voit dans cet 
Aôe , que cette Maifon prit dès-lors le nom de 
la fainte Trinité 9 qui étoit apparemment le Vo-» 
cable jde la Chapelle. VU paroit jufipie'là que cet 
Hôpital étoit véritablement un Ueu d*afyle pour les 

pauvres , ad opus paupcrum , & qu'il étoit admi- 
niftré par un Chapelain ; mais , foit que les Fon- 
dateurs ne fiifient pas iatis^ts de la forme d ad- 
miniilratton 9 ou qiie leurs affaires particulières 
ne leur permiffent pas d*y donner tous leurs 
foins , ils jugèrent plus convenable de n y rece- 
voir que des Pèlerins , & d'en confier la con- 
duite aux Religieux de Prémontré : ils offrirent 
en conféquence à Thomas y Abbé dUermières^ 
h direâion de» cette Maifon. Les Lettres^ de 
Pierre de Nemours, Evêque de Paris , de 1210 , 
(vT?) nous apprennent que Jehan Paàiée & Guil- 



(/) Ibid. ioL it. I AanaU Qid. Ftsem. p. ^84. & 



Uiyitized by Google 



î4 Recherches fur Paris. 

laume Efcuacol , fon -irère mérin , étoîent fon- 
dateurs de cet Hôpital; qu'ils Tavoient donné 
aux Religieux d'Hetmières j à condition qu'il y 
en auroit an moins trois d'entr'eux chargés d'y 
cAcTcer Fhofpitalité à Tégard des Pèlerins feule- 
ment qui ne font que pafler, minijlerium ko/pi" 
taâtatis Pgngrinorum tantummodh tranfcuntîum ; 

c[u'ils célébreroient la Meife & l'Office divin^ &c* 
Dans les Annales de cet Ordre , on lit que ïkhhé 

Thomas foufcrivit à ces condinoiis , ^ y envoya 
uii Maître & quatre de fes Chanoines. L'Abbé 
Lebeuf ( ) dit quon prit en 1348 leur Cime* 
tière pour inhumer les peftiférés » & qû*au 
XVP fiécle cela fe pratiquoic encore. Je n'ai 
trouvé aucune preuve de cette anecdote. Le 
Cimetière de la Trinité ne devoir pas être fort 
vafte ; & comme 9 iuivant nos HiAoriens (0)9 
la maladie épidémiqiie qui régnoit alors empor- 
toit , à niôtel-Dieu feulement , plus & 500 per- 

fonnes par jour , & que d'ailleurs on avoir été 
. obligé de fermer le Cimetière des SS. Innocents, 
îe ne çrois pas que celui de la Trinité pût les 
contenir. Tout ce que yat pu découvrir i ce 
ïtifet dans un Manufcrit de k Bifafiodiéque dé 
S. Germain-des-Près c'eft que les Religieux 
qui étoîent à la Trinité , cédèrent à la Ville , par 
Aûe de 1353 9 une partie de leur jardin pour y 
fair^un Cimedire commun , & fe chargèrent de 
Tentretenir tnioyenaant 18 den. pour^foife ordi- 
naire , & 6 den. pour celles des enfants. 

Les Religieux d'Hermières reûèrent en pof- 



(n) Tom. I , p. utf. I (p) Manufciit de l'Abbé 

(0) Hift. ac Paris , tom i, | d'Éfttéw , foL ^, " 
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Quartier Saini-Denys. 1^5 
felSofi de cette Maifon Jufqu'en 1545 » que le^ 
* nombre prodigieux de pauvres & d'enfhnts obli- 
gea les Magiftrats de pourvoir à leur logement 
& à leur iublidance. Comme rhofpitalité avoit 
cefié d'être oblervée à la Trinité , les Confrères 
de la Paifîon y avoient loué une grande falle 

f)our y repréfenter les Myftères. On trouve dans 
^Htftoire du Théâtre François , & dans pliilieiirs 
autres Auteurs , lorigine âc les progrès des Spe* 
âades à Paris : les Hïjlrions ne furent connus que 
par le mépris qu'infpiroient aux honnêtes gens 9 
des équivoques indécentes, une fatyre groiîière, 
des paroles obfcènes , des geiles analogues à 
la liberté du fujet. Si Charlemagne & les fuo- 
cefleurs ne les profcrivirent pas , ils les notèrent, 
de rinÊùnie qu'Ûs méritoient {q). Dans les pre- 
miers fiécles de la troifiéme Race , Ton fe con- 
tenta de réprimer la licence fcandaleufe des 
Jongleurs ; mai%comme le b<}n goût ne régnait, 
point encore 9 on pafla d*un excès à un autre; 
tes moralités prirent la place des bouâbiuieries, 
on fubftitua les fujets famts aux fujets profanes ; , 
on avoit fcandalifé , & Ton voulut édifier , fans 
sapercevoir du ridicule des moyens quon em- 
ployoit potur y parvenir : c'eft ce qui a iait 
dire à un de nos plus grands Poëtes » qu'une 
troupe gioffière de Pèlerins 

; . . . Sottement léléc , en fa (implicite , 

Joua les Saints » la Yiexge, Dieu par piété (r). 

Ces Péletins y ainfi appelés parce qn^ils aUoient 



(9) Ord. dcTSf . Caph. Reg. | (r) Boil«i« » Att Po)?tiquc » 
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xê Recherches fur Paris. 

de VîIIcs en Villes , repréfentèrent le MyAèm 
de la Paffion : fuivsint le Commiflaire Laitnarre {s) - 
& les Hiftoriens de Paris , ils en firent Yefhi 
à Saint-Maur-dcs-Foffés en 1398. Je crois cepen- 
.dant que cette époque neil pas jufte :quoi qu'il 
ëa foit , ce fpeâacle Êins goût » ce 'mélange 
bizarre de hi fainteté & de findécence 9 de ce 
quil y a de plus relpedlable dans la morale > & 
de plus groiTier dans la plaifanterie ^ fixa l'at* 
tention du Prévôt de Paris , lequel » par fou 
Ordonnance du 3 Juin de la mêfue année • dé* 

fendit de repréfenttr aucuns Jeux de perfonnages y 
Jbu des yics des Saints , ou autrement ^ fans le 
congé du Roi ; à peine d!encowryr fon indignauon ^ 
€r dt forfaire envers lui (/)• 

Cette défenfe obligea ces Aâèurs à recourir 
à lautorité du Roi : pour fe le rendre favorable, 
ils érigèrent leur Société en Confrérie {fi) , fous 
le titre de la Paâion de Notre'-Seig^eur• Char* 
les VI écouta &vorablement fturs repréfenta-* 
tions , il aflifta à leur Myftère , & leur permit» 
par fes Lettres-patentes du mois de Décembre 
1402 » de le repréfenter 9 & autres pièces fem- 
blables ^ tant à Paris que dans Técendue de^ la 
Prévôté & Vicomté. Ces inêmes Lettres nous 
apprennent , l° que Charles VI s'étoit fait inf- 
crire dans cette Confrérie ; 2° quelle étoit déjà 
fondée datis FEglife de la Trinité , fous le titre 
de Maùre & Gouverneurs de la Confrérie de la Paf- 
^ùn & RéfurreSlion de Notre-Seigneur j 3° quil$ 

{s) Tr. de la Pol. t. i , p. j (t) Liv. touge du Châtdct, 
457- 7-* Hiil. de Paris , t. 1 , | foi. 167. 
^. 7^5* J (k) Kcg- àes> Banmèics da 

J Cl»;, peorâ YOL 77* 

^yoienj 
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Qiiartur Saint Dmys. ^7 , 

avoient repréfenté ces Myftères avant fannée 

1402 , quainfi ils exiftoienten corps, mais que ce 
fut feulement alors que cette Société eut un établii- 
fement légal par les Lettres-Patentes citées ci-deA 
fus. La Confréiie étoît , cornme je viens de le 
dire , établie à la Trinité 9 elle y loua une falle 
de vingt-une toifes & demie de long fur lix de 
large , qm avok été originairement deftinée pour 
loger les Pèlerins. Quelques Auteurs ont blâmé 
les Religieux d'Hennières , d'avoir autorifé par 
cupidité f établiflemenc d'un Théâtre dans une 
Maifon religieufe , & dans un lieu confacré à 
rhofpitalité. Ils n ont fans doute pas conficléré que 
chaque fiécle a fes mœurs , fes ufages & fes pré- 
jugés. Sous les deux premières Races de nos 
Rois J & fous panie de la troiiiéme y la piété 
n^étoir prefque quune férocité religieufe' ^ un 
zèle outré , ou une {implicite groflîère ; on 
n'avoit pas la fagaciré de difcerner ce qui appar- 
teopit au ibnd de la Religion 9 davec ce qui 
ny avoit quVn rapport indireâ ; tout ce qui 
la concemoit en apparence , étoit refpedé comme 
la Religion même , on iliivoit fans honte les plu« 
mauvais penchants, & Ton s'y livroit fans remords, 
tandis qu a regardoit^ comme une impiété fcaa« 
daleufe de douter du moindre des faits hiftoriques 
rapportés dans' la Xe^^m/e de Jacques de Vora^e. 
Ainfi Ton ne doit être furpris , ni de la facilité 
des Religieux de la Trinité , ni de la compî<iiiance 
des Curés de Paris (x) ,, qui failoient avancée 
llieure des Vêpres les Dimanches & les Fêtes. » 
(jours auxquels fe repréfentoient les My^iàfes). 



(x) îfift. de Paris , t, 1 , p. jts, 

JJC, Quariicr. ' B 
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1 5 Recherchas fur Paris. 

afin de fiiciliter à leurs Paroiilieiis la liberté dé ie 

procurer le plaiûr d'un Speûacle quou regardok 
comme édifiant. 

Je ne fuivrai point les progrès de ce Tliéàtre 9 
qui dégénéra en Farce , & qu*on appela depuis 
' U Jm des Pois piles ; je me contenterai d'obfer-- 
ver que la Police mit im frein à la licence , 
le renferma dans les bornes qui convenoient à 
fa première inÛitution. 

Les chofes réitèrent en cet état Jufque vers 
le milieu du XVr iiéde. Dès le 14 Janvier 
1536 (y) , le Parlement avoit ordonné que les 
deux Salles de la Trinité , dont la haute fervoit pour 
La npréfentatLon des Farces & Jeux , feraient appâ* 
^uies à a hébergement de ceux qui étaient infeciés de 
maladies vénériennes & comagieufes ; mais il paroic 
que cet Arrêt n^eut point alors fon exécution , 
car les malades qui dévoient y être mis, furent 
placés à THôpital S. Euftache , en vertu d'un , 
ajULtre Arrêt du 3 Mars de la même année. Les 
I^nteuTS des Recherches. Jiir les Théâtres, Se duZ^ic- 
uonnaire des Théâtres^ prétendent qu^en 1540 les 
Confrères de la Paffion quittèrent rHopkal de 
la Trinité^., & s'établirent à THôtel de Flandres. 
Dom Félibien {() recule cette époque , & dit 
qu*en 1547 ib furent obligés de céder leur Salle 
pour les petits en&nts mendiants. Je crois, cepen- 
dant qu'ils en fortirent en 1545 , & voici ûir 
quoi je me fonde, Au mois de Janvier 1545 , 
Parlement (6*) avoit ordonné que les enfants 
mdlis des pauvres , étante au^dej[us de Sage, de fept 



iy) Reg. au Pari. 1 Du Bicul, p. ^65. 

({) Hift. de Pat. 2.» p. 7t^. [ 

r 
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Quartier Saint'jOtf^s^ ip 
0ns , fefçkm fégregis iCavt^ km^s pires nàns , ^ 
mis â un lieu a part, pour y être nourris , loges , 
& cnjcignis en la Religion Chrétienne. Du Breul 
ajoute <( qu'il fut acivifé qu'en toute ladite 
n Ville il n y avoit li^eu plus commode pour lo- 
M ger ces enâns , que rudpttal de la* Trinité. 
2^ Les Confrères de la Paffion expofent dans^ 
une Requête viiée par l'Arrêt du I7 Novembre 
1^48 \a) , que, depuis TROIS AN^S , la Salle dt 
la Fa£ioa avoit été prife , occupée & employée en 
t hébergement des pmivres ; d'o» l'on peut conclure 
qu'ils n'en forrirent pas en 1 5 ^o, comme l'ont avaria 
cèles Auteurs des ouvrages furies Théâtres, que j'ai 
cités , mais qu'ils Favoient abandonné avant 1547, * 

Î[uoique D. Féiibien ait fixé à cette même année 
époque de leur ceffion. 5"^ Enfin , j'en trouve 
une preuve fans Implique dans le Règlement fait 

pour l'Hôpital de la Trinité [b) , érigé le i Juillet 
1545 , & dans l'Arrêt du 6 Août fuivant , qui 
porte que, par ci-£>£VAMT , les Maîtres jSr 
Gouverneurs dudit Hôpital ont mis & mettent /our^ 
mUement i métier plufiturs defdits errons ^ êrc^ 
Après des Titres fi dèciitô , je ne iais fur 
quoi du Breul a pu fe fonder pour avancer (c) , 
comme il Ta fait , que les entants commencèrent 
à y coucher le zo Décembre i )47* 

Perfonne nlgnore les jMÎviléges que nos Ross 
ont accordés à cet ètaMiÂTement > qui eft devenu 
de plus en plus utile ; ainû je ne m'étendrai pas 
davantage fur cet objet. 

Les Relig^eiut Prémomrés continuèrent cepeii<» 



(^) Hiit de Paris > totsu 3 
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dant de faire leur demeure à ia Trinité , & d'y célé- 
brer i€ Service divin ; mais en 1 56Z ^ ils jugèrent 
convenable de fe recirer)& d'en laifler radminiftra- 
tion entière à ceux que le Parlement eA avoir 
chargés. L*Eglife fut rebâtie 6l agrandie en 1598^ 
£l le Ponaii reconilruiL en xôyi* 

L'Eglise Paroissiale de S. Sauveur. Nos 

Hiftoriens s'accordent tous à dire que c'étoit an- 
ciennement ChapdU de la Toury^ qu elle futainfi 
nomméeà caufe d'une tour qui en étoit voiiine : mais 
par qui & dans quel temps tiit-elle fondée i on ne 
trouve aucun aâe > aucun monument qui fixe 
notre incertitude. Sauvai {d) 8c (es Copiftes ont 
imaginé qu'elle avoir été bâtie vers 1250 , par les 
ordres de S. Louis , pour y faire (es prières , & 
fe repofer loriqu'il alloit à pied à Saint-Denys. 
Us ne faifoient pas ians doute réâeadon que ce 
t^rince étoit parti le 11 Juin 1248 pour la Terre- 
&inte , & qu'il n en revint quen 1254 ; ils igno 
roient peut-être auffi que cette Chapelle exilloit 
avant la naiffance de ce faint Roi , & que dès 
1216 (e) il y eut une Sentence arbitrale , rendue 
au mois de Décembre » qui confirma le Doyen 
de S. Germain-FAuxerrois dans la perception des 
droits quil prétendoit avoir fur cette Chapelle. 
On voit par-là que dès le commencement du 
Xill^ fiéde , cétoit une fuccurfale de S. Ger- 
main ; mais je n'ai pu trouver quand elle prit le 
titre de S. Sauveur , ni quand elle fut érigée en 
Paroiffe. L'Abbé Lebeuf (/) fe contente de dire. 



(d) Tom. I , p. }6i. 1 ( n Tom. X , p. 11^ 

{ 
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Quartier Samt-Deny s. , xx 

qu*eni303 le Chapitre deS. Germain tiroir quelqiie 

revenu de cette Eglife, qui portoit alors le nom de 
S, Sauveur ; & qu en 133 J 5 Thomas de Riiel, qui eit 
étoit Curé 9 avoir prêté ferment aux Chanoines 
en cette qualité : c'eft ce qui a fait ^re vague-- 
Ifient à FAuteur des Toilettes Parijiennes , que 
S. Sauveui étoit Paroiile enl335. Outre que le 
Règlement de 1303 , cité par l'Abbé Lebeuf , &' 
rapporté par les Hiftoriens de Paris (g), porte 
expreflfément qu'il s agiflbit des offrandes & des ré- 
tributions que le Doyen de S. Germain percevoir 
fur les Eglifes ParoiJJiaks de S. Sauveur & de S, 
Euftache » j'ai encore découvert deux Ââes anté* 
rieurs > qui avoient échappé aux recherches de cet 
Académicien : fun eft un amortiflement de 1x84 (^) 9 
accordé par FEvêque de Paris au Curé de S. Sau- 
veur , de 10 f. Parifis fur trois maifons fituées 
près de la Porte Montmartre; lautre eft un kOfi 
du 10 Août 1299 (i) y par lequel Mathilde donne 
au Pritn de S* Sauveur 1 2 deniers de cèhs , k 
prendre fur fa maifon fife rue S. Sauveur. Dans 
le Rôle de Taxe fait en 1313 9 la ParoiJ/c de S* 
Sauveur eft énoncée , alnft que les neuf rues qui 
en dépendoient. Les Tauxbourgs de Paris s'éiant 
confidérablement accrus ^ peuptés depuis Yen* 
ceinfe de Philippe- Augufte , il eft affez vraifem- 
blable que la difltcuké pour ladminiAration des 
Sacrements , & Téloignement de l'Eglife de S. Ger^ 
main , mirent ce Chapitre 9 dès le milieu du Xllf* 
liécle , dans la néceffité de faire ériger en Paroifle 
la Chapelle qui étoit ûtuée au-dela de cetta 
enceinte. 



(g) HiiL de Paris ^ tom, J, 1 W Arcli. de l'Archcv. 

B iij' 
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Je ne fais donc fur quel fondement quelques- 
uns de nûs Auteurs avancent {k) que cette Eglife 
fur rebâtie f augmentée & érigk^ m Paroifi esK 
156a Cette erreur n'eft fans doute fondée que 
fur ce qu'en 145 5 > le Pape Calixte III avoit per-* 
mis d'unir la Cure de S. Sauveur à la Menfe du 
Chapitre de S* Germain > & que cette union fut 
proicrite par Arrêt du i Avril 1560. Ceft appa- 
xemment une faute de Copiée qui a trompé M« ' 
Robert , lorfquil a dit que cette Eglife avoit 
été rebâtie en 1550 : les Auteurs que j'ai cicés 
ci-deffus , fixent cette époque eo. 1560 ; ils 
ne fe font ians doute pas aperçus que ces dates 
ne conviennent nullement au régne de François 
mort le 31 Mars 1547» fous lequel on place 
avec railoii la reconftrudion de cette Eglife. 
Sept Chapelles y furent bénites en 1537. Elle 
fiit agrandie en IJ71 & en 1622; & au moyen 
du fecrars que procura le bénéfice d'une Lote- 
rie que Sa Majefté lui accorda en 17 13 , elle a 
été réparée embellie comme nous voyons 
aujourd'hui. 

Les Filles-Di£U« Nous n^avons aucun de nos 
Hiftoriens qui ne iafle honneur à S* Louis de la 

fondation de ces Religieufes. Sauvai (/) dit qu une 
Charte c!e Baudouin , 20" Prieur de S. Martin- 
deS'Champs» porte que ce Prince^ de concert avec 
ce Prélat , établit * en deuK-cens femmes 

converties. Je conviens qu'on lit œtce époque 
dans rinfcription qui eil fur la porte d'entrée de 
ce Monailère : mais , i"" la Charte de Qaudouia 



(k) Sauvai , t I , p. 5^1. — I 
Icmaire , tom. », p. »;o,— 1 (/) Tom. I, p. 47«^ 
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ne parle m de 3* Louis , m de loo Converties. 
2^ La date mênie de 1126 auroit dû éclairer nés 

Hiftoriens ; ils nignoroient pas que ce Prince ^ 
âgé pour-lors d'onze ans , ne monta fur le Thrône 
qu'à la fin de cette année. Mais les bâtiments 
qu'il ûi fiiire dans cette Maifon » ies^ revenus 
qu'il fixa pour Tentretien des fittes qui l'occu- 
poient , & les privilèges qu'il leur accorda , l'en 
ont fait regarder à julte titre comme le fondateur ; 
ce qui n'ell pas fans exemple. Dagobert I jouit 
du même titre à Tégard de VEglife de S« Denys^ 
qu'il ne fit qu'augmenter & enrichir* 

L'opinion la plus commune , & que je crois 
la plus vraie , attribue Tétabliffement des Filles- 
Dieu à Guillaume d'Auvergne , depuis Evêque 
de Paris. La ibrce & l'on^oit de fes Sermons 
avoienc engagé plufieurs perfonnes du fexe ^ 
dont la conduite avoir été très-dérangée , à me- 
ner une vie plus régulière : pour leur faire évi- 
ter les occafions de la rechute ^ il forma le clef- 
fein de les réunir , & de leur procurer un afyte 
dans un lieu convenable. U fît bâtir à cet eftet^ 
en Î2Z5 ou 1226 , une Maifon hofpfralière hors 
de la Ville & près de S. Latare , oii il plaça 
ces femmes nouvtLUmtnt converties* Cet étabîifle- 
ment éprouva d'abord quelques obftacles de la 
patt des Prieur & Religieux de . S. Martin-des- 
Champs , & du Curé de S. Laurent , fur le ter- 
ritoire & Paroiffé defquels cette maifon avoit été 
bâtie ; mais ils furent entièrement levés au mois 
d'Avril de la même année 12269 par un Accord (/tz) 
qui ftit pafTé entre ces pauvres Femmes oou« 
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veHement converties , les Religieux de S. Martin 
& le Curé de S. Laurent : par cet ade , il fut 
convenu que la Maifon feroit érigée en Hôpital 9 
& qu elle ne pourroicfervir à un autre ufage fans 
le coiilentement des parties contradaates ; que le 
Curé de S* Laurent leroit indemnifé des droits 
CurîauXy q|ui forent arbitrés à 20 f. de rente 
annuelle; gue le Chapelain ou les Chapelains 
feroient a k nomination du Priçur de S. Martin; 
que ces Femmes auroient un Cimetière , des 
Fonts & deux Cloches 9 âc quelles pourroient 
acquérir iufqu'à 13 arpents de terrein« Cet ex- 

Î^ofé , que je viens de faire d'après les Titres » 
uf5t , à ce que je crois , pour détruire ce que 
du Breul {n) , Lemaire âc autres ont avancé > que 
$. Louis fonda les Filles*Dieuy & que fon def- 
fein étoit de les placer au lieu occupé aujour* 
d'hui par la Sorbonne : il peut auffi fervir à ré- 
fiiter l'Auteur du Calendrier hijlorique , qui ne 
place (o) qu£ vers 1230 la permiHiou d avoir un 
Cimetière > des Fonts & des Cloches ; & celui 
.des TabUtus Parifimms y qui marque leur fonda- 
tion en 1358. Cet étabiiffement , formé par Guil- 
laume dA;ivergne , dut nécetlairement faire des 
progrès fous fon épifcopat , auquel il fut élevé 
qn 2228 ; & ce fut lui fans doute qui intérelia 
S. Louis en faveur de ces pauvres Femmes. C'eft 
feulement par conjeâiire qu'on a pu avancer quen 
1232 , ce Prince y mit 200 Rêiiguufis , aux* 
quelles il donna 400 Uv* par an. Le Titre dei 
cene fondation ne fe. trouve point» mais le 
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nombre de Religieufes & le revenu qui leur fut 
zfkSté , font connus par les Lettres du Roi Jean^ 
du mois de Novembre 1350 (/>) : elles nous ap- 
prennent que cette fondation étoit un effet de la 
piété & de la libéralité de S. Louis ; que la 
pefte & la misère du temps avoient engagé 

l'Evcque à réduire le nombre des ReligieiiCes à 
foixante; que , fur ce prétexte , les Thréforiers 
du Roi ne leur payoient plus que 200 livres ; 
& que 9 fur les répréfentations des FiUes*I>ieu , 
le Roi ordonna que leur nombre feroit de cent , 
& qu'on leur payeroit 400 liv. comme an[>a- 
ravant : mais la date de la fondation ny eft 
point marquée 9 non-plus que dans les Hiftoriens 
de S. Louis. Si Ton a préfumé que ce fut en 
1232 , c'efl: apparemment parce quen cette année 
les pauvres Femmes nouvellement converties 
obtinrent , fous le nom de iUUs-Duu , famortif- 
fement des deux arpents de terre 9 acquis de 
Guillaume Barbette , fur lefquels leur maifoii avoit 
été bâtie , & de quaire autres arpents par elles 
acquis dans la Cenfive de Saint-Lazare , fur lef- 
quels les Prieur & Religieux cédèrent la Cenfive 
& la Juftice qu ils y avoient , ainû que le droit 
de dixme, moyennant 12 livres de rente [q). 
On voit qu'en 1253 elles acquirent encore huit 
autres arpents de terre , & quen 1265 , S. Louis 
leur accorda la permiffion de tirer de Teau de la 
Fontaine de S. Lazare , & de k faire conduire 
dans leur Couvent. 
Les guerres fufcitées dans la fuite par les Âu- 
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glols , & la néceflité de fe dclendre , firent pren* 
dre le parti de fe précautionner contre toute 
attaque. Les Fauxbourgs s'étoient iniimment 
augmentés depuis Philippe-^ÂuguAe 9 mais iU 
étoient ouverts de toutes parts ; ce ne fiit que 
fous le régne de Philippe de Valois quon projeta 
de les mettre en état de défenle. Le malheureux 
fuccès de la bataille de Poitiers réveilla Tatten'^ 
tion des Pariâens , & les détermina à &ire creur 
kx^k la faâte , des foflTés & des arrière^fofTés ati 
nord de la Ville , &: de limples foffés autour des 
murs de Fenceinte méridionale. Les arrière-fof- 
fés , luivant le plan arrêté , dévoient traverfer 
la Couture & fendos des Filles-Dieu : elles furent 
donc obligées d'abandonner leur Maifon 9 de la 
. faire démolir , & de fe retirer dans la Ville* 
Jean de Meulant , alors Evêque de Paris , les 
transféra en 1360 dans un Hôpital près de la 
Porte S. Denys» qui avoit été fondé en 13 16 
par Imbett de Lyons 011 de Lyon ( de ÎMgduno ) 
dont je parlerai plus bas. Sauvai (r) , dans les 
deux longs Difcours qu'il nous a donnés fur les 
Filles-Dieu & fur THopital d'Imbert de Lyons , s eft 
fouvent écarté de la vérité ; fes Editeurs ne fe 
font pas appliqués à la chercher , mais du moins 
ils n'auroient pas dû laiffer fubfifter cette multi- 
tude infinie d'abfurdités , d'anachronifmes & de 
contradiâions quon y trouve prefque à chaque 
page , & que fes Copiées ont adoptés fans exa- 
men. Le Commiffaire Lamarre n*a pas été plus 
exaâ : fi Ton examine fon cinquième Plan , on 
verra quil nindiquè point fous Charles V THà- 
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fixai étimheti de Lyons ^ où les Filles Dieu fii« 
tent transférées » & qnll place leur Maiioii 9 fous 
le nom de Filles PinUemes dkndtts , à rendroit 

où la rue Notre-Dame de Reccuvrance afcoutit 
aujourd'hui 9 du côté du Boulevard , quoiqu'elle 
fût Aillée rue du Fauxbourg S. Denys , au lieu 
où eO: encore Tenfeigne de CEchiqêâir. U en ^ 
de même de leur Couture , qu'il nous repré&nte 
bornée au nord par le Boulevard , & au midi 
par la rue Thévenot , quoique de ce côté elle 
ne defcendit pas û bas ^ & que de Tautre elle 
remontât jufqu'à lIEgoAt , & il lui donne la figure 

d'un quarré prclque régulier , qui en pouiîc les 
bornes , du coté de l'occident, jufqua la rue du 
Gros- Chenet. 

J'ai parlé ^ci*deffus de lHôpital d*Imbert de 
Lyons. On voit par les Lettres dé Guillaume de 
Beaufet , Evêque de Paris , du mois de Juillet 
1316 (s)^ quil confentit , à la prière d imbert 
de Lyons , à l'établiflement d'un Hôpital pour 
y recevoir les pauvres femmes qui ne fàifoient 
que pafler,& à Féreâion d'une Chapelle. Imbert, 
en qualité dexécuteur du teftament de fes deux 
fils » deftina pour cet objet une maifon & ua 
jardin fis hors de la Porte S» Denys 9 fur la 
Chauffée ( dans la grande rue ) , qull avoit ac- 
quife de Nicolas Tabourel (r). L'hofpitalité qui 
s y exerçoit, confiiloit à recevoir de pauvres fem» 
mes pendant une. nuit > & à leur donner le le»* 
demain un pain & un denier. U me paroît , pàtf 
différents Aâes^ que la Chapelle étoit fous le 
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titre de S. Quentin. Ce fut dans cette maîToii 
gue Jean de Meulant phça les Filles-Dieu; il 
K>nda une Chapelle Tous le nom de la Magde^ 

leiiio , les obligea de pratiquer rhofpitalit6 
ainfi quelle exerçoit auparavant. Elles firent 
conftruire les lieux réguliers néceflaires pour 
leur Communauté ; VEvêque leur donna des 
Statuts , & régla qu^il y auroit douze lits pour 
les pauvres femmes. Les Religleufes , pour n*être 
point troublées dans les exercice^ du Cloître & 
dans la récitation des divins Offices , commirent le 
foin de rhofpitalité à des Sœurs Converfes. Les 
malheurs des temps , & une cerraine fatalité 
qu'ont éprouvé prefque toutes les Sociétés re- 
ligieufes ^ introduifirent peu à peu le relâche- 
ment dans cette Communauté : telle eft la fuite 
ftinefte des engagements forcés , & de prefque 
tous les facrifices volontaires dont on na pas 
médité toute Té tendue : on prend fou vent pour 
une vocation décidée 9 ce qui neft quuti goût 
paflager pour une vie tranquille ; on fe âatte 
detouffer des paffions dont on ne connoît que 
les noms & dont on ignore l'empire ^ & Ton 
oublie bientôt fes devoirs quand on ne les rem- 
plit qu'à regret.. Les Filles-Dieu en firent la trifte 
expérience : Fefprit de Tordre religieux fe perdit 9 
la ferveur & la piété s'éclipsèrent , & les divins 
Offices cefsèrent ; à un petit nombre de Reli- - 
gieufes fuccédèrent ces viâimes infortunées du 
li|)ertinage 9 qui portèrent peut-être moins dans 
cet afyle le repentir du coupaUe abus qu'elles 
avoient fait de leurs charmes , que le regret 
r plus coupable encore de les avoir perdus , & 
qui cherchèrent moins à y cacher la honte de 
leurs defordres , que celle cte Tindigence» çii en 
eft la fuite ordinaire. 



Quartier Saint-Denys* 
11 ne teftoit plus dans cette Maifon que deux 
DU trois Religieuies & quatre à cinq Converfes ^ 
qui uégligeoient même de s'acquitter des devoirs 
que leur prefcrivoit rhofpitalité qui leur étoit 
coniîée. Charles VIII y pour remédier à ces def- 

ordres , &■ remplir les intentions de S. Louis , 
ordonna, par fes Lettres-Parentes du 27 Décembre 
1483 » que cette Maifon ieroii occupée à iavenir 
par les Religieufes réformées de Fontevrauld : ce 
Prince n^en pouvoic choiiir de plus propres à 
rétablir Tordre (S: la difcipline ; mais leurs Conf- 
titutions empêchèrent, pendant onze ans, que ces 
Lettres n'euffent leur eiFet. Robert d'Arbriffel* 
fondateur de l'Ordre de Fontevrauld j dont la 
fainteté na pas été cpnteàée par ceux même 
qui ont attaqué fa réputation (u) , avoit voulu 
'que les Religieux de fon Ordre dépendiflent de 
TAbbefle ; il le propoibit dans cette pratique peu 
commune de l'humilité » Fimitation de I4 fou- 
miifion & de TobéiiTance que S. Jean FEvangé* 
lifte avoit rendue à la fainte Vierge què 
Jéhis-Chrift fembloit lui avoir prefcrite en lui 
difant , voilà votre Alèrc , 6cc& Mater tua Tel 
eft le motif & Forigine de Fautorité temporelle 
que TAbbefle de Fontevrauld exerce fur le$. Re- 
ligieux de fon Ordre 9 autorité douce & bien« 
feifante , qui ne laifle pas même aux inférieurs 
le mérite de lobéiffance à des ordres quils ont 
fuggérés , & fouvent diâés eux-mêmes. 

Ce genre d'adminiâration étoit bien difiërent 
de celui des Filles - IMeu : FEvêque de Paris 
leur donnoit un Chapelain à ion choix ^ avoit 
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înfpeâion fur leur temporel , dont Ù ie faifoic 
rendre compte par le Maître 9 Provifeur ou Gou-* 
verneur qn*il nommoit , & étoit en éeôit dy faire 
des Vlfites quand bon lui fembloit : les Lettres- 
Parentes de Charles VIII , qui choififfoient des 
Keligieufes de Fontevrauld pour gouverner cette 
Mailon 9 lui enlevoienc tous ces privilèges. Jean- 
Simon de Champlgny, alors Evêquede l^ris, plus 
jaloux de maintenir Tordre ou de le rétablir , 
que de conferver des avantages attachés à ion 
Siège 9 confentit à les facrifier pour procurer 
ceux qui dévoient* réfulter de ce (Changement i 
fes Lettres font du X\ Avril 1 494. Il fe contenta 
d'exiger que les Religieufes ieroient tous les ans ' 
rOffîce de S. Louis , & qu'après le décès de 
Charles VIII & le ûen , elles feroient célébrer, 
un Service pour le repos de leurs ames. Cet obs- 
tacle étant levé , les Religieufes de Fontevrauld 
furent introduites dans la Maifon des Filles Dieu, 
Sauvai {y) , Dom Félibien, M. Piganiol & autres, 
difent qii elles en prirent poifeffion le 1 5 Juin 
1495 , an nombre de huit Religieufes & de fept 
Religieux » & qu'ils n'y trouvèrent que quatre 
CoBverfes , lelquelles finirent leurs jours dans 
fobfervance. 

S'il n'y avoit pas erreur dans cette dernière 
date » il y auroit eu un intervalle de prefque 
quatorze mois entre les Lettres de TEveque & 
' leur exéanion. Sauvai , pour répondre à cette ob- * 

jedion , remarque qu'alors Tannée comn'^cnçoit à 

Pâques ; il fixe cette f ète> en 1494 » après le 13 



{y) Sauvai, t. i , p. 57^. — Hift. 4e P*ri$, 1,5. 



Uiyitized by Google 



Quartier Saint-Dmys* 3 1 

Avril f & Taâe de foumiâioii à TEvêque huit 
jours après 9 c'efrAnlire » le 2f Avril 1495. Il y a 
une errerir manifefle dans cette fupputation : cas 
crun côté Pâques tomboit en 1494 le 30 Mars^ \ 
& de Tautre ii icroit pas poffible de conciliée \ 
cette mtrodiiâion des Religieufes de Fontevrauld 

. & rincorpocation des quatre FillesrDîeu le i % 

, Juin 1495 > ^"^^^ TAâe même qui4a conftate, ea ^ 
date du 17 Juillet 1494 ({). On voit par cet Ade^ , 
rapporté dans les preuves de Sauvai (6*) , que • 
ledit jour TEvêque s'eft tranfporté dans la Maifoa 
des Filles-Dieu 9 ( dans laquelle il avoit introduis 

. depuis peu quelques Religieiitfes de Fontevrauld ,)> \ 
pour écouter les plaintes de deux anclennesi * 

, Sœurs qui y demeur oient avant la réforme , lef*» '\ 
quelles ne vouloient pas s'y afTujéfir & quJar • ' 
près avoir entendu leurs rsuibns ^ il a ordcnmér 
qn^elles feroient mifes liors de la Clôture 9 mais 
qu'elles relleroient clans la Maifon , oii elles fe- 
roient logées fuivant qu il conviendroit» & quon 
pourvoiroit à leurs befoins. 

Les Rdigieufes de Fontevrauld qu on avoit 
tirées du Monaftère de la Magdeleine , près d^Qiy 
léans , &: de celui de Fontaine, près de Meaux , 
prirent le nom de FilUs-Dicu , qu'elles confervent 
encore ; elles y exercèrent Thofpitalité qui leuc 
étoit prefcrite » laquelle n*a ceffét qu!au comment' 
cernent du fiécle paffé. La Chapdie de l'NôpitaL 
& les bâtiments ctoicnt en très-mauvais état : oîl 
voit dans les Archives du Chapitre de S. Ger- 
main-XAuxerrois , q^e lur une Requête qui lui 
fiit préfentée par ces Religieuiies 9 il leur permit: 
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; de faire bâtir une nouvelle C hapelle dans Icitt 
jardin, parce que celle quelles avaient étant fituée 
, iur la ru€ , le Service divin étoit troublé par le 
bruit. On commença 9 la même année 1495 ' 
^l*EgHfe que nous voyons aufourd%iu 9 dont 
Charles VIII poia la prcmicre pierre : elle fut 
achevée & dédiée en 1508. Vers 1582, Pierre 
de Gondi y Ëvêque de Pans , unit à cette Maifon 
la Chapelle de Magdeleine 9 que Jean de Meu« 
lant avoit fondée lorfqu'il transféra les Filles- 
Dieu duiiS la Ville. On voit encore au Chevet 
extérieur de cette Eglife , un Crucifix devant le- 
quel on conduifoit , dans les liécles précédents , 
les Criminels quon alloit exécuter à Mont^u- 
. con {a) ; ils le haifoient , recevoient de l*Eau- 
bénite , & les Filles-Dieu leur apportoient trois 
morceaux de pain & du vin : ce tnfte repas s ap- 
pelloic U diimUr morceau du taùau. 

Les FiLtEs de l'Union Chrétienne > com- 
munément appelées hs Filles S. Chaumond. Elles 

doivent leur établi Hcment aux foins & aux libé- 
ralités de M"'' de Croze, à la piété de M. le 
Vachjet. Lmilitution des Communautés religieu* 
fes a toujours eu pour objet rinftruâion & l'édu- 
cation'de la JeuneflTe : la nonchalance de cer- 
tains parents , iouvcut même leur ignorance ou 
leur pauvreté, y mettoient des obiiacles qui euf- 
fent été miurmomables , fi la Providence n'avoit 
fufcité des perfonnes éclairées ^ affez zélées pour 
enfeigner aux autres les régies de conduite qu*el- 
les-mêmes pratiquoient , & affez charitables poiuc 
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remplacer ceux à qui la nature ou la fortune ne 
permectoit pas de remplir ces devoirs indifpea- 
iables : c'^ft ainfi que fe font formées fuccefli*» 
vement tant de Communautés û néceffaires , (ans 
lefquelles un nombre infini de jeunes filles n au- 
roient eu qu une légère idée de la Religion , & au- 
roieat été privées des conuoiilances convenables 
à leur fexe , fk utiles dans les diâ^rents états de 
b vie. 

Ces Inftitutions , quelque modernes quelles 
foient , ne font cependant quun renouvellement 
des anciennes 9 qui fe pratiqupient dès les pre« 
miers ten^s du Chriftianifme; on fait quil y 
avoir dès-lors des Sociétés de falntes filles , fem- 
mes ou veuves , qui , fans aucun habit particu- 
lier , & fans s ailreindre a des vœux 9 cher- 
choient à faire en commun le bien que chacune 
ne pouvoit faire feule. On n ignore ni Futilité de 
ces Affociations , ni la confidcratiou dont elles 
jouiffoient dans TEglife & dans TEtat : ainh fe 
formèrent les Diaconiffis ; elles aidoient aux Prê^ * 
très 9 & les fuppléoient dans quelques fonâions y 
telles que les (epnltures & les immerfions pout 
le Baptême ; elles inftruifoient les adultes de 
leur fexe , ouvroi^nt les portes de TEglilè de 
leur côté » faifoient des conférences en parcicu- 
Uer 9 vifitbient les malades & les pauvres , . & 
leur dillril^uoient les aumônes des iidclcs. Saint 
Paul en lait mention en plufieurs endroits , & 
fur-tout dans fon Epître aux Romains , chap^.i6i 
& c'eft à ce fujet que S, Jean ChryfoAôme dit 
que Phœbi Diaconïyt avait rendu Jirvtce , en faifane 
tojjîcc (£ Apôtre & d£va/i^é/ijie. Ces DiaconifTes 

avoient une efpéce de conlécration ou orduia- 
tioh / qui û)t défendue, par le premier Concile 
IX* Quartier é C 
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d'Orange en 441 , & abolie par celui d'Epaune 
en 517 : on en retrouve cependant encore quel- 
ques traces dans le iiécie iuivaat 9 puifque cette 
dé&nfe fut renouvelée idans un Concile des Gau- 
les en 634 , & qite le Canon 56 du quatrième 
Concile de Tolède j tenu Tannée précédente 9 ' 
fait mention des Veuves qui fe coniacroienc à 
Dieu &ns entrer en Communauté. 

Telle eft la première origine des Communautés 
fécLilicres , dont il s'eft toujours couicrvé quel- 
ques vertiges , mais qui heureufement fe multi- 
plièrent en France ch ns le iiécie denûer.^Le Sé* 
minaire de TUnion Chrétienne , un des plus ud* 
les établiffements en ce genre , a pour objet Hnf- 
truftion des nouvelles Catholiques & des filles 
^ui manquent des fecours temporels » & de pro* 
teâeurs qui puiifent les leur procurer. Les fon* 
déments en fiirent jetés dans la Maifbn de. la 
providence, que M'"** de PoUalion avoir fondée* 
On voit que huit perfonnes , qui s*étoient jointes 
à elle pour donner à cet établiffement plus d'é- 
tendue & plus d utilité 9 firent entr'eUes une affo^ 
ciation , dont T Aûe fut foufcrit à Paris , fous le 
• nom de Ré^U dUmon , le 17 Odobre 1652 {b) : 
c eft ce qui a engagé qudques Auteurs à regarder 
M"*"" de Polialion comme rinftitutrice du ^ka^ 

m 

naire de lUnion Chrétienne, f avoue même qu'on 

lui donne ce titre dans leurs Conftitutions (4;) ; 
mais rétabliffement dont il s agit iieut lieu qu'a- 
près la mort de cette iainte Veuve 9 qui arriva le 
4 Septembre 1657 : ce fut Ânne de Croze , 



W Vie de M^d. dcPoIlalioo, 1 (c) Héglements Se Fradques 
p. I de rUnton Chtédeime, 5 ^ part» 

[ dMp. 16 , p. 184, 
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dfime FainUle noble & ancienne » qui s*étant affo» 
dée à Fexercice & à la pratique de (es vertus ^ 

confomma , en 1661 , le projet de l'Union 
Chrétienne. Elle ie retira pour cet effet avec 
quelques autres perfonnes dans une maifon qui 
lui appartenoit à Charonne , ou elle ât les pre* 
miers elTais de ce nouvel Inftitut t ils fiirent fi 
heureux , qu'elle réfolut d'y confacrer fa perfon- 
ne &c ia fortune ; en conféquence^ elle donna au 
Séminaire ia maifion & fes dépendances par dona«> 
tion entrevift le 15 Septembre 1672, laquelle fut 
confirmée par des Lettres-Patentes du naois de Fé- 
vrier 1673 9 enregillrées le 7 Mai 1678 , qui per- 
mettent cet établiffement à Charonne. L'équité 
& «la reconnoiflance mirent M^^ de Croze à la 
tête de cette Communauté ; elle procura à la 
Religion des aviiiKj .^es fupérieurs aux efpérances 
qu on en avoit conçues ; ce qui engagea M* dei 
Harlai ^ Archievêque de Pari$ ^ à permettre 4uc 
cette Communauté fût transférée dans la Capitale. 
La Sœur de Croze & fes Aflociées ne trouvèrent 
pas d'endroit plus convenable que THotel de 
Saint-Chaumond , près de la Porte S. Denys. Au 
commencement du fiécle paflé 9 ce lieu étois; 
appelé la Cour B^t ; Melchior Mitre ^ Marquis 
de Saint - Chauaiond , en fit racqiiiiuion le 17 
Juillet 163 1 9 &. 9 dans le même mois » il acheta 
auifi dix maifons voiiines 9 fur f emplacement def- 
quelles il fit bâtir fon Hôtel : ainli M. Piganiol 
s'eft trompé , en cliiant quil fut conilnut ca 
1630. Cet Kotel paffa aux & D""* Menardcnu ; 
mais leurs créanciers Tayant Êiit faiûr , les Sœiurs 
de rUnion Chrétienne paifèrent avec eux un 
contrat d'acquifition le 30 Août 1683. M. TAr- 
chçviique ayant approjivé ce tra^tj; ic 5) Aouc 
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de iannée fuivante , il fut confirmé par un Ju- 
gement des Commiifaires ^ du lo Décembre 1684» 
& film dm Décret aux Requêtes du Palais » du 

23 Mars i685'\, qui leur en adjuge l'entière pro-* 
priété moyennant 92COO liv. elles obtinrent de 
nouvelles Lettres- Patentes au mois d'Avril 1687, 
regiftrées au Parlement le 1 8 Novembre 9 & en 
la Chambre des Comptes le 50 Décembre de la 
même année. Ces formalités , néceffaircs pour 
rendre un établiffement légal , netoient point 
cependant toutes remplies , lorfqne les Filles de 
f Union Chrétienne vinrent à Paris ; le Jugement 
des Commiflaires leur pariVt fiiffifant pour pren- 
dre polie: :i on de ia maifon quelles avoient ac- 
quife , elles s'y rendireiit au conimencement^e 
Tannée 1685 , & le 16 Février leur Chapelle fut 
bénite fous fin vocation de S. Jofeph. On doit 
remarquer que les Lettres-Patentes exigent (^/), 

que c^Ue Maijon ne pourra être chungcc m convertie 
ên Miifon de ProfcJJion rcUgicufe , & que celles qui 
y font à préfent & qui leur Juccédcront , feront 
toujours en £état de ficulïkns y fuivane leur Injiimt. 
Le nom St/mon Chrimnru leur a été donné , à 
cauic do Iciir uiiion à J. C. dans ia vie cachée y 
dans fes pi cdic irions & les travaux, & de leurallo- 
ciation réciproque tant des perfonnes de Paris que 
de celles des Provinces , chargées dés mêmes . 
foins pour Tinftruâion des nouvelles Converties 
& des jeunes filles fans bien : celui de Saint-- 
Chaumond vient , comme Je l'ai dit, de l'Hôtel de 
M. de Saint-Chaumond , connu par pluûeurs 
AmbalTades. L'Abbé Lebeuf (e) prétend quW 



(</ ) Hirl:. de Pari? , tom. 4 , 1 («) Tom. 1, p, 47^&4^3. 
p. i & tom. 5, p. &}3. t 



Uigitized by Google 



Quartier Saint-Dmys. 37 
écrit abiifivement Saïnt-Chaïunond ^ au lien de Sainr 
chtr-Aumond , Sancius Aun&mundus, Cetie lavante 
étytnologie n eft point prouvée 9 & ne peut Têtre 
facilement. Le faîtitEvêque de Lyon eft également 

nommé Auncmundus ^ Anmniundus y Charumundus^ 
Enncmunddis , ^ en noue langue , par corruption 
ou abréviation , Chaïunoad^ mais rien n indique 

Î[u il faille dire Mainche pour Saint ^vî que Saincht 
ut le prénom SAummoiid ou Aumoni : d^ailleurs» 
quand on dcvroit admettre lopinion de 1 Abbé 
Lebcuf , elle nauiioit ici nulle application , parce 
que les Dames de Saint-Chaumoiid ne doivent 
pas ce nom à TEvêque de Lyon » mais à THôtel 
qu^elles habitent. Il exifte encore une autre Maifon 
de rUnion Chrétienne , ou k petit Saint Cliau^ ^ 
7710 nd , dont je parlerai à Farticle ^de kc rue dé 
la Lune. i-^ 

U y^ a dans la rue S. Denys <piatré cul-de- 
facs : le premier s'appelle ctd-de fac de. la Pont 
aux Peintres ; il eft litL.é près de l'ancienne Porte ^ 
de lenceinte de Philippe-Augufte , qui fut démo- 
lie en 1535. Au XiV*^ fiécle , c'étoit une ruelle 
nommée de t Arbalttre , de l'enfeigne d'une maifon 
dans laquelle étoient deux Jeux de Paume 9 le long 
des anciens murs (/). On l'appela enfuite nulle fans 
cUcf \ dite des Etuves ; il poitoit ce ijom en 1365 ; 
on ludique alors une adjudication, au Chàcelet ^ , 
d'une maifon tenant à la Place des Etuves & à la 
maifon de TAfne rayé ; elle fut donnée à'^bail le 
5 Janvier 1 368 , & dans Taâe elle eft ifite fife 
nulle des Etuves. La maifon voifine , dont je 
vieiis de parler > lui iît prendre ion nom » & oii 



• if) Aicii. de lAichev. • ' ' 
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l'appela ruelle de CAfnc rayé ^q^m ctoit renfcignede 
cette Hôtellerie* £lle portoit encore ce nom en 
I auqud temps il fat permis » par Arrêt du 1 1 
Décembre ^ k Guyon le Doux > Maître Peintre ^ de 
Élire bâtir une maiioii avec une tournelle en faillie 
au coin de cette ruelle ^ du côté de la rueS.Denys. 
Je ne fais fi c eft de lui , comme il y a grande ap« 
parence , qu'elle a pris le nom qu'elle porte » ou fi 
elle le tient d'une Famille qui y demeuroit au XIII* 
iiécle ; car en 1303 la maifon de FArbalêtre ap* 
partenoit aux en&nts de Gilles le Peintre 9 ainfi 
qu'il paroit par un tranfport de leur Curateur (g) 
fait après la fête de S. Simon & de S. Jude de 
la même année. 

Le fécond 9 qui eft du même côté , près de la 
Trinité^ ôft appelé cul-de-fac dt Mas-four,, au XIV* 
fiéde 9 on la nommoit fimplement rue fms chef 9 
& rutik fims chef f aùoutifans A la Trinité. Je la 
trouve en 1374 dans les Archives de*S, Martin- 
1g, des-Cham^s , fous le nom de Bas-four , & en 
1400» ruelle fans chef ^ appelée Bas-fiurs : on lui 
a donné incbfféremment ces detix noms 9 mais 
enfin le dernier a prévalu i j'en ignore l'étymo- 
logie. 

De l'autre côté de la rue eft le cul-de-fac dê 
( Empereur. On trouve dans un Compte des Con» 
fifcations , rendu en 1421 , & cité par Sauvai [h) , 

une maifon fifc rue S. Denys , devant la Trinité, 
tenant d'une part à la rue Perrette , & il me paroif- 
{oit que cet|e me devoit être le cul-de-fac de TEm- 
pereur; maisconmie je ne lai point trouvé indiqué 
ailleurs /ous ce nom, & quil portoit alors le 

— ' — ' — ■ — ~- - ■■ - 

ig) Ibidem. 1 (Â) Tom. } » p. x^o. 
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même nom quVûjourd'hui , je crois 'CpL Ûy a erreur 
de Copifte- ( Voyc^ d-apris Rue du. Renard. ) II 

paroit par plufieurs Titres de TArchevêché , que 
cette melle, ainii que la rue Thévenot, portoient 
les noms de rues dis Cordicrs ik de la Corderic , . 

parce que la plupart de ces, ruelles fervoieiit i 
des Corderies : auffi trouve-t-oit dans un Titre 

nouvel du 4 Décembre ijpi , une maifon fife 
rue des Cor de ries , dite de t Empereur, Dès lan 1391» 
on voit que cette ruelk s'appeloit de £ Empereur y 
in que c'étoit Tenfrigne d'une maifon qui y 
étoit-fiioée j & dont les mêmes Titres de FArche- 
vêché font mention en 1495 » Viovix s'ell conlervé 
depuiSjCofnme on le peut voir dans de Chuyes &: fur 
le Pian de Boilleau : je ne iais pourquoi fur ceux de 
Gombouft y deBullet» &c. cette ruelle eft nonmiée 
ciâ-dc-fac di Grand PUurs ; j'ignore encore! fi c^eft de 
lui qu'il efl: fait mention dans une Déclaration 
rendue au Domaine du Roi le 23 Mars î539(i)f 
duné maifon rue S. Dmys f devant la. Trinui^ 
utmtu à une peâu ruelle appeîh LA KVStLE BU 
MouToP : je ne Tai point vu ailleurs indiquée 
fous ce nom. 

Enfin , le cul-de-fa c ou Cour Sainte Catherine. 
Il doit fon nom à une maifon 6^ jardin , ancien- 
nement appelée le Prejfoir^ appartenant aux Re- 
ligieuses de fHôpital de Sainte Catherine. La 
fanté & le délaffement obligeoient quelquefois ces 
Réllgieuies de changer dair, avec la permiffion 
de leurs Supérijeurs ; dans cette vue 9 elles 
acquirent la maifon du PteSEok^ & le 5^ Avril 



( i ) Bibl. du Roi » Rec de Blondeau , corne i » deroier 
Cahier* 
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164 1 (A) M. l'Archevêque leur permit dy&ire 
conftruire une Chapelle ^ &; d'y vaquer aiix exer- 
, cices de Religion qui fe pratiquent audit Hôpi- 
tal , à la cliarge toutefois qu'il ne s y pourra faire 
A 1 avenir aucun Hofpicq , Maifon > ou Commu* 
nauté» 

Rue du Fauxbourg S. Denys. Elle coin»* 

menée à la Porte S. Denys , & finit à Ja Maifon 
de S. Lazare & au coin de la rue S. Laurent. 

La Porte S. Denys. Elle étoit fituée , (bus 
■le régne de Philippe- A ugufte , entre k rue Mau^ 

confcii cclk du petit Lion : fous Charles IX, 
elle fut reculée , & placée entre les rues neuve 
'S. Denys Sainte-Apolline. Une luire conllante 
de viâoires & de profpérités avoit déjà fait éri- 
ger deux .Arc-de-triompheiS' à la ^oire de Louis 
.le Grand : la rapidité de fes conquêtes en 1672, 
le paflage du Rhin , quarante Villes fortifiées &: 
trois Provinces foumiles aux loix du Vainqueur « 
dans refpace de deux mois , engagèrent 1^ Ville 
à lui élever ce nouveau monuknent de fon amour 
',& de fd rcconnoiiraiice. * . 

Rue neuve S. Denys. Elle traverfe de la rue 
S* Denys dans celle de S. Martin. On Tappela 
d'abord rue des deux Potm , parce qu'elle abou- . 

tiffoit aux Pertes S. Denys & S. Martin. L'Abbé 
de la Grive & M. Robert fe font trompés, en 
. confondant cQtte rue avec celle de Sainte- Apol- 
, linè 9 & en lui confervant le nom des deux Portes^ 

: = 

(Jt) Rcg. du Sociétariat. 
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qu'elle a perdu depuis long -temps ; car dans 
les Archives de l'Archevêché 9 on la trouve indi« 

cjucc ea 16 J 5 fous le nom de me neuve S. Denys^ 

Rue des Fosses Saint - Denys. Elle ré- 
gne le long du Boulevard , & continuoit juf- 
qu'à la me Poiflbnnière ; mais depuis quelques 

années ce chemin a été coupé prefque à moitié 
de ion ancienne éceadue. On l'appelle auâl quel- 
quelfbis nu Baffe 9 ou bajfc Villeneuve ; la Caille 
la nomme rue nmve des Fojfes S. Denys , ou rue 
neuve des Filles Dieu. Elle renferme trois cul-de- 
facs , figurés fur nos anciens Plans fans aucun 
nom : celui que T^bbé de la Grive publia en 
171S9 e&f à ce (^ue îe crois, le premier où ils 
Ibient marqués avec leurs noms particuliers. Le 
premier & le plus grand s'appelle cul-dc-fac S. 
Laurent'^ la Caille & yalleyre leuoinmentni« neuyc 
S, Laurent : il doit £ins doute ce nom au terri- 
toire où il eft iitué, qui dépend de. la Paroifle 
de S. Laurent. Le fécond porte le nom de ail- 
de-fac des FlLks-Dleu , parce qu'il eft ouvert liir 
le terrein de leur ancien enclos. On voit un . 
Plan-terrier de ces ReUgieufes» fait ify a envi- 
ron cent ans , que ce cul-de-fac s'appeloit alors 

rueilt Couvreufc, Le dernier fe nomnii) cul dc-iac 
des Babillards ; je ne fais doii lui vient cette dé- 
noqiinacion » mais il eft ainii indiqué fur le Plan- 
terrier que je viens de citer. 

Rue des Égouts ou du Ponceau. Elle 
va de la rue S. Denys à celle de S. Martin. 
Les Pbns de Paris & les Tables des rues diffé- 
rent prefque tous en cet endroit : les uns ne 

.prcieuieut cju une leuic rue dc^ Egouts , dautres 
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diitingiient cette rite de celle du Ponceaii ; paM£ 
ceiix-ei , il y en a qm phcent la rue da Ponceait 

xlii côté de la rue S. Martin , jiifqu au coude qui 
s'y trouve , d'autres au contraire qui lui don- 
nent ce nom depuis ce coude jitfqua la rue S. 
' l>enys , & cette derdière opinion itte paroit la 
inîeux fondée: Ces deux noms Tiennent d*un égout 
qui paffc encore aujourd'hui dans cette rue , & 
tfun petit pont qu'on avoit conftruit au-dellus 
pour la facilité du pailage. On trouve dans les 
Archives de S. Martin»des^Champs une foule de 
lltrês qui font nientioii , dès le XIV* fiécle » du 

Poncd ^ 8t des maifons bâties fur le Poncel , k 
r oppofJte de la Chapelle Ymbert , & pr^s U Ponceau 
& la rue Guerin-BoifTeau. U y a un Arrêt du 26 
Mars Ij^I qui £iit mention' ^/n Poncd ou Port-' 
uan des fîUeS'Dim , 8c qtd peut protiver que 
le tcrriroire de ces Religieafes s'étendoit à peu 
près jLifque-là. Cet égout fiit couvert en 1605 , & 
Ton y rit une rue par les ordres & aux dépens 
' de M. Miron , alors Prévôt des Marchands : ce 
MagHtrat fit en*ni&me temps réparer la Fontaine 
voiii#c f qui porte le même nom. 

*RUE S, ÉtiENNE , ou rue neuve S, É tienne à La 
VUlemuvc. Un de fes bouts donne dans la tue de 
Beauregard , Fautré fmr le Boulevard. Elle étoit 

connue fous ce nom en 1540 , & on le lui a redonné 
environ cent ans après , lorfqu'on rebâtit les mat- 
fons de la Villeneuve » comme je Tai remarqué 
ci*defihs. 

Rue des Filles-Dtfu. E!Ic va de la rue S. 
Denys dans celle de Bourbon. Le Cenfier de 
rArçhevéché de i J 30 la nomme rut muve de CUr^ 
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Jine , alias des FilUs-Dicu ; dans celui de 1643^ 
on indique une rue Siùnt - Guillaume entre 
les rues neuve des VoSés & de Cléri , & une 
maifon fife rues & Gtnllaufne & Sainte-Foi : ainfi 

Ton cil cloli: inférer que la rue S. Guillaume câ 
repréientée par le retour d'équerre que fait au- 
)ourd'hui la rue des FiUes-Dieu dans celle de 
Bourbon* 1 

Rue Satnte-Foi. Elle commence à la rue $• 
Denys , & fe termine à celle des FUles^Dieu* 
Dans la Nomendatute &s Rues dê Paris , impri* 
mée chez Valley re , on h prolonge mal-à-propos 
jufquà la rue neuve S. Sauveur. Elle eft tracée 
fans nom fur les Plans de Gombouft & de Bullet, 
quoique lors de leur publication elle iïit déjà con- 
fine. On rappela d'abord jme du Rmpm ^ enfuite 
dts Corderies , enfin me Sotnie-F^i : elb portoit ca 
dernier nom des 1644* 

Rue Françoise. Elle traverfe de la me Mau- 
confeil dans la me Pavée* Le premier nom qu*elle 

ait poné étoit Amplement celui de rue Neuve , je 
la trouve aînfi indiquée dans plufieurs Aftes con- 
cernant la vente & adjudication de rUôtel de 
Bourgogne. DfaeuUand lui donne le nom de cet 
Hôtel ; on la tronve défignée me neuve S. Fram- 
çois dans Sauvai 6l dans le contrat d acquifition 
que les Confrères de la Paffion firent d une partie 
de THôtel de Bourgogne le 30 Août IJ48; & 
TAj^tear des TuHettes Pan/lenues si^oim i ces noms 
celui de me Percée ^ que je n'ai pu trouver ailleurs: 
Corrozct ne Hridique que fous le nom général 



François I f par fou £dît du 20 Septembre i {43 » 
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ordonna la démolition des Hôtels d'Artois 3^ de - 
Bourgogne ; les CommiiTaires qu il avoit nommés 
à cet etfet 9 divisèrent y le ij^ Oâobre iiiivant y 
le terrein en plufieurs places , & réfervèrent un 
eipucc , dans lequel on ouvrit une rue , qui eil ap- 
pelée rue Naivc dans l'Afte d'adjudication qui en . 
fut pailé le 18 Mars iuivant». On la nommée en* 
fuite rue neuve S, François , enfin me Françoifi y & 
ce dernier nom n -a pas changé depuis. Ceft dans 
Ca. Q rue qu'étoit la principale porte de la Salle 
des Conti ères de la Paflîon , au-deffus de laquelle 
on voit encore une Croix & quelques autres^ inir 
tnimehts de notre Rédemption. 

Rl£ GiiLiNiiTA. Elle va de la nie S. Denys 
dans celle cie S. Martin. Tous les Titres^du XIIP 
iiécle nous apprennent que cette rue le nommoit 
gdors Darnetal :ou d* ArrutaL .i^) ; j'ai cependant vu 
dans une donation faite en 1236 par Amauri de ^ 
Meudon , à TAbbé & Couvent de Notre t)ame 
de la Roche , qu'alors on rappeloit rue de la Tri- 
nïti. Le nom d'Armtaly quelle portoit en iz6l » . 
1265 » ^ ^^^^ ^^^^^ vraiiemblablement celui 
d*un. particulier y s'altéra infeniiblement dans les 
fiécles fuivants , & f e changea en ceux àe^Gner* 
nctal y Garmtal & Grènétal y dont enfin on a fup- 
pnmé la dernière lettre. Je ne crois pas devoiir 
réfuter la bévue du Gopifte de la Lifte des rues 
du XV* iiécle {m) , -qui écrit rue iArntfcati ou 
-Damçflaù , ni Topinion de TAbbé Lebeuf , que le 
local ne permet pas daduiettre. On trouve dans 



(/) Cartul. S, MagL fol. 75 1 (m) Lebcuf, 1. 1, p. 60;. 
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cette rue la principale. entrée de mopital de k* 
Trinité , dont j'ai parlé d-defltis. 

Rue GUERlN-BoiSSEAU. Elle traverfe de la rue 
5. Denys dans celle de S. Martin , & doit fon 
nom à un panîcuUen Cette rue étoit connue dès 

le milieu du XI ir fiécle , & les Adcs de ce temps 
en font mention fous le nom de viens Gmrini 
Bucdli f/i): au comfnencetnent du ûécle fuivant» 
on àKoït rut GmnnrBouul y & dès 13459 rue 
rin-BoiffiaUm 

Rue du grand Hurleur. £ile aboutit d'un 
côté dans la rue Bourg-FAbbé 9 de l'antre dans 
celle de S. Martin. Elle eft nommée Je Heuleu & 

HuUu dans un Bail à cens du mois de Février 
1253 (o) , & dans un nombre infini de Titres {p)^ 
ainii que fur les anciens Plans ; }e Tai auffi 
trouvé indiouée dans des manufcrits fous le nom 
de rue du Pet , & elle eft ainfi défignée fur les 
Plans de Gombouft & de Bullet ; je vois encore 
par quelques Titres & Contrats eniaifuiés à S. 
Magloire^ qu*en 1617 & 1643 on Tappeloit rue 
Jes Innocents autrement dite du grand Heuleu^ Elle 
porte le même nom des Innocents dans le procès- 
verbal du 24 Avril 1636. 

Rue du petit Hurleur, Elle commence 
rue Bourg-VAbbé , & aboutit dans telle de Saint- 

Denys. Onlappeloit, iuivant Corrozet & Boif- 
leau 9 du petit HuUu , comme la précédente ; & 



(n) Arch. de S. Martin-des- | {p) Canul. S. MagL 75» 

Champs. I 7^ t^o &c. 
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du pou Leu , fuivant Gombouil & BuUet. U pa- 
foit par le Plan de DheoUmd , qu'auparavant elle 
le noininoit rue Pavh : c^eft une faute de Graveur, 
il faut lire Palée; ee nom venoit apparemment de 
Jean Palée » Tun des fondateurs de THopital de 
la Trinité 9 ou dt quelqu'un de fa famille y car 
' dans une TranfajUon du mois d'Odobre 1165 (^) 
eUe eil nomnice vlcus Johannis Palée ; on la trouve 
fous le même nom dans un Echange entre les. 
Religieux de Magloire & omx des Vaux-de- 
Cernai 9 £dt au mois d'Août 1242*. Je ne k vois 
point indiquée fous un autre nom dans les fiécles fui- 
vants ; elle le portoit encore en 1540, ainfi qu'il 
rëluke de la déclaratipu ren^e au Domaine par 
le Chapitrè de S. Honoré* 

M. Piganiol (r) remaïque d^apvès Adrien de 
Valois , que le nom de ces rues eil altéré , S>l 
qu'il faut dire Huï-U , parce qu elles étoient au- 

ireibis habitées .par des iWes pubMques 9 que 
dès que le peuple y Toypif: entrer un homme » 
il exdtoit les enânts à fe moquer de lui , en leur 

difant Hué^c^ raille-le 9 crie après lui. Je viens 
d'obierver quil n'y avoit que la rue du grand 
Hurleur qui £^ aj^elée de SMm ; ainfi Tétjr- > 
mologte de M. de Valois n'auroit mioine appli- 
cation à la petite , qui portoit un autre nom ; 
mais , en le fuppofant, je cherche en vain à fa- 
voir celui qu'elles portoienr 9 du moins la grande» 
ayant que d'être affeâées i la débauche. Le libeiy 
dnage & la proftitution ont toujours été févére- 
jjiçnt défendus par les Loix divines & humaines , 

mais la nature corrompue ofe les braver. La 

p . 
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rigueur des Ordonnances que Charlemagne 9 Sf, 
après lui S. Louis, rendirent contre les fiUes pu* ^ 

tliqiies & contre ceux qui leur donnent des afyles, 
ne fut pas un frein affez puiflant pour arrêter les 
defordres , elle en occafionna même de nouveaux; 
& ce Prince ii religieux fe vit forcé , pour éviter 
de plus grands maux V de tolérer ces afyles im- 
purs , qu il avoir profcrits : mais on régla Thabil- 
lement des courtifanes , afin de les diftinguer ; 
on leur défendit d'exercer leur commerce inâme 
dans leur maifons , on défigna un certain nom- 
bre de rues où elles pourroient (e rendre 9 & il 
ne leur fut permis d'y refter que pendant le jour. 
On fe flattoit que le mépris qu inipirent la débau- 
che , la publicité de leurs defordres , & Thumi* 
liation de fe voir expofées i la raillerie de' 1^ 
populace , feroient pour elles un frein plus puiî* 
iant que les peines infligées aux coupables par * 
les Loix. Mais dans le nombre des rues défi- 
gnées par les ordres de S. Louis & de fes fuccef- ' 
&urs 9 on ne trouve point celle de Hmlm ; 
elle ne devoir donc pas ion nom aux huées que 
mérÎLeiit les courtifanes & ceux qui les fréquen- 
tent : il y a plus , TOrdonnance de S. Louis n eft 
que de 12549 & 9 comme je Tai obfervé plus 
liaut f la rue fe nommoit de Hmlm dès 11$} » & 
même auparavant ; je crois donc qu'il eft plus vrat-^ 
femblable que cette rue doive fou nom à un par- 
ticulier. 11 eft certain qu anciennement on difoit 
Mm j^QVX Huffus y ^ Lca pour Loup. J'ai trouvé 
un amortiflem^t (s) £sât par un Chevalier nommis 
Hugo Lupus ^ d'un don à FEglife de S* Magloire 
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feit par Adam Harenc, au mois de Mars 123 1 ; 
& dans les Archives de l'Abbaye dUières > il y 
a un Aâe de concef&on d'un moulin 9 &itè à cette 
Abbaye par Baudouin ^ Abbé de S* Magloire , 
vers ian ii')0{t) , par lequel on voit que Clé- 
mence , Abbelle d'Hicres , étoit fœur de Hue 
Lcuy Hugonis LupL L'Abbé Lebeuf (u) paroit 
adopter cette opinion. L'ancienne onhographe de 
Hué Uu , ufitée dès le temps de S. Louis & de- 
puis , me reinblc devoir être piéférée à celle de 
M* de Valois. 

Rue s. Laurent. Elle traverfe du Fanxbourg 

S» Lciz are dans celui de S, Laurent : ce n'étoii: , 
du. temps de Gombouft , qu'une ruelle. Elle doit 
fon nom à TEgliie de S* Laurent ; on la quelque- 
fois appelée rue ntuvt S» Laurent , pour la. dif- 
tinguer de celle du Fauxbourg , qu^on appeloic 
auili rue 5. Laurcnu 

Rue du Fauxbourg S. Lazare. Ce n'eft 

que la continuation du Fauxbourg S. Denys , ^ 

auquel on a donne ce nom , & mcnie celui de 
rue S. Lazare y parce que ÏEgUfe y efl: fituée. 

La Maison de S. Lazare. U y a grande 
apparence qu'elle a fuccédé. à l'ancien Mona(^ 

tère de S. Laurent , dont Grégoire de Tours [x) 
fait mention, & dont je remets à parler à Farticle 
de TEglife qui porte ce nom. Si nous ignorons 
forigme de cette Maifon , & de la Léproferie qû on 



(r) Gall, Chr. t.7,coL Jli 1 (j^) Tom. i , p. 298. 
iQ6, \ , (x) ùb, 6 , cap. ^, 

y avoit 
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y avoit établie > je fuis bien éloigné d^n attribuer 
b caufe 9 comme quelques Auteurs modernes p . 
au refus qu oiit ûit MM. de S. Lazare de com- 
muniquer leurs Titres ; la plus grande partie a 
été perdue ou détruite pendant les temps mal- 
heureux où la Ville de Paris fe trouva fous la 
domination des Anglois » ainfi que k Roi Cbar*" 
les VI le reconnoît lui même dans fes Lettres du 
1 Mai 1404. Mais, ioïz que ces Titres aient été 
enlevés , foit que la négligence de ceux à qui 
ils étoient confiés nous ait privés des lumières 
qu^ils pouvaient nous donner, il eft certain qu'on 
ne peut guère en parler que par conjefture. 

L'Abbaye de S» Laurent ayant été ruinée , & 
différentes circonftances n ayant pas permis de 
la reconftruire , TEvêque de Paris y établit , ou 
permit dy établir une Léproferie. Je ne trouve 
point dé preuves que ce fut alors , comme quel* 
ques-uns de nos Hiltoriens (y) Font pcnic , un 
Prieuré de FOrdre de S. Auguilin , 6l je crois 
qu'ils auroient été bien embarraifés d'en citer une 
feule; mais je vois au contraire quil y avoit des 
Frères &: des Sœurs qui avoient foin des mala-^ 
des , & qu'ils étoient gouvernés au fpirltuel 8c 
au temporel par un Maître ou Provifeur que 
fËvêque de Paris nommoit , & qu'il pouyoic deir» 
tituer à fa volonté* On en trouve deux exemples^ 
en 1x63 & en 1270 {{) ; je les cite pour prouver 
que , quoiqu'il ioit fait mention dans plufieurs 
Titres que ]e vais incliquer , du Prieur Se du Cou^ 
vent de 6. Lazare » on n'en doit pas abfolumenc 



(y) Lemairc, 1, pj 1 (?) Cartul. de l'Evéchc , à 
Du Stetfl , p. 8(S. I la Bibl. da Roi > N"" 5^»^ ^ £q1. 
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condure que ce fut r fe^ commencemmb 

connus , un Prieuré régulier , compofé de Reli- 
gieux & de Religieufes qui procuroient les fecours 
tiemporels & fpirituels aux hommes & aux fem« 
mes aâligés de la lèpre. Tout le monde fait que 
cette mahdie éft trés-andenne , qu^eile a été fort 
. commune 9 parce quelle le communiquoit aifé^ 
ment , & qU elle étoit d'autant plus à craindre , 
quelle étoit incurable ;.ioit que fes progrès ,eii 
France aient été moins confidérables que dans 
rOrient , ou quils aient été atirêtés par la pré- 
cniirion fage qu on avoit prife 9 de ne point iaif- 
fer entrer les lépreux dans les Villes , nous ne 
voyons pas quon ait établi, fous les deux pre- 
mières races de nos Rois » des Léproferies dans 
le Royaume ; mais il eft certain quil y en avoit 
une , au commencement du XII' fiécle , à Tendroit 
où eft aujourd'hui S, Lazare. $ 

Lemaire {a) a prétendu que les Religieux de 
$.«Laurent prirent le titre de S. Lazare , qui leur 
fut donné par Philippe-Augufte , au mois de Juin 
& les Auteurs du Gallia Chnjliana avan- 
cent (^) y quen 11 50, Louis le Jeune ayant ra- 
mené aYec liû de la Terre^Sainte douze Cbeva<* 
fiers^ hofpitaliers de S. Lazare » il leur donna uit 
Palais qull avoit hors de la Ville , & la Chajpèllé 
qui en dépendoit , laquelle depuis ce temps a pris 
le nom de S. Lazare. Le Commiflaire Lamarre (c) 
leur donne une époque antérieure ; il dit que les 
Sarrazins ayant chaflé les Chrétiens de la Terre* 
Sainte 9 les Chevaliers de S* Lazare fe retirèrent 



( a) Tom. X , P, éj. 

. W GalL Clttift. t. 7 » col 



(c) Traité de la Pol. tpni i , 
p. tf07« 
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en France Tan 1 137 9 & fe mirent fous la protec- 
tion de Louis VII , qui leur donna la Maifon 
dont il s'agit. Mais ces anecdotes & ces dates 
ne me paroiflent fouteàues d'aucunes {neuves. 
Lorfque Louis le Jeune revint de la Terre^Sainte, 

la Mail on de S. Lazare exiiloit depuis plus de 
quarante ans ; & s'il la donna aux Chevaliers hof- 
pitaliers » ce neft pas deujc qu'elle a pris fon 
notski puifqu'elfe lé portoit auparavant. 2^ On 
ne trouve aucune preuve de ce don , il ne paroît 
pas que les Chevaliers de S. Lazare en aient joui, 
qu ils aient conlervé cette Maifon y ni qu ils laient 
cédée volohtairément ou par autorité. 

ravoue que nos Hiftoriens ne nous apprennent 
point que Louis le Gros ait fait le voyage de la 
Terre-Sainte ; foit qu'il en ait été détourriié par 
des motifs particuliers , foit que fes intérêts ne 
lui pènhiffent pas de quitter fon Royaume dans 
des circonftances qui exigeoîent qu'il éclairât les • 
démarches de fes voifins , & qu'il mît des obfta- 
cles à leurs deffeins , il fe contenta de projeter 
ce voyage , & il fut le premier , dit un célèbre 
Hiftonen ( le Pr. Hénault ) , qui prit l'Oriflammé 
à Dcnys. Un Auteur contemporain de ce 
Prince {d) nous apprend qu'en allant à S. Denys, 
il s'arrêta long-temps dans la Maifon des Lépreux^ 
tandem foras progreduns Leproforum adiit o0cinas : 
on fait auflt qu'Adélaïde de Savoie , fa femme , 
fut la principale bienfaitrice de cette Maifon; que 
ce Prince lui accorda » en 1 1 10 9 une Foire , que 
Philippe*Auguite racheta depuis 9 & transféra aux 
Halles 9 comme je fat remarqué ; Se que c'eft 



(d) Odo de Diogilo , Hift. Eccl. Par. t. i , p. 45^. 
». ' 
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Çax\s doute à ces différents titres de bien^ifaacc 

& de proteâion , qae la plupart de nos Hiftoriens 

qualifient cette Maifon de tondatiun Royale. 

On ne peut douter que cette Léprolerie n'ait 
<eu dès fes comtnencements une Chapelle ^ & 
qu'on n'aie donné à Tune & à Tautre le nom de 
•S*. Lazare , vulgairement S. Ladre , comme on 
difoit alors ; car la plus grande partie des éta- 
bUiTem ents de ce genre iont fous ion invocation » 
. & nos Hiftoriens y même modernes ^ les ont fou- 
vent confondus avec des Hôpitaux , en les appe* 
laiit M^laacncs , qui eft le nom de ces derniers ^ 
au lieu de Maladnries , qui ne convient qu'à 
ceux dont nous parlons» 

UAbbé Lebeuf {e) , après avoir reconnu que 
les commencements de la Maifon de S. Lazare 
font difficiles à prouver , dit que du Breul & 
le P. Dubois fe font bornés à l'enviiager comme 
un Prieuré de Chanoines réguliers > exerçant Thof-* 
pitalité^ fur«>tont envers les lépreux; & il con- 
•vient que cette Maifon exiftoit en 1 147 : mais 
il ajoute qu'il n'avoit été fait mention de S, La- 
zare qu'en II 83 ; que Rigord eft le premier qui 
en parle à l'an 1 191 » & que c'eft dans ce temps 
que cette Maifon a eu un Clergé régulier , com-^ 
pofé d'un Prieur & de Religieux de FOrdre de 
S. Augullin, On doit certainement avoir obliga-. 
tion à TÂbbé Lebeuf de fes recherches longties 
& pénibles 9 mais il eût été à defirer qu'il les eût ' 
mieux approfondies, i"" Je ne me rappelle point 
que le P. Dubois ait adopté ropinion de du Breul 
touchant la première adnùniftration de S. Lazape 
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par des Chanoines réguliers. 2® Les rermes de 
Prieur & de Couvent ne doivent pas toujours être 

Eris dans le fens qu'on leur donne aujourd'hui ; 
} mot Religiofi ne fignifie pas toufours des Reli'^ 
gieux , mais une Société de perfonnes picufes , 
engagées dans TEtat eccléiiailique , ou vivant en 
Communauté 9 quoique féculières ; telle étoit la 
Communauté des Frètes & des Soeurs ,*tant fains 
que malades , qui compofoient la Maîîbn dont il 
vS agit. On voit en effet quen 1226 , il nell fait 
mention que de la Mai/on de S. Lazare {/) f 
Domus S, Laiari , & non du Monajfère ou Co»^ 
verie-j qu^en I253 , c'eft U Maître & les Frères 9 tant 
fains que malades j de la Maifon de S, Laiarc { g ) 
qui traitent avec les Filles-Dieu ; qu'en 1 263 » 
Renauld , Evêque de Paris , à la prière des Frères 
& des Sœurs de la Léproferie de S» Lazare (A) » 
leur donna pour Maître Etienne 9 ^devant Prb« 
vifeurdesFilles-Dieu;qn*après fa mort, arrivée en 
1270 9 les Frères voulurent choilir un d entreux, 
à la place de Samfon (i) ^ qu*£tienne Tmpier » 
Evê^e de Paris 9 venoit de nommer ; & que 9 
pour le bien de la paix , ce Prélat leur donna 
Simon , Prêtre de la S" Trinité de Chateaufort : 
enfin Ton voit dans les Pafiaraux de Notre-Dame, 
(k) que cétue Maifon étoit dans la dépendance 
du Chapitre, & que le Maître 9 nommé par TEvè* 
que 9 étoit amovible à la volonté. A ces traits , 
on ne reconnoîtra certainement pas une Com- 
munauté régulière ^ gouvernée par un Prieur 



(/) Hift. de Par. t. m. | (/) îbid. p. 4^5^. 

(g) Ibid. p. 60%. • I {k) Paft, A,p,7i», B.p. 107^ 

(h) Hiil, £€cl Par. tom« X , I D. p. 

p, I 

Dîij 
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Religieiut. Si ce terme de Primr fe tnmve dans 

quelques Aâes antérieurs ou poftérieurs au XIIP 
fiécle; fi Raoul a foiilciiL en qualité de Prieur [l) 
de S« Lazare » les Lettres de Maurice de JSuliy 
pour raugmentatîon de la fondatioa de la Cha- 
pelle & Leufroi » en 1 191 ; en^ fi Von trouvç 

duus les Archives de S. Lazare un Echange fait 
en 1 194 / entre Robert , Prieur de S. Martm-des- 
ChampSy & Daniel , Prieur de S- Lawe » œunfu. 
Capituli ejufdim Domàs , ce titre W 4oit s'enr 
tendre que de la primauté de la place qu il occu» 
poit ; & le Parlement étoit fi convaincu que cette 
Maiiqn n étoit point une Commuiiauté régulière » 
que dans fes Arrêts 9 dont je paderai plus bas » 
le Maître de S. Lazare n'eft qualifié ( quoiqu a» 

lors cette Maifon fût adminilîrée par des Cha- 
noines de S. Victor ) que de préundu Prieur du 
fii^difant Prieuré de S. Lazare* 

y Quoique dans les Titres anciens il ne foie 
lait mention que des Lépreux de Paris , & qu ils 
ne nomment pas la Maifon de S. Lazare, il ne 
me paroit pas que TAbbé Lebeuf ait eu raiion 
d'en conclure » qu'elle n'eft c<»mue fous ce nom 
que par le témoignage de Rigprd , qui en parle 
à fan 1191. Si, pour en prouver rexiftence fous 
ce nom , 1 on ne pouvait produire qu'un Arrêt du 
Parlement de 1154» cet Auteur ieroit il nûeujc 
fondé à le rejeter 9 ibus pré^xte qu'il nV a 
point de Regiftres fi anciens ? le défiiut de Rc^ 
glfti es au XIP fiécle eft-il une preuve qtfon ne 
r^endoît point alors d'Arrêts ? mais, en le fuppo- 
fant f fopinion que )*embrafib eft fondée fur 



(/} Cartttlt S, GoQi. Autiff. foL m teâo. 
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éVintres témoignages. Louis VII fait nention 
dans plufieurs Chartes , de la Malfon de S. La- 
2are, & notamment dans celle de 1164 , pour la 
fondation- des Religieux de Graadmont , au Bois 
jijfe Vincennes {m} 9 auxquels , fuivant qu'il eft 
porté dans fes Lettres, les Prieur & Couvent 
de S. Lazare ont cédé le droit & Tufage qu'ils 
avoienc dans ce Bois; pour remonter encore 
{dus haut f la Foire accordée par Louis le Grps 
nux Lépreux ^ eft appelée NunMna S. Laïaii Pa* 

rificTi/îs (n). 

Malgré la longue énumération que TAbbé Lç- 
beuf (0) a ^ite des Prieurs de cette Maifon » 
M. Piganiol (z?) prétend quç depub 1232 jufqu'au 
XVI* fiécle , il n eft plus parlé de Prieurs ; & 
que ceux qui gouvernèrent cette Maifon pendant 
cet intervalle , fe çontentèrent de la qualité dp 
Maîtres de S. Lazare. Si cie £iit étoit prouvé » il 
&rok au moins foupçonner qu'il y auroit 'eu qudU 
ques changements. Quoique les Hiftorièns de Pa- 
ris , Se même TAbbé Lebeuf , admettent à S. Lazare 
Reli^eux Auguftins dès le régne d.e Philippe- 
Augufte f & avant la fin du XII^ fi^cîe 9 îe n*en 
jirouve aucune preuve décifive; je n'ai vu aucun 
monument qui attefte , ni quand ils y font en- 
irés f m quand îis en font fortis. J'ai déjà dit qu^ 
]e ne penfoîs pas qu'il fallût piendrè à la leme 
les fliots da Prieur & de Cwvtnt : comment eh 
effet concilier l'idée d'un Couvent régulier avec 
les traits qui dans tous les Aâes caraâérifent la 
AjlaifpQ S. Lamire } .Dan^ les Communautés 

{m) Du Brcul , p. ia,|©, 1 (o) Tom. x , p, 481 & 4g|« 
. (a) IbidL p. S68^ 1 ip} Tom. 3 , p. 
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fé^Uères , c'eft le Chapitre^ généiral & pardcu« 
lier qui nomme les Chefs & les Officiers , qui 
ordonne les Viiires , qui veille fur raclmiiullra- 
fion temporelle &ç fpiricuelle 9 qui reçoit les comp? 
tes , &ç. ici , au contraire , c'étoit TEvêque feu! 
qui avoir le 4roitde nommer le Prieur ,<c*eft-à-diret 
le Chef, le premier delà Maifon, & de le deftituerj 
de vifiter h Leproferie , de faire des Règlements 
de les changer , de réforper les abu$ 9 de fe fair^ 
rendre les comptes 9 &ç. Dans les Ordres réguliers 
pn npinme fouvent pour Prieurs d^ne Maifoit 
des fiîjets qui lui font étrangers; ici, il devoir être 
. pris dans la Maifon même. L'Abbé Lebeiif a cité 
les Statuts que Foulques de Çhanac 9 Evaque de 
jParis , fît en 1348 1 & qui furent confirmes par 
ÀudQuin 9 fon fuccefleur immédiat : un' des am^ 
des porte , que le Prieur feroit un Frère Donné , 
^ cependant Prêtre; qiiil feroit Cu RÈ des Frères & 
^^œurs , & Adnumjiratmr^dts biens. Or s'il y 
^ût eu une Communauté régulière de VOrdre de 
S. Auguftin , auroit*on choifi pour mettre à (% 
tête un Ffère Donné > Perfonne n'ignore que léç 
Donnés , Donati , Condonati , étoient différent^ 
de ceux que depuis on a nommés Ohlats , Obla% 
ti ( ^ ) ; Içs uns & les autrçs pouvoient dans Tor^ 
|[ine ^tre confondus. On entendoif par les- pre« 
iniers , des perfonnes qui fe dévouoient à des 
Monaftères , auxquels ils donnoient tout leur 
bîeri pu une partie , pour y être vêtus , nourris & 
logés : cétoient des perfonnes libres , qui pre* 
(iç^ept çp |)arti par u^ fim|4ç mptif <kî dévpr 

f 
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yAon , & pour éviter les dangers que Ton court 
' dans le monde : ce nombre étoit compoié d'Ec- 
cléiiailiques de Séculiers. Les derniers au con? 
traire étoietit des gens dWe condition bafle & fer*» 
vile, qui s'aggrégeoient à un Monaftére pour y 
rendre les fervices grofBers qui fout indilpenfables : 
ils écoient aftreints y comme les autres , à robéif- 
iance ^vers FAbbé ^ ou les Supérieurs ; niais il 
y avoir une différence marquée dans leur dévoue*, 
ment & dans leurs fondions : les uns ne fe don«« 
noient aux Monailères que pour s y i'anclifier , 
& y mener une vie douce 6l tranquille» un jcon* 
tra^ ibknmel t dépofé fur FAutel» formoit leur, 
(^gageaient : les' autres au contraire fembloient 
"Contraûer une noiiveile fervitude , ils ic paflbient, 
autour du cou la corde des cloches , & fe met- 
toient fur la tête trois ou quatre deniers, qu'ils 
dépofoiçnt enfuit^ fnr l-Autel en iigne d'dfcla** 
vage. 

Ces Donnés de la première clafle étoient fou- 
vent des Eccléfiaitiques, âc même des Prêtres (rjj 
ginfi il n'eft point étonnant que dans les Statuts 
de Foulques de Chanac 9 que j'ai dtés , il foit 
porté que le Prieur de S. Lazare feroit pris par- 
mi les Frères Donnés ; & cet article feul prouve 
/ clairement, à ce quil me lémbie 9 qu'il ny 

nvoit point de Religieux à S. Lazare ; je ne voi& 
pas même qu on y en ait introduit jufqu au com- 
mencement du XVP iiécle : mais les Vifites que 
l'Evcque &t dans cette Maifon en ijl3 » layant 
convaincu de la nécefïïté d'une réfermé 9 &l de 
la di^culié dy téuffir fans changer la forme 

♦ 
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d adminiftration , il ufa du droit qu'il avoir , & j 
introduifit en 1515 des Chanoines réguliers de 
S. Viâor. Je remarquerai 9 ^ paflknt , qu^on les 

choififlbit par préférence pour réformer les autres 
Ordres Religieux > & que 1 expérience a toujours 
fuftifié la confiance qu'ils avoient inipiiée ; nous 
avons même des exemples qui font voir qu*on les a 
fubflitués avec fuccès a ceux qu'on n a voit pu réfor-» 
mer ; il paroit cependant qu on ne les mit à S. La- 
sare que par commiifion » & ce choix u a pu impri* 
nier i cette Maifon le titre de l^rieuré^ qui ne 
Ini avmt pas été afieâé. Ceft pourquoi le Parler 
ment , qui dès 1560 avoit nommé des Commit* 
faites pour viiiter cette Maifon , donna enfin ^ 
far U vu des Lettres ^ Titres & Papiers cancemant 
€êeu Mai/on & PRÉTENDU PrUuri de S. Lazare ^ 
un Arrêt de Règlement le 9 Février 1566 , par 
lequel le tiers du revenu de ladite Maifon eft 
deitiné â la nourriture & cntritencmcnt des pauvres 
tipreux 9 auquel ejl affeâic La LéproferU dudit lieu ; 
nn autre tiers pour la fubfiftance des Religieux , 

6 le tiers reliant pour payer les dettes dudit 
prétendu Prieuré. Par ce même Arrêt , TEveque eft 
maintenu dans fon droit de viûte & de céiôrme , 
& le Prieur tenu de lui repréfenter tous les 
trois mois les comptes de recette & de dépenfe, 
& une fois chaque année de lui rendre compte 
de fon adminiibtation. Cet Arrêt feul détruit 
aUblument lopinion de Lemaire & aunes 9 qui 
fuppoient un Prieuré aftâé à S. Lazare p auquel 
on joignit depuis une Léproferie. 

Je ne crois pas devoir refiiter ici Topinion 
de TAbbé Lebeuf 9 qui a cru que cette Maifon 
étoit un Hôpital cohftruit en 107O9 par Frèré 
Jean » reclus à S. Martin ; Je me fuis fuffifamment 
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expliqué , li je ne me trompe , for cet Hôpital à 
larticle de ÏEj^^ de S. Joiie ( Quartier. H , /;« S*) 
pour pouvoir ai&rer ^'il n'étoit &tué daiis au- 
cun de ces deux axésoits* 

Les guerres de Religion & les malheurs de la 
Ligue fiirent des obflacles à l'entière exécution 
du Règlement dont je viens ^ parler. On ne 
voyoit prelque plus de Lépreux à S* Lsi^tp» fû^r ' ^ 
telugence ne régnoit pas entre le Chef & les mem- 
bres, la fubordination étoit inconnue, & le tem- 
porel mal adminillré. Adriea le fioj^i » filprs Prie^( 
ou Chef de cette Jdaifon » conno^Toit les al>U5 i 
& gémiflbit des maux dont (a fageiTe & fa pni* 
dence auroient pu arrêter le cours , fi fon auto- 
rité, fouvent contellée & toujours méconnue , 
eût pu ramener les efprits & rétablir la concorde^ 
mais fes foins ayant été inutiles i t\ prit enfin )k 
parti d'offrir fa Maifon à M. Vincent de Paul» 
Inftituteur &l Supérieur des Prêtres de la MilTion, 
& de confentir à Vunion qui e^ fut laite à cette ' 
Conjcégation. 

Les Prêtres de la Mission. Ce ne fut pas 
tout-à-fait , comme le dit le P. Hélyot [s) j à 
finftar de la Congrégation de FOratoire , ni dans 
la vue de former de jeunes £ccléûaiti<iues à la 
piété & à la vertu 9 & d'extirper les héréfies , que 
M. Vincent de Paul , qui , à caufe de fes vertus, a 
été mis depuis au nombre des Saints , jeta les fon- 
dements de la Congrégation de la Miffion : ce 
leul titre annonce Tobjet qu'il fe propofoit ; il 
avoit reconnu par lui-même le beioiii qu on a 
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d'inftruâîon dans les campagnes , & Tutillté que 
la Religion avoit retirée des MiiTions quily avoic 
faites. Ce fut pour procurer cet important fe- 
' cours aux Fidèles cfui ne font pas éclairés , qu'il 
fe dévoua particulièrement à ces Miffions : il 
s'affocia quelques Prêtres vertiieux , capables de . 
faider dans les pieules fondions ; & le fruit 
qu'elles produifirent dans les différentes Terres 
du Comte de Jolgny , auquel S. Vincent de Paul 
étolt attaché , fit naître à ce Seigneur , aind qu'à la 
Dame fon époufe y le deûr de former à P^ris un 
établiflement dans ce genre » & fous fa direâion* 
Ce projet iiit conçu des 1617» mais il n'eut fon 
exécution que quelques années après : M. de 
Gondi , Archevêque de Paris , & frère de M, 
le Comte de Joigny , entra dans fes vues , & 
donna à S. Vincent de Paul la place de Princi-* 
pal & de Chapelain du Collège des Bons-Enfants, 
près de S. Viftor , dont il prit pofleflion le 6 
Mars 1624. Le 17 de ce mois, ce Prélat deftina 
ce Collège pour la fondation de la nouvelle Con- 
grégation » à laquelle il Tunit & l'incorpora de- 
puis par fon décret du 8 Juillet 1627. Le mau- 
vais état cil fe trouvoient alors ce Collège & les • 
maifons qui en dépendoient, la modicité du re- 
venu 9 & la néceffité urgente d'en reconftruire 
ta plus grande partie » engagèrent M. & de 
Joigny à perfedionner Pœuvre qu'ils avoient 
commencée , en dotant ce nouvel éîabliflement 
d'une iomme de 40000 livres : le contrat , qui 
eft du 17 Avril 162 J > annonce la piété des fon* 
dateurs 9 & rob)ét de Tlnilitut , dont Us Membres 

éevolent s occuper de rLnjlr action des pauvres de la 

campagne , ne prêcher , m admim^rcr Us Sacrements 
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4ans Us grandes VUliS {t) , Jinon m cas Jtutu nO' 

table nktjjiti , 6* ajjifitr fpiriUieUemem les pauvres 
forçats , afin qu 'ils profitent de leurs peines coT'» 
pordles. 

^exercice des Miifions fit connQitre à S» Vin- 
cent de Paul que fa peiite Communauté ne pou* 

voit fuffire à tous les befoins de ce genre ; il 
penfa , avec raifon, que le moyen le plus fiir pour 
remédier aux deiordres , étok non-Ceulement de 
prêcher dans les Campagnes , mais encore ds 
former des Eccléfiaftiques , & de les rendre ca» 
pables d'inftruire les peuples , afin de provenir 
les maux que l'ignorance occaûonne. 

Les fervices que la Congrégation rendit dès 
ies commencements furent fi utiles à la Religion, 
que le Souverain Pontife , par fa Bulle du mois 
de Janvier 1632 , Térigea en Titre, fous le nom 
de Prêtres de la MLjjlon ; ce qui fut depuis con- . 
£nné par Lettres-Patentes du mois de Mai 164;^» 
enregiftrées au mois de Septembre fuivant. 

Ce fat dans ce même temps que M. le Bon 
offrit la Maifon de S. Lazare à S. Vincent de 
Paul ; celui-ci , vaincu par des inftances réité- 
rées pendant plus dun an,» & déterminé par des 
confeils quil ne pouvoit ni ne devoit rejeter» 
confemit enfin à l'accepter : le Concordat fut 
paffé le 7 Janvier 163 2 ; FArchevêque donna 5 \% 
3 1 Décembre de la même année, fon décret d'union 
laquelle fut autoriiée par Lettres - Patentes du . 
mois de Janvier 1633 » enregîftrées le 21 Mars - 
fuivant , & approuvée par la Bulle dlnnocent 
du 18 Avril 1645 • Elle fut confirmée par de 
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nouvelles Lettres-Patentes du mois de Mars 1660^ 
enregiilrées le 1 5 Mai i662« On peut voir par ce 
détail y que FAuteur des TabUtus Parijltnncs n'a 
pas été fondé ^ non-plus que b CaiUe 9 à plac^ 
, en iic)7 Fépoque du Séminaire de S. Lazare , 
cette date ne convenant ni à rétabliffement pri- 
mitif 9 ni à ceux quon y a joints poftérieu* 
lement. 

Le Carcfinal de Gondi , en phçant à S. Lazate 

les Prêtres de la Miflîon , exigea qu il y eût au 
moins douze Prêtres pour célébrer les faints Offi- 
ces & acquitter les fondations ; il les chargea de 
recevoir les Lépreux de la Ville & des Faux^ 
Dourgs , dê faire des Miffions chaque année dans 
quelques Bourgs ou Villages de ion Diocèfe , de 
faire des Catéchilmes , cie confeffer , prêcher , & 
de préparer les jeunes Eccléfiailiques aux Ordina* 
rions. Perfonne n'ignore Qu'ils s'acquittent encore 

• âujourdliui de toutes ces obligations avec autant 
de zèle que de iuccès. 

Cette Maifon 9 qui eft le Chef-lieu de la Con- 
grégation, efl aum deâinée pour les Retraites 
fpirituellés des EccléfîafHques * St des Séculiers , 
ainli que pour celle des Jeunes-gens dont la con- 

• duite ei\ dérangée. 

Avant que de finir cet article , je crois devoir 

• obferver qu'anciennement il y avoir à S. Lazare 
un bâtiment appelé U Lops du Roi : c*étoit-là que 
les Rois & les Reines fe rendoient pour recevoir 
le ferment de fidélité de leurs fujets , & faire en- 
fuite leur entrée folemnelle dans cette Capitale ; 

^ c'étoit aufli le lieu oit Ton dépofoit leurs cercueils 
avant que de les porter à S. Denys. 

A lextiémité de l'enclos de S. Lazare , & fur 
la rue du Fauxhourg ^ eft- une grande Maiion 
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appelée U Simirmirc S. Charles : c efl: une dépen- 
dance de celui des Prêtres de la Miffion, deiiinée 
pour les Prêtres convaleicents» & pour les Re- 
traites de quelques EccléfiaAiques» 

Les Filles de la Charité, 

fervantes des paiiyns Malades , communément 
appelées Saurs de la ChantL Elles lont redevables 
de leur établiffement à S. Vincent de Paid & 4 
M"^ te Gras : quoiqu'il ne foit pas fort ancien 9 
nos Hiftoriens ne paroiffent pas daccord fur ion 
époque. Dom Félibien & TAbbé Lebeiif la pla- 
cent en 1642 9 la Caille & TAuteur des Tabiaus 
Panfîtnnes en 16 H : on en pourroit &ire remon- 
ter Torigine jufqui Tan 16 17» que ce faint Prêtre 
inftitua en Province VAffociaùon it la Chanté des 
fervantes des Pauvres, Cette louable & pieufe Inl- 
titution avoit pour objet de rendre aux pauvres 
malades les fecours dont ils avoient befoin : elle 
fe répandit dans phifieurs Provinces vôîfines» & 
fut même adoptée à Paris , dans la ParoiiTe de 
S. Sauveur. Mais il faut confidérer que ce n'étoit 
alors que ce que nous appelons encore aujour- 
d'hui des Afimhlées des Dames dt La Chanté : le 

zèle & la prévoyance ne fuififoient pas ; U M- 
loit des forces , & une certaine capacité quV>ii 

ne peut guère trouver dans des perfonnes déli- 
cates & nourries dans la molleffe : on avoit be* 
foin de Servantes robuftes» qui ne fiiffent ni 
rebutées de Thumeur des malades » ni eji^cédées 

f)ar les fenâces pénibles & cominuds qn*il fkl- 
oit leur rendre. Louife de Marillac , -veuve 
de M. le Gras, Secrétaire des Commandements 
de la Reine Marie de Médicis , étoic la Mère des 
Pauvres^ au fervice defqueb elle s'étoit emiéte- 
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cient dévouée ; elle vouloit sy con(acrer tàcùté 

d'une façon plus particulière, c'êft-à-dire , par un 

vœu ioiemnel ; i>. Vincent de Paul , après les 
épreuves réitérées que la prudence exigeoit, per- 
çue enân quelle entreprit Futile étabMement 
cpi'ils avoiéut projeté. M'"'' .le Gras commença ^ 
le 21 Novembre 1633 , à en £iire Teflai dans la 
maifon qu'elle occupoit près de S. Nicolas*du* 
Chardonnet ; elle trouva bientôt des imitatrices, 
& le nombre des perfonnes qui voulurent s'agr 
gréger avec elle devint afTez confidérable pour 
rengager à chercher un domicile plus vafte & 
plus commode : elle fe fixa à la Villette » au mois 
de Mai 1636. La Communauté s'accrut en peu 
de temps ; mais elie étoit également éloignée des 
fecours de la Maifon de S* Lazare , (bus lad^ 
miniftration & la direâioft de laquelle elle avoir 
été mife , & des Pauvres , auxquels fes fervices 
pouvoient être utiles : c'eft ce qui engagea , cmq 
ans après , M ' le Gras à fe rapprocher de S* 
Lazare 9 & à s'établir au lieu qu occupe préiente* 
ment cette Conununauté ^ Chef-lieu de toutes 
les Maifons des Sœurs de Charité. Elle fur érigée 

en Conircrie par M. de Gondi , Coadjuteur de 
M. l'Archevêque, le 20 Novembre 1646 : ce Pré- 
lat ^ plus connu fous le nom du Cardinal de Kets^ 
ayant fuccédé à M. de Gondi , fon oncle, approuva^ 
le 18 Janvier 1655 9 les Règlements que S* Vin<- . 
cent de Paul avoit faits pour cette Communauté. 
Il fut alors facile de faire confirmer cet érablif- 
fement par l'autorité Royale : les Lettres-Patentes 
furent expédiées an mois de Npvemfare 16589 & 
enregiftrées le* 16 Décembre fuivanr* 

Les Sœurs de la Charité rfétoient , dès le com- 
mencement , que des filles de la ^ caàupagne , ou 

d'une 



d'une nâiflance commune , propres travaux 
groillers & humiliants ; mais Thumilité chrétien-* 
fie f qui rapproche tous ies état$ , & la piété i 
cpi confttke moins les forces que lé cotuage » y 
ont &it âdfflétrre des filles de bonne fimiille 6t 
d'une iiaiffance diftinguée , qui , fuivant à la let-» 
tre les majumes de TEvangile , quittent le mondé 
pour Dieu » préfèrent un habit vil & greffier àtt 
luxe ir à là vanité du fiééle # fouftent avec pa« 
tience & humblement les rebuts & les vivacités 
de ceux qu'elles fervent ^ & prouvent enfin , païf 
leur zèle & par leurs loins^ qull eit encore de ces 
âmes privilégiées qui réui^ent tolis les earaâè' 
tes que S< Paul (u) donne i la Charité i & qui 
en rempliffent tous les devoirs. On les appelle 
vulgairement Scturs Grifcs , de la couleur de leujf 

. babilkmentè Après, cinq ans d'épreuves , ellei 
font des vcsuit fimples ^ qu elles rénohvelletit lé 
25 Mars de chaque année* Elles font employées 
à prendre foin des Pauvres & des Malades dan^ 
les Paroifles & dans les Hôpitaux ^ & à inilruitei 

* les )eunes Filles i auxquelles elles 4pprett«* 
nent i lire & à éerité< L'utilité de cel établifiëii 
ments en a heureufement fi fort multiplié le nom* 

. bre» qu'on en compie environ quatre-cents dans te 
Royaumo. 

La toiKt Si LAÙMKt. J^ai d^ dbfervé que 
Louis le Gros avoii accordé aux Lépreioc de S. 
Lazare une Foire 9 laquellé avoir été confirmée 

!ftt Louis le Jeune, & achetée en 1 181 pat Phi« 
ppe-Augufte^ pouif toc tnmsléifée aux HaHes 
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de Cha^peaux. Cette acquiiition avoit été 
faoyenoant^oo liv. que ce même Prince éi^hwge^ 
avec la lAa^n de Saipt-Lazare ^ en lui accordant la 
Foire S.Lainrenty bcfoelle ne duroit qu un j our ; mais 
depuis elle a été prolongée de huit , & môme de 
quinze jours. Elle éprouva enluite quelque inter*^ 
juption ; $l quoiqu'elle appartint aux Prêtres de 
|a cofpm^ propri^aires das t^îens de Ja 

Maifon de S. Mzace, & qu'elle leur eut été fneflie 
accordée fpécialement , ils furent cependant obli* 
fiés de recourir à l'autorité du Roi , qui » paf 
les Lettres-Patentes du mois d'Oâobre l66i » 
' ^regiftrées. le 30 Janvier 1663 » approuvé » rad* 
fia confirma U don qui ayoit été fait prUiitmmtnt 
{ie la Foiré aux Fr cires de la Mi(jion y avec tous Us 
droits & privilèges qui y étaient attaches. Elle le 

tenoit^dans le Fauxbourg , en un lieu découvert 
qu'on appelait U Champ ^» Laurent. Par ces mê- 
mes Lettres 9 il leur étoit perpis de la transférer 

dans un lieu ou place quelconque de leur domaine : 
ils dcllinèrent à cet effet un champ de^ 5 arpents, 
çptour^de murs , dans kquel ils oat tait percer 
des rues lA>rdée$ d'arbres , oit l'on axonftniir'des 
boutiques , comme nous les voyons aujoutd'hm* 
Cette Foire divre aduelleaient trois mois entiers , 
étant ouverte dès le I Juillet , & finiiTant le 3Q 
Septembre. 

. Ce ^mti^cMg s'eft fotmé &r trois terréins dit^ 
férents ^ connus fous les noms de Gime ^ 4gt hl 

Croix'Gerbilleux & de Lieu-franc ; c'eft pourquoi 
y eft encore appelé dans quelques Ades, dans des 
Arrêts » &iur ^elquçs f l^uis» faujçifourg 4^ Gloire^ 

* Rite dû renr Lion. Elle âit la continuation 

de la ruQ Pavé^ > & abguui à celle de S. Denys« 
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Ï)an8 un àmortii&ment poulr les CéliftiaSf 
legiAré à la Chambre de$ Comptas te 14 >epteii^ 
l>i:e 1360 (x) , elle éft appelée rue du Lim itcr^ 

mure la Pont S» Dmys ; dans ce même iiécle & 
le fuivant , on la nommoit fimplement rue au, 
Lion ou dm lion ; mais dans le XV^ & le XVI« 
^éçletfi OQ Tappeloît rué du grand Lion » de J'enfei* 
gne dune maifon qui y étoit fituée. Elle prît 
bientôt la nom du petit L'ion , car on la trouve 
«inli dé£gnéé iur le Plan de S« Viôor âc dans 
Corr^net , & elle Ta toujours gardé depmsé Sau* 
yal {y\ & rAutenr des TabUius Parifitntus difent 
qu^elle seft quelquefois appelée rue di t Arbalète 
& des Arbalétriers , lefquels y ont eu long-temj>s 
un lieu vailc, deftiné à leurs exercices« Si ce nom 
)ui a été dqnné y ce na été que par le peuple^ 
car je ne Fai trouvé dans aucun Acte \ mais il eft 
vrai qu'un a ainfi appelé le cul-de iac de la Porte- 
aux-Peiûtres 5 cothme je l ai obier vé ci-deffus , & 
gu anciennement les Arbalétriers s exerçoient dauf 
les foâés. ou le long des murs 2 on voit même 
quen 1411 ^(^) les maifons de la me m Lion 
abuuCiffoient par derrière au grand jarilin du Maî- 
tre des Arbalétriers \ & qui a pu engager 

le peuple à doiiwr i cette muè le aem dê fJr* 

Rué be la lonovê Ailée. Ce n'eft qu'un 
{nailagie ,qui conduit de la rue S* Deoys dans celles 
du Pinceau ^ deii Egeuts f & neuve S. Denys» 
U n'eft pajs figuré fur le Plan de Combouft , ni 
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fur ceux du fiécle dernier , quoiquil exiftâc pouf« 
lors. La Caille & M. de Lifle l'appellent rue du 
Houjay , & d'autres du Houffay : il falloit dire 
ffouffaie ; car il y a un enfaitinement ( a) fait en 
1639 d'une mîaiibn dite /« ionpu AUé^ , qui fiiC 
vendue , le 22 Mai 1658 , au fieur Etienne Houi^ 
faie ; & c eft de ce particulier qu'elle tiroii ion 
nottu 

RuA DE tA LVNE. Ole traverfe la Villeneuve 
depuis là rue Pàiflbnnière )ufqu*à la Porté S» 

Denys. Elle étoit bâtie dès 1648 : fon nom vient 
peut-être de celui d'une enfeigne* 

La petite Union CHRiTiCNNE 9 ou /t paie 

S. Chaumond. Cet établiflèment eft encore dû aux 

foins de M. le Vacher. Ce faint Prêtre envifa- 
geoit le danger & les embarras où (e trouvent des 
perfonnes perfécucées par leurs parents pour 
s'être converdes » fit des filles qui » cherchant à 
ie mettre en condition , ne trouvent point d'afy^ 
les i il intéreffa plulieurs perfonnes pieufes pour 
leur procurer un Heu de retraite , & les fecours 
nécelFaires : on jeta les yeux fur une maiibn life 
rue de la Lune » que M. & M""^ Benhelot fi 
connus par leurs charités 9 avoient acquife 8e 
fait accommoder pour y recevoir cinquante fol- 
dats qui revenoient malades de l'armée. La conf- 
truâion de l'Hôtel Royal des Invalides y que le 
Roi ordonna dans ce temps-la , & le peu de fe* 
cours que trouvèrent M. & M*** Berthdot , ien« 
dirent leurs vues inutiles j mais comme ils n'a* 
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Voient eu pour objet que de foiUager les mal** 
heureux , Us ne buaneerent point à accepter les 

propofitions qui leur furent faites pour céder 
cette maiibn* il paroitque ce fut dès 1679 quon 
jeta les premiers fiMidements de la petite Union; 
& M. Piganiol (t) , après les Hiftoricns de Paris (c)^ 
en fixe Fépoque à cette année : FAbbé Lcbeuf (J) 
la place en 1680 ou 1685. Il y a erreur dans 
toutes ces dates : ce ne fut que le 13 Mai 1682 
4|ue M* & M*"^ Benhelot ^ convaincus de TutiUté 
de cet établiflement , firent par contrat une do- 
nation entrevifs aux Filles de TUnion Chrétienne 
de Charonne , de leur maifon rue de la Lune , 
& des meubles, lits & uftenfiles qui s y trouvoient# 
Ce don fiit enfuite confirmé par des Lettres^Pa^ 
tentes du mois de Février 168) {c) , enregiftrées 
au Parlement le 5 Février 1686 , & à la Cham- 
bre des Comptes le 4 du même mois de Tannée 
fuivame. Cette Communauté s'eft toujours foute« 
nue depuis 9 &: devient tons les jours plus utile* 
Sainte Âane cil la Patronne titulaire de cette 
M^uibn« -, 

♦ 

Rue MàUCONSEil. EHe traverfe de la me S« ' 
Denys dans celle de Montorgueil. On ne voit 

pas qu elle ait porté crautre nom : dès 1250 , elle 
efl appelée vtcus maà Conjilii ; rue MauconJkU en 
U69 9 1300 9 &c« Soit ignomnce du vrai nom » 
eu foutes de Copiftes 9 on la trouve foilivent 

écrite MonconfiiL L'Auteur des Tablettes Parifîcn^ 

ms a confondu cecte rue avec la rue Françoife ^ 
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en lui donnttii les noœs de me 4e Bwrg^gne « 

Neave , & neuve S. François , qui » ooaitM 

lai remarqué à larticle de la rue Françoile , ne 
conviennent qu'à cette dernière. Sauvai (/) pcnfe 
que le nom de Mmconfeil vient du Seigne^ du 
Çbâteau de Manconfeil fiçipé en Picar(£e ; cfctf 
i^t^mologie |>aroit aflte TçaifeB||l>lablf^ 

S. Jacques de-lHôpital. Une ancienne tra- 
diùon attribua la tondâtipn de ceue figiiie à 
Gharlemagne : fi eUe tCéxo\% appuyée que fiir la 
Chronique du fmx Turpin , il ne UuÀt pas di£» 
$cile de ici dctriure. Quoicjne cette opinion foit 
deilituee de tout fondement , elle a cependant 
été adoptée par Fauchet , CorTozet (g) , Beile- 
fereft, L>ucheine, Lenaire , & autres f les Cbanoi-^ 
nés même de Srlacqnes femblem lavoir aiuonfée 
par leur fceau, qui représente d'un côté S, Jacques, 
& de l'autre Chailemagne : mais ces prétendues 
autorités ne fuppléeroQt jamais les Ââes ; ainfif 
fans remonter i une origine trop aticîetUiC) & 
vraifembiablenient ikbuleufe 9 examinons en quel 
temps les monuments hiftoriques en font men*- 
tien. Nos Auteurs les plus vrais en fixent l'épo- 

S|ue en 13 1 f ; une ancienne inlcription , qui étoic 
ur une "i^s portes de cet Hôpital , la marquok 
1317 ; ( ?es Chanoines ïont adoptée dans leur 
déclaration de 1522) TAbbé Lebeuf la pla<:e e» 
IjZZ , TAuteur du CaUndrier kiflori^uc en 1319, 
& celui des TabUtus Panjitnn&s en 13J2 : j'exa-? 
fuineir<ii à laquelle de cea dates il ie &Ker« • 



(/) Tom. 1 , p. I fo. 

(g) Cotrozct , foi. 44. 
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Il eft confiant que dès le commencement du' 
IX* fiécle , les pèlerinages à S* Jacques de Corn* 
poftelle devinrent très-fréquents , & que quelques 
François entreprirent ce voyage ; les rapports 
qu'ils firent à leur retour excitèrent la curiofité 
& la dévotion ^ & iniènûblement le nombre des 
Pèlerins s'augmentà dans les fièdes fuivants* Le' 
même motif qui €frt avoit infpiré le cleflein , - 
engagea les Pèlerins à former entr eux une So- 
ciété oli Confrérie : quelques Hiiloriens préten- 
dent que dès 1298 elle ténoities aiTembtées. dans' 
l'Ëglife de S. Euâache , mais on ne vote point 
qn^elle fïit autorifée avant le régne de Louis 
Hutin , qui , par fes Lettres - Patentes du 10 
Juillet 131 5 , approuva cette Confrérie, & lui 
pennic de tenir fes affemblées aux Quinze- Vingts^ . 
Chailes de Valois , Comte d'Anjou , & pliiiieurs 
Bourgeois de faris qui sy étoient fait infcrire^^ 
fe fignalèrent par leurs libéralités, & dès 13 17' 
ils délibérèrent de faire cônftruire un Hôpital 
& une Chapelle , pour y recevoir les Pèlerins 
qui iroient à S. Jacques de Compollellé , ou' 
qui en ifeviendtoient, & mêitie les pauvres paf- 
fants. Ils achetèrent à cet effet le terrein qu oc- 
cupent aujourd'hui TEglife y le Cloître & les 
maifons qui en dépendent : les fonds néceiTaires 
potir l'eitécution d^ ce defTein fe trouvèrent 
bientdrdansr les aûmôlres des Fidèles, qui ftirent 
engagés à y concourir par les Lettres que TOf- 
ficial de Pans donna en 13199 par kiquelles 
ÎX permettoit aux Confrères de faire des quêtes; 
elles, produifirent au-delà de ce qaon en atten- 
doit, &; le furplus ferma un revenu de 162 liv. 
13 fois , qui bientôt fut porté à l^O livres. 

E iv 
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1>^ Breuî ( A ) dit que Charleç le Bel , par 
Lgttres du inpis de Mars 1322, permit aiix Coiit 
près de fsiff Mtir ladite Eglife & l'Hôpital , Sç 
tes |{iftori<siiy de Pans (i) citent une Bulle dç 
XXII, du ly des Calendes d'Août (18 
/uillej) 1321 , aux «fnpnçç que Içs bâtimçiu« 
Jtoieqj d^a çon^létablçs , opère mt moJieam 
fi^J"mfo\ ce qui pourroit impliquer çontradic 
pon , ou induire en erreur. Cette Bulle étant 
pâtée de l'ap (5 du Pontificat, n'a pu çtrç 4omée^ 
^u'en 1322, jpuifque çç fapç ne fiit élu que (9 
7 Août i3i<5 : elle novs apprend que riiitetiti<» 
m Cpn^rçs étoit que la Chapelle fût deflervie 
par quatre Chapelains, dont un feroit appelé 
Tkj^forier, lequel auroit l'adminiftration d^ j)ieos 
f^eftinéç pour la pélébration du $çrvicç divin, dpn| 
U fendrpit çpiâptç aux Adipiiiiftniteur^ çhoifis pat 
^ Çpnfir^ws; que ce Service feroit célébré par lefc 
^its Çhapelains, lefquels ferojent auflî obligés dç 
tlirp 1 Office C3nonial , Se 4e ré^^er; que le Thréfo» 
rier^HrQit jo Uy, de r^eau* ^jçs Chapçlaim 
4Si ttyrps } çpfin qu'ils avroient iin €i|nçtière Sç 
tii|« Qçche, Cet établiffement avoit éprouvé 
fl»Ç|5qe5 oppofitions de la part du Chapitre d$ 
Pçrm^irj-l'Auxerroiî & 4^ Cur^ de $, Eijûa» 
par çette ^ull^, ieutf droits forept con, 
Wy^s f * Cqnuniffaires délégués par le Papç 
VU flxèrefif l'indempité à 40 liv, une fpis payée* 
Piivers Iç Chapitre , & à 160 envers le Cure 
>: l?rHit3çh<i; il5 déçidèreqt auffi qvç }es Co|i6^re9 

prim^ ^ yevçini dir 170 ùvref aft^é 
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aux quatre Prêtres de cet Hôpital ^ il étok. julb 
ifiû$ préfentaflent aux Bénéfices 9 dont la nomi- 
nation du Thréforier appartiendroit à TEvêque j 
& celle des Chapelains au Thietorîer : cet Aûe 
de fulminatioa eft de 13x3 , c eit-à dire 132^, 
uuifquil eft daté de llndidion vu » Tan via du 
rontificat* Suivant du Breul [k) ^ rEglite de S* 
Jacques fax conUruite avec tant de diligence, 
que la première Meffe y fut chantée par Jean de 
Marigny, le 18 Mars 1323 ; & D. Félibieri (/) 
dit , ainii que du Breul , quç la première pierre 
y fut pofée par la Reine Jeanne d'Evreux 9 affif- 
fée de- fa Mère , de fes Filles , & autres Princes 
& PrincefTes. 11 neft pas facile de concilier ce 
fait avec la Chronologie , ni d'accorder nos Hif- 
toriens fur ce point. Çe fut , iuivant M. Piga- 
piol {m) & Lemaire , Jeanne de France , fille de 
Louis Hutin : à la vérité cette Princeffe.a. été Reine 
de Navarre , & mariée à Philippe Comte d'Evreux; 
mais çUe n a jamais été Reine de France , elle 
n a point eu de fœurs , & Marguerite de Bour-» " 
gogne fa mère étoit mone dès 1315. Du Breul 
péteod qu€^ fiit Jeanne, Reine de. France Se 
de Navarre , fille du Cpmte d'Evreux ; & Dota 
Félibien , Jeanne d'Evreux , troifième femme de 
Charles le Bel, laquelle ne fut mariée quen 
132 Pour moi je crois que la Reine qui & cette 
céréfBOKie eft Jeanne de Bourgogne , femme de 
Philippe le Loag ; & tout concourt à le prou- 
ver. Sa mère Mahaui , ComtefTe cf Artois , vivoit. 

fLtprsi Reine.: avoir pour âlies Je4nne époufe 

ik) ïbW* p. . I (m) Pig. tom. 3 , pag. 3^3.-1 ' 

{O Tot» Ï4 W« : , I.ÏWjre, t. | , p. 17^, 
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d'Eudes IV y Duc à» Bourgogne y Marguerite ^ » 
qui fut mariée à Louis Comte de Nevers & def» 
Flandres ; & IfabeUe 9 qai épouÊi Gnîgoes Y III ^ 
Dauphin de Viennois : ces trois Princeffes posè- 
rent chacune une pierre à TEglile de S. Jacoiies, 
ainii que la Reme Jeanne kur mbce 9 alor» veuve 
de PhÛ^pe le Long. 

On ne peut doiiter qu'en 1329 VMAppe de 
Valois n'ait fondé une Chapelle dans cette Eglife^ 
quoiqu'il n'en foit feit aucune mention dans la 
fondation de deux autres 9 & qu'il foit dit qu elles 
ont été érigées à rinftar de la premi^e. Au 
fnrplus 9 il y avoit au commencement du XV"^ 
iîécle quatorze Chapelains , qu'on a réduits 
depuis à douze ; il y en eut encore fuccefTive- 
ment neuf auttes , qui ne furent diftingués des 
premiers que parce quW n'avoient ni féance au 
Chœur 9 ni logement dans le Cloître : ils furent 
fupprimés en 1482. 

Dès Tan 1343 , on voit que les Chapelains de 
S. Jacques avoient pris le titre de Chanoines ; 
une longue pofTefHon le leur a «onlervé» mais^ 
cette qtralité neft attribuée qu'aux pOfifeffeurs des 
huit premiers Bénéfices ; ce qui prouvé qu'ils 
étoient feuls chargés de faire TOfficc du Chœur 
à tour de femaine : les douze autres , qui ne font 
tenus que daâiiler à fOifice^ & de dire un cer*-- 
tain nombre de Méfies- 9 ont confervé le nom 
de Chapelains ; on y à depuis ajouiié quatre 

Vicaires r ' " 

Je ne rappellerai poïm les deux réunions qui 
furent faites de cette Egliie & de THopital à 
l'Ordre de Notrè-lDame du Mont-Carmel & de 
Sr Lazare , par les Edits des mois dè Décembre 
1672 ^ d'Avril 1722, ni les contcftations qui ft 
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font &efées à ce ftqet ; ce récit faftidieiiz dé 
procédures enmiyeroit certaînemetir ceux de^ 

nies Lecteurs qui n'y prennent aucun intérêt: 
ceux qui auroient quelque ciirioiké à cet égarcî» 
en crauveroni; le détail dans la Dejcription \n) de 
M, Piganiol. Je me borne à oMervet que cet 
Hôpital fat féparé de FOrAre de S. Lazare eif 
1734 , & que les Arrêts du Confeil qui ont ré- 
tabli iadminillratîon ancienne , ont été confirmés 
par Lçttres- Patentes du 1 5 Avril 17^4 ^ enregif-» 
trées au Parlement le 4 Juin fnivant. 

Le ThréTorier de cette EgKfe exerce du îsXz 
exercer les fondions Curidlc^ daxis toute Téteu* 
due du Cloître feulement. 

Les Comédiens Italiéks. L^Hôtel quîls ôc- 
çupent aujourdluf avoir^ été originairement bâtr 

pour les Comtes d'Artois r il paroît qiul étoit 
litué dans la rue. Pavée , & qu'il étoit borné' 

Ear les murs de Fenceinte de Philippe-Augufte.^ 
: donna fon nom à la rue Comtefle d'Artois &! 
à la Poterne ou faujje-pam au Cornu £ Artois^' 
qui fiif percée dans cerre enceinte pour, la côm»^ 
modité de ce Prince , & que l'Auteur des Ta- 
bUms Parijienms a indiquée , fans fondement 9 
comme exiflant du temps de Pfailifppe Augufte. 
L'enceinte ayant été reculée de ce côté. , lïlô- . 
tei d'Artois rat agrantfi jufqu'à la rue Maucon- 
feil , & il s'étendoit jufque vis-à-vis S. Jacqueis-. 
de l'Hôpital : fi appartenoit dès-lors à Margueri.tê' 
Comtefle d'Artois & de Flandres , qui le porta^ 
dot k Philippe te itardi ^ fils du Roi Jean 

, . ; , • — ' 
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lequel fut la tige de la nouvelle branche de Bour- 
gogne. Jean-fans-peur , fon fils , préféra THocel 
d* Art ois à celui de Flandres 9 fur lefquels fon 
père lui avoir laiflTé 1 option ; & les Ducs de 
Bourgogne , qui lui ont fuccédé , y ont de- 
meuré fans qu'il ait totalement perdu fon pre- 
mier nom d'Hôtel d'Artois f qu oa retrouve en>^ 
çore dans pluûeurs Aâes , quoique dès-lots & 
depuis on Fait plus communément appelé lHô* 
tel de Bourgogne. Cet Hôtel ^ alnû que les autres 
biens de la Maifon de Bourgogne 9 fut réjani à 
ia Couronne en 1477» après la mort de Char* 
les le Téméraire , tué au fiége de Nanci , lequel 
étoit «rrière-petit-fils de Philippe de France : il 
fut fucceffivement occupé par différents particu- 
liers auxquels nos Rois avoient accordé des lo« 
gements ;.tiiai$ enfin il tomboit fi fi>rt en ruine» 
qu'il étoit prefque inhabitable , ce qui détermina 
François I à ordonner , par fon Edit du 10 Sep- 
tembre I Î43 (o) , que FHôtel d'Artois feroit 
démoli , & remplacement . divifé par portions 
lefquelles feroient vendues aux plus oâirants & 
& derniers enchérifleurs. En conféquence 9 les 
Confrères de la Paflion achetèrent de Jean Rou- 
vet 9 acquéreur de la plus grande partie de cet 
emplacement, tme maiure de 17 toifes de long 
fur 16 de large, moyennant 16 livres de cens 
& 225 livres de rente , rachetable de 4500 liv. 
à la charge dy faire conftruire une falle pour 
la repréfentatÎQn de leur Speûacle» & des loges» 
doht une appartiendroit audit Rouvet 9 & à fes 
en&nts ât amis leur vie daratut ; le cofit^at dlao-^ 



(o) Hift.dePam , tom. s» V- .7^S« 
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quifition cft du 3c Août 1 548. Un kttèt du 17 
Novembre de la même année nous apprend 
qu€ la Salle étoit déjà conilniite (p) 9 puifquil 
permet d'y iouer des fuiecs profiuies licites 6c 
nonnêtes 9 & qu il défend aux Confrères d*y re-* 

Sréienter le Myftère de la Paflion , ni tout autre 
lylUre iacré. Cette acquiiition fut amortie par 
les Lettres du Roi Charles (X , du mois de Jan- 
vier 1 566 , regiftrées en la Chambre des Compteà 
le 15 Février 1567. Dès que les Confrères eurent 
feit conftruire leur Salle , on ne donna plus d'autre 
nom à cet Hôtel que celui dHoul de BourgogiUm 
S'ils firent fculpter fiir une des portes ( rue Fian- 
çoife) les Inftniments de la Paffion de Notre-» 
Seigneur y ce ne fut pas , comme la dk M. Pi- 
ganiol {q) y pour marquer que Leur Théâtre ctoit 
urùqu$n(tfu dtfliiU à la rtpréfemation des PUccs 
fainus , pulfque cela leur étoit expreflëment dé* 
fendu par FArrèt de 1548 , mais pour indiquer 
que la propriété en appirtenoit a la Confrérie 
la PaiEon. Cet Auteur a été plus judicieux 
dans la critique qu'il a £dte de Lemaire (r) & 
autres y qui ont avancé que le Cardinal Jean 
le Moine acheta THotel de Bourgogne , & en 
fit préfent aux Confrères de la Palfion ; fans 
taire attention que ce . Cardinal étant mort le 22 
Août 13 13 , n*a pu acheter lUôtel de Bourgo* 
gne, qui ne fut vendu qu*en 1543 , ni le don-- 
ner à une Conirérie qui n exiiloit pas de fon 
temps. 



(p) Traité de la PoL t. Z , | if) Toai. i , 501 1 ôc t. 5^ 

f. 43 S- i p. * ' * 

(î) TQm.3,p. 517. .4 
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Tous nos Hiftorien^ conviennent que les Coû* 
fibres de la Paffion » ne croyant pas qu'il fût 
de leur honneur de monter fiir*le Théâtre pour 
y repréfenter des Pièces profanes , prirent le 
parti de louer leur Hôtel de Bourgogne & leur 
Piivilége â une Troupe de Comédiens qui ùt 
forma pour-lors ; mais on voit , par pluûeurs 
Arrêts rendus depuis en leur &veur , qu ils en 
confervoient la propriété , & quils ufoient de 
leur autorité, ils setoient réïervé dans leur 
3aIIe deux Loges , qu on appeioic Us loges des 
Mtutres « & ils obtinrent la confirmation de leurs 
Privilèges & la permiflion de jouer les Myftè« 
res , par Lettres - Patentes de 15755 1597 & 
1612. II ne paroit pas que les Comédiens aient 
réuffi quand ils ont voulu leur donner atteinjcli 
& fi la Troupe Royale , qi^i y fut placée 9 en 
a joui en propriété , c'eft parce que la Con« 
frérie de la Paffion fut fupprimée , par Edit du 
inois de Décembre 1676 > & fes revenus attri- 
bués à rHopital-GénéraU pour la nourriture dt 
Fentretien des Enfants-trouvésé Le feu Rot ayant 
réuni 9 en 1680 » les deux Troupes de Comé« 
diens pour n'en plus faire qu'une , le Théâtre 
de FHôtel de Bourgogne fut delliné pour les 
Comédiens Italiens ^ qui s'étoient introduits à 
patis fous le régne d'Henri Ul ; sis y repréfen*» 
tèrent jufqu'au S} Mai ]($97 , que ce Théâtre 
fut fermé par ordre du Roi. Quelque plaiifi- 
Wes & bien fondées que fiiflent les raifons quon 
en donna pour lors , elles nétoient cependant 
pas les véritables , qu'on peut voir dans le Dic^ 
uonnam des Tkiderts^ Le Roi rétablit les Cooié<' 
^diens Italiens Te 18 Mai 1716^ & ce Speûaaie a 
toujours conuau*^ depuis. 



1 
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Rue MoHTOlbGUElL. £Ue £dt la cominuatioci 

de la me Comteffe d'Artois , & aboutit à celle 
des Petits-Carreaux. Je n ai pu découvrir lety- 
.mologie du aom de cette rue , mais je vois 
qu*el£ le poftoit dès leXUr fiéde-» vkus Manûs 
fuperb'u Dans quelques-unes de nos Nomencla- 
tures , on la fait aboutir à la Pointe Sainte 
Euftache 9 & on la confond avec la rue Com- 
teâe d'Artois ; dans la lifte du XV« ûéde 9 elle eâ 
nommée rue de AtomroquiU : c*eft une £iuce de 
Copille. 

Au coin de cette nie & de la me Tiquetonne 
étok anciennement un Hôpital ou Hôtel-Dieu ^ 
dont les Cenûers de 1 rfivêché font mention en 
1372 ; ils indiquent qu'il fut fondé par Philippe 

de Marigny : celui de 1489 énonce une Mai- 
fon rue Quiquetonnc ^ tenant à C Hôpital Purre 

Godin. Il exiiloit encore au fiécle fuivant, Sl il 
en eft £iit méntion dans pluiieurs Titres fous le 

nom à!Hôtel-DUu S, Eujtache, 

Il y a dans cette rue un cul-de-fac , appelé 
la Bouteille i qui règne le long des anciens 
snurs de Tenceinte de Philippe «Âugufte. On le 
nommoit , dans le fiécle dernier , rue Je la 
CualUr (^) , & il devoît ce nom à une mailbn 
dite la CmilUr ^ qui en 1603 y ^^^^^ fituée ; elle 
' eft indiquée Maifon de la Cucillcr de baU eti 
1617 9 & il paroit qu'alors ce culrde«-fac fe nom- 
moit rue Commune. Le nom de la Bouteille vient 
également d'une enfeigne. 

Vis-à-vis ce cul-de-iac 9 & au milieu de la 



(i) Acck, de l'AicheY* | (0 Ccnf. de 16x3. ib. 



8o Reckêfckes fur Paris. 

rue Montorgueil , il y avoit encore , à fa fin dvL 
ûécle (u) 9 une Tour cle Taiideone enceiàtei 
eui gênok le paflage pour armer aux H^es : 
fiir la Requête des Habitants de cette me & de 
Nicolas Janvier » Marchand de Poiffon , la Ville 
ord6nna ^ le 17 Décembre 1498 > de U dé« 
moiir* 

Rue Notre-Dame de bonne NoinrELLi< 

Elle traverfe de la rue Beauregard au rempart* 
U paroît qu'elle a remplacé Tancienne rue qui 
étoit en cet endroit avant la démolition de la 
Villeneuve » & qui s'appeloit me muvc Sainte 
Louis & Saim^Barh. EUe doit fon nom i r£gli£tf 
dont je vais paiicr* 

L'Eglise Paroissiale de NorRE-DAMÈ d£ 
BONNE Nouvelle. Elle a fuccédé i une Cha- 
pdle qui avoit été eonftruite en I5][l* La dé- 
votion feule lavoit mife fous Tinvocation de 
S. Louis & de Barbe, & je ne trouve pa<^, 
comme M. Piganiol (x) le prétend » qu elle aie 
été dédiée fous ces deux noms ; mais f Ipri^ 
qu'elle Ait bénite en 1 563 t ce fiit fous céxà de 
la famte Vierge, J'ai déjà remarqué qu*en IJ93 
tout ce Quartier fiit détruit ; la Chapelle eut 
le même fort que les mailons. Les privilèges 
accordés par les Lettres-Patentes de 1623 , en- 
gagèrent pluiieurs Ouvriers à s'y établir ; &9 ce 
Quartier s'étant peuplé en peu de temps , les 
Habitants foliicitèrent la permiâioA dy faire 



(u) ILtg. ic la ViUc , fol. 47 | (x) Tom. 1 » p. i6h 
veifo. I 

Itâtir 
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Ùlttr une Cnapelle » dont la première pierre 
fiic pofée le i8 Mat 1624 (^)« £Ue devoit» ainfi 
que Fancienne 9 fèrvir de fuceurfalé i TE^^ 

de S, Laurent ^ mais quelques difficultés cjui 
furvinrent , fufpendirent les travaux de ce hkii^ 
meat^ & ce ne fut queti 16 JZ que , par Acréc 
du 1 1 lifai (0 ^ U fiit permis aux Habitants de 
la VUIeneuve de £dre parachever ladite CIuh- ^ 
pelle de 4 toiles fous le comble^ & de 13 
toiles de long fur 4 de large. Je crois cepen* 
danc quon y céiébroit le Service divin long* 
temps avant cette époque , car pne inicrip- 
tion qu'on lit au frontifpice de cette ïglife, porte 
quelle a été tétaWie en 1616 ; on voit d*aîl- 
leurs qu'il y eut , Tannée fuivante 9 des arrange- 
ments pris avec le Curé & les Marguilhers de 
S. Laurent , & elle eil défignée dans de Chuyes 
& iur le Pkui de Boifleau publié en 164) , 
- quoiquil la qualifie mal-à-propos de Paroifle , 
car elle ne fut érigée en Cure que le 22 Juillet 
1673k L'Abbé Lebeuf ne place cette éreûicn 
que Tannée d'après. Quoique cet Auteur 9 les 
Hiiloriens de Paris » & autres ^ écrivent Natrc* 
Dame de Bomnes- Nouvelles ^ il faut cependant 
l'appeler de bonne Nouvelle , â bono Nuntïo , qui 
eft celle de TAnnonciation de la iauUe Vierge, 
Fête pauonaie de cette £glife« 

Rue Notre-Dame de RECOtjyRANCE. Elle 

va de la rue Beauregard au Boulevard : en 1 540, 
elle portoit déjà ce nom. Quand on la rebâtit^ . 



(y) Lcbcuf, 1. 1, p. 4^1. 1 (î) Hiii. de Paii:» , t. 4, 
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avant le milieu du fiécle paffé , on Fappela /#- 
tiu ruê Poijfonnihe, L'Auteur des Tablettes Pari* 
pennes dit quoa la nommoit ainû en 1600 ; 
c'eft une erreur de date , car alors la Ville* 
neuve n^étoit pas rebâtie* De Chuyes n'en 6it 
point mention , Boiffeau la tracée fur fon 
Pian fans aucun nom. Celui quelle portoit lui 
avoit été donné, fans doute, parce quelle eft voi- 
fine de la rue Poiifonnière» à laquelle elle eft 
parallèle. Enfin, ayant la fin du fiécle dernier , 
elle a repris celui qu on lui avoit donné dans 
fon origine. 

Rue neuve b'Orléàns. Ellè traverfe du 

Fauxbourg S. Dtnys à celui de S. Martin* J'ai 
cbfervé ci-de^Tiis que Jouvin & Bullet avoient 
donné ce nom à la rue Sainte^Apolline. Si vé- 
ritablement «lie Ta porté , on a voulu le con- 
ftrver en le donnant à celle-ci ^ qui n^-étoit qu'un 
fimple chemin qu'on n a couvert de maiions que 
long-temps après l'autre : mais ce qu il y a de 
cenaiil , c'èft qu elle portoit fon nom aâuel il y a 
plus de 120 ans , puifqu'elle eft ainfi défignét 
dans de Chuyes & fur le. Plan de Gomboidl» 

Rue aux Oues. Un de fes bouts donné dans 
la rue S« Denys , Taulre dans celle de S* Martin. 
Ceft p^r corruption que le peuple nomme cette 

rue aux Ours , & quon Fa ainfi défignée fur les 
infcriptions qui font à fes extrémités. Nos An- 
ciens écrivoient & prononçoient Oé ou Oui pour 
Oie; & comme il y avoit» dès le Xlir fiécle » 
des Rôtiffeurs établis dans cette rue y la grande 
quantité d'oies qu'ils faiicient cuire , en avoit 

ïdxi 4Qnjayer le aom à k nid ^ yUus ubi coquumur 
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• Anftrts {à) , la rue ou ton cmt Us Ois\ vicus An^ 
fcrum ; la nu as Ouis ^ via ad Aucas , rkus ad 
Oeas (h). 

' Au milieu de tmxt me ^ & «u coin de la nief 

Salle-au-Comte , eft une Statue de la fainte 
Vierge j mal-à-propos nummée Nom- Dame de là 
Carok, Il n'eâ aucun de nos HiAoriens qui n ait 
parié dW attentat facrilége commis fur cette , 
Statue I pat- im Soldat^ le y Itiittet 1418 : on 

rapporte que cet impie , deleipcré d avoir perdu 
fon argent au jeu , frappa cette iigure d'un covi- 
teau^&quil en fortit du i'ang; que ce malheureoii 
ayant été conduit devant le Chanceliec de Mar^ 
le y fon procès lui fut fait , & quM fubit le der* 
tiier fupplice : tomes ces circonftances font re- 
préientées dans un tahleau qu on voit à Sainte 
Martin-des-Champs , dans la ChapeUe de la faime 
Vierge qui eft derrière le Chdeur« I^es uns ajon- 
tent que cette Statue fut portée \ S. Martin* 
des-Champs , où elle eft révérée fous le nom 
de Notre-Dame de la CaroU , parce que cet évé- 
nement arriva i difent-ils ^ fous le régne de Chskt* 
les VI ; d'autres prétendent <fue c'eft la memé 
qu'on voit aujourd'hui dans cette rue. Je n ai 
point de preuves décifives pour appuyer ce faiti 
ni pour le contefter , mais favoue que la variété 
des rapports & des circonftances me paroic 
un motif affez plaufible pour ne pas les adop- 
ter fur la foi d'une tradition bien incertaine. En 
premier lieu , le Journal de Charles VI , YHiJloin 
de ce Prince par Jean Juvénal des Urfins ^ 4a 

• • • • . 

{à) Cnrtul. de S, Merdn* 1 {h) Lcbeaf, t^-t» p. f . 
dcs-Ciia»i>$. I 

Fij 
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Contintiation de celle de le Laboureur par Jean 
Lefévre , de même que nos meilleurs Hiftoriens, 

ne parlent point de ce fait, i"^ En le fuppoiant 
Trai, on ne peut pas dire que le coupable ait 
été traduit devant k Chancelier de Marie » 

SuiTque ce Magiftrat ^ viâime de la faâion de 
ourgogne » avoit été maflacré le 12 Juin pré- 
cédent. 3° Les Regiftres du Parlement portent 
que le 29 Mai , avant Taurore , le Duc de Bour- 
gog^e étant entré dans Paris , le Parlement fuf- 
pendit fes fondions ^ & ne les reprit que le 
25 Juillet fuivant. 4^ La Chapielle de Notre* 
Dame de la Carole , qui eft au rond-point ou 
chevet de TEglile de S. Martin des Champs , & 
la Statue qu on y voit ^ exiAoient ious ce nom 
long-temps avant le répie de Charles VI ; ce 
n*eft que fur la tradition de févénement dont 
il s^agit , qu'on a placé à Tentrée de cette Cha- 
pelle un tableau qui en repréfente les différentes 
circonftances. Je dois cependant obierver que 
dans la nef de cette EgUie , à gauche ^ près du 
Choeur ^ eil un Autel lur lequel eft pofée ime . 
petite ftatue de la fainte Vierge 9 qu'on croit, avec 
alTez de vraifemblance , être la même que celle qui 
étoit dans la rue aux Oues. Quoi qu'il en ioit, 
il y a un grand concours de peuple dans cette 
me le 3 Jmllet de chaque année. P^rlbnne n'i- 
gnore que ce même jour on âifoif en ce lieu 
un Feu d'Artifice, & qu'on y brûloir une figure 
habillée comme les Suifles : cette Nation a ré- 
clamé contre un ufage qui lui étoit injurieux» 
&: dont elle avoit d'autant plus fujet de fe plain- 
dre # qu'il nV avoit point alors de Suiifes en 
France. La iagefîe & la vigilance des Magiflrats 
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qiiî veillent au bon ordre & à la fùreté publi- 
que , ont fait ceûer les plaintes des buifl'es, & 
prévenu les incendies que le Feu d'Artifice pou- 
voit occafionner dans un endroit â reiferi-é. U 
feroit à fouïiaiter qu'on fupprimât auffi Fufage , 
qui fublilîe encore , de promener à ce lujet 
dans les rues de Paris» une Figure giganteique 
& ridicule » qui n*eft propre qu'à efirayer les 
en&nts & à frapper defagréablement Timagi- 
nation des femmes enceintes , auxquelles il eft 
fouvent dangereux de préfenter des objets difi* 
formes : de iâcheufes expériences ^e |bnt que 
trop fentir les conféquences iiineftes qui en peur 
vent réfulter* ' ' 

Ru£ D£ Paradis. Elle aboutit dW côté à 
la rue du Fauxbourg S. Denys ^ de Tautre à 
la me Sainte^Anne ou Poiflonnière. Ce n'eft 
qu'une ruelle qui régne le long de TEnclos de 
S. Lazare ; elle eft indiquée fous ce nom fur 
le Plan de Boifleau de i643« Auparavant on 
Tappeloit me S. Lazare ^ parce qu'elle en êût la 
continuation ^ ainfi que la me dxnfer. 

Rue Pavée, Elle commence à la rue Mont- 
orgueil , & fe termine à celle du petit Lion, au 
coin de la rue des deux Portes* Sauvai n'en 
iait point mention ; elle eft cependant très«an« 

cienne , & énoncée fous ce nom dans le Raie 
de Taxe de 1313 > & dans plufieurs Aûes pof» 
térieurs. M. Robert l'a confondue avec la rue 
Foviigoirt dont parle Guittot 9 qui eft fimée dans 
le Quartier de la Place Maubert y fans penfer 
^e ce Pocte ne p^^uvoic parler de cdle-ci» qui 

Fiij 
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£toit Htttée hors de renceinre Philippe - Au* 

gufte , dciiii) laquelle il seft renfermé : il na 
pas été mieux tonde à dire quen IjOO > elle 
js'appeloit rue Patvçc d/indomiUs ^ ce Qom n'a 
jamais été donné qua la rue du Mûrier ^ & à 
la rue Pavée , fttuçç (laa$ Quartiçr M^ré» . 

RU£ s. PhilifP£« Elle traverie de la rue d^ 
Bourbon dans celle de Cléri. J'ai remarqué ci« 
deifus que la Villeneuve n^étoit point entièrep 

ment bâtie au commencement du régne aâuel ; 
il reftoît un grand efpace entre les rues de 
Bourbon & de Clért ; on commençai en I7i8f 
à y b^tir^ & ïoxi y ménagea unç rue , a la? 
quelle on donna 4 \k ne fais ppur quelle raifoni 
le notn de S, Philippe, Il n-en eft poini fait 
mention dans Va lie y re , ni dans quelques autref» 
Livrets des rues de Paris , quoique poilériçurs 
4e plus de vingt-cinq à trente ans au tempsf Pii 
^e ^ été bâtie. Je dois pbferver que fur no| 
Plans mbdernes, copiés les uns fur les autres | 
on donne à cette rue trop dextenfion ; elle ne 
palfe pas la rue de Bourbon , où aboutit celle 
des Filles-Pîeu 9 vi$-àryis de laquçUç ie trpiivQ 

Rue Poissonnière. Elle tait la continua? 
«on de' la nie des Petits-Carreaux , & fe pror 
longe dans le Fauxbourg S. Denys. Avant que 
}a Çlj^Hi^e de Charles yi eût été réculée, c« 
n^éti^it quW Chemin 9 appelé du Fal Lamn 
fuux ; il eft ainfi nommé clans un Aûe de 

fan li^^o ? ÇMmm^. dicmr f^uîs i^^m^ 
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mm U dévoie ce nom au teirein auquel il 
eft comigu ; on le nomma enfuite chemin & 

rue a*:s J oijjonniers & des Poijfonn'ùrcs , parce 
que cétoit par cet endroit quarrivoient les 
Marchaods de Marée. On la trouve auili ibiis 
les noms de U Poiffo^mm Sg, de rut MontorgueU 
Jiu dt la Poiffonmrie. Une partie des bâtimems 
qui forment cette rue fut faite en 1633 j 
rein fur lequel elle eft fituée sappeloit , en 
139 1 y U Clos aux Hallitrs {d)y autrement dit 
ks Mafum S. Magloin ; fai vu auifi quelque 
pan quon fa depuis appelé k Champ aux 
Femmes* ' ' . . i 

RuË DU Ponce AU. Elle commence à la rue 
S. Dmy^ 9 & finit à celle des Egouts» En par^ 
lanc de cette dernière , i*ai obfervé qu on les 

avoit* fouvcnt confondues , & que 9 fi quelque-* 
fois on les diftlnguoit , on plaçoit niai à propos 
celle dont il s'agit, du côté de U rue S Martin: 
le Poncel ou Ponccau fous lequel paffoit ïé^ouig- 
étoit dans la rue S. Denys. Les Eegiftnea Capitu^ 
laires de Notre-Dame indiquent^ en 1413 («) * 
h Ponceau Dcnys cmj/rU l€S ^ouains ( les 
Fi%s-Dieu ]• 

KvE DfS DEUX Portes* Elle va de la me 
Pavée dans la me Thévenot. Quoiqu'elle ne 

îLi: pas originairement aiifîî longue qu'elle Teft 
aujourd'hui , on la divifoic en deux parties : de- 

piiis I4 rue Pavée jufqu a celle du Redacd , on lui 



(c) Cartul. S, Gam. AutilT. î (d) Arch. de i'Archcv. 
fol. 44. 1 (e) ^tg, 7. pag. dernière, 
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donnoit un nom trop indécent pour êtve rapr 

porté ; & depuis cette dernière jufqua la rue 
S. Sauveur , elle portok le même nom qu'au- 
jourd'hui : elle eft ainii nommée dans un Bail à 
cpa% de Tan 1289 (/)» & rue aux deux Panes 
& entre deux Parus en 1371 Sf. au fiécle fuivant^ 
Elle avoir pris ce nom de deux portes qui la 
lermoient la nuit aux deux extrémités* On la 
trouve ^uifi nommée rue des deux peuus Portée 
en 1427 : elle fe bornoit alqrs à la rue Saint« 
SauveiiF ; on Ta continuée depuis jufqu'à la rue 
Thévenot , loriqii'on a faiç perçer eçtte der-? 
pi^re à la ân du &écle pafféf 

Rue du Renard. Un de fes bouts donne 

d^ins la rue S, Denys 9 l'autre dans celle des 
deux Portes. Sauvai n*a point parlé de cette 
rue , quoiqujelle foit afTez ancienne. 11 en dk 
ùit- mention dans le Rôle de Taxe de 131 3 ,^ 
ibus^ le nom de rue PercUe^ & depuis rue^Per-- 
(éc, 11 y a toute apparence qu'elle doit fon 
itom à un particulier ; car je trouve dans le 
Ceniier de l'Evêché de 1372 , que Robert Re- 
i^ard avoit fa maifoq au coin de cette rue 9 
devant la Trinité; &, dans celui de 1399, que 
cette mailon avoit pour enfeigne le Renard : 1^ 
rue en avoit pris le nom dès le XV ^ &éd<^ ^ 
pi^utrêtre auparavant. 

Rut S. Sauveur. Elle va de la rue Saint- 
Denyi^ au bout des rues Montorgueil & des 
PçtifÇrÇarreaux. Çç nom lui vieiit de lEglifç 

(/I Arch. de l-Aïche^ 

I 
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de S. Sauveur , dont j'ai parlé. J'ai rapporté à 
cet article un Aâe de 1x999 qui prouve que 
cçtte rue exiiloit alors , 8t fous le mçme nom 
qu'elle porte aujourd'hui ; j'ai même vu' un 
Contrat de 6 liv. Parifis de rente ( ^ ) , paffé 
par les Maître & Frères du Temple , au profit 
de TEvéché , pour amortifTemeut de plu&eurs 
maifons & dépendances » iifes rue$^ S. Sauveui^ 
& des Foflés S. Germain-rAuxerrois : cet Aâe 
eft daté du Jeudi devant les Brandons , Tan 
1285. 

Nos Hiftoriens font mention d'un Hôpital ou 
Hofpice fondé 9 dans cette rue 9 par Jeaii Che- 
nart, Garde de la Monnoie de Paris» en 1425, 

pour huit pauvres Femmes veuves de la Pa- 
roiffe de S. Sauveur : le Ceniier detTEvêché 
de 1489 fait mention dç l'iiôtel'Pieu dç Jeaa 
^Cheiiari? Epicier, 

Rue neuve S. Sauveur. Elle aboutit dans 
les rues de Bourbon & des Petits - Carreaux t 
& fut ainii nommée parce qu'on avoit projeté 
d'ourrir une rue, qui devoir traverfer de la 
rue de Bourbon dans celle de S. Sauveur. Ce 
projet iVayant pas été exécuté , on a donné 
à celle-ci le nom qu'on avoit delliné à l'autref 
Anciennement eUe s'appeloit me dê la, Coràtm^ 
& enfuite rue Bi^€r , du nom de Pierre Boyer» ' 
Sieur du Parc , lequel y avoit fa demeure. On la 
trouve fous ces deux noms dans les Cenliers de 
rArchevêché ; celui de 1603 la nomme rue dts 
fordenes, alias la Cour des Miracles ^ & celui de 
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%6z% rue ruuve S. Sa^mr % aitei^^mmene £($ 

La Cour des Miracles eft fituée dans cette rue, 
& lui en avoit idil donner le nom , comme je 
viens de le dire ; ce nom étoit commun à tous les 
endroits où fe r^tiroient autrefois les gueux » 
les mendiants , les vagabonds & gens fans aveu 9 
6i celui-ci étoit un des plus coniidérables : de- 
puis letabiiueinent des Hôpitaux , ces fortes 

d'^iyles f où la mauvaise foi » la diiTolution ^ 
difons mieux , où tous les crimes habitaient , 
cachés fous le voile de la douleur & de la milère, 

ne fuMftent plus , ou ne font occupés que 
par des Artiians & de pauvres- familles , qui 
Il ont point à rougir de leur infortune. Si la 
Charité «tt toujours ingénieufe & empieffée à 
foula gcr les malheureux ^ il faut convenir que 
la pareffe & la cupidité ne le font pas moins à 
rtouver les moyens de lexciter. Malgré les 
Ordonnances de; Police » & la vigilance des Of- 
ficiers prépofés pour les faire exécuter , on 
trouve^ encore f dans les Eglifes Se dans les rues» 
des Pauvres difformes , mutilés ou couverts de 
plaies vraies ou tainTes , dont la vue infpire 
Souvent plus de répugnance & deloignement 
que d^ commifération. Ce font ces artifices ima^ 
ginés pour obtenir Taumone * qui ont fait don- 
ner le nom de Cour des Mimcles aux lieux où fe 
retirent ces Pauvres qui contrefont les malades 
& les cftropiés , & qui , en rentrant le foir dans 
leur alyle , y trouvent , fans miracle ^ la fanté 
ia plus parîtaite^ &l le libre nikge des membres 
dont ils ont afl^âé de ne pouvoir fe fervîr dans 
le public : ceft-là que fe célèbrent fans pudeur 



Quartier Saint-Dcnys. 9 1 

' &* fans remords ces tuniultueufes & indécentes 

orgies , oii régne la licence la plus effrénée , 
où les vices les plus ^rofliers triomphent tour-r , 
à-tour y & cil l'ingratitude eft pouiTée jufqu^.. 
infutter aux pieufes libéralités qu on a reçues 9 8( 
dpnt oii fait un fi coupable ulage» 

• * 

Rue s. Spire. Elle a été bâtie fur un empla-* 
cemexu: de âgure triangulaire , qui fe trouvoir 
entre les rues de Bourbon , de Sainte-Foi & des^ 
Filles-Dieu; elle traverfe de Tune à Tautre de 
ces deux dernières. On ne la trouve pas fur les 
Plans de MM. de la Grive & Robert » cjuoiquelle 
jToit antérieure à Içur publication. 

Le Cimetière de S. Sauveur eft fitué dans cette 
rué , ainli qu'un cutde*iac , appelé de ta GroJJe 
(été : je crois que ce nom vient de Jean Groflé- 
tête , qui, en 1341 , avoit fa nfailoa près le 
Ponceau; les Archives de S. Martin-des-Champs 
en donnent Tindicatipu en i34f t & Ton volt 
ou^èlle pouvoir occuper une partie du cul- de-* 
lac qui porte fon nom. Cette maifon pouvoir 
avoir aulfi pour enfeigne une groffe tête, comme 
elle la eue depuis ; car le Ceniier de TEvêché 
de 1372 énonce la maifon de la Groffe tête 9 &• 
çelui de 1495 ruelle de la Groâe tête. 

Rue ThéVENOT. Elle traverfe de la rue des 
Petits-Carreaux à celle de S. Denys. Ce n'étoit 
dans foa origine qu'un cul-de*fac dans la rua 
des Petits -Carreaux, qu'on anpeloit en 1372 
4^s ÇùrJUrs , enfuite de la Cordiere & de la Corde^ 
rie : oii lui conferva ce dernier nom , îorfquà U 
^ du iiecie deri;iier PU la prolongea jvifqu'à la 
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rue S. Denys. Le fieur André Thévenot , ancien 
Contrôleur des Rentes de THôtel-de-ViUe , y 
ayant iàit bâtir plufieurs niaifons , elle prit auffi- 
tôt fon nom, La partie du cul-de-fac qui fubfif- 
toit encore hors de Icilignement de la rue , a 
été confervée » & forme le cul-de-iac lEtoiU^ 
lequel doit foii notni i ime enfeigne* 

Rue TiREBOUDlN, Elle portoit anciennement 
im nom, qui n'étoit pas plus décent que celui 
de la rue des deux Portes dans laquelle elle abou- 
tit d'un côté; de Fautre, elle aboutit dans la 
■ rue MontorgueiL L'Auteur des Ejfais hifloriques 
fur Paris (h) rapporte une anecdote , qui occa- 
£onna un changement dans ce nom : celui qui 
1^ lui a fournie, a manqué dejcaôitnde ; car 
Marie Stuart^ Reine d'Çcofle , fut mariée i Fran** 
çois II en 1 5 j8 , & , dès 1419 , le Cenfier de 
l'Evêché indique cette rue fous le nom de Tire-- 
boudin : elle porte le même nom dans le Compte 
des Confiications pour les Anglais « en 14x0 & 
1421 , p. 16 (i). 

' • • • 

» 

fin du muyUmi Quarûiu 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 
Des objets contenus dans ce IX' Quartier. 

Anhc. ( rue Stc ) Pag.^ Dcny s. ( nie tlcaVcS.) Pag, 40 

Anne. (Porte Stc) 4 ^^^7^' i^^^^} 's^^* 

Apolline, (wc Ste) ihid. Dcnys. (ruedcs FoflésS.) 41 

Arbalêttc. ( ruelle de r ) j ^ Ô ^7 Egouis. ( nie des ) âtd. 

Afnc rayé. ( ruelle dcl' ) 38 Empereur ( Cul-de-Sac de 1') |S 

Babillards. (Cul-dfi-Sacdes) 41 Etienne, (rue S.) 4% 

Barbe. ( me Ste ) 5 Etoile. (Cul^e-Sac de V) 10, 9U 



Basfour. ( Cul-dc-Sac de) 38 
BafFc Villeneuve, (rue) 41 
Bcaurcgaid. (rue) 
Beaurepaire. (rue) 
BeUtts Loctts» \ 

BeHus ReMtus. y 
Bottchenes. (rue des) xo 
Bourbon, (rue de) 6 
Bourg-rAbbé. (rue du) 8 
Bouteille. (Cul-dc-Sac de la) 79 



Etiives. ( ruelle des ) J7 
Euilache. ( Hôtel-Dieu S.) 79 
Feiimies. (le Champ aux) iiy 
Pilles-IMea (les) ix 
FiUes-Dieti. (nie des) 7&4i 
Filles-Dieu. ( rue neuve des ) 4 r 
F iUes-Dieu. ( Cul-de-Sac des ) 

Foi. ( rue Ste ) 45 
Foifé. ( rue du mi lieu du ) 7 



Boyer. (rue) 8y France. (Cbauliee de ia nou.- 

Carrcaux. (rue des pctks) 9 vcllc) * 4 

Catherine. (Cour Ste) 39 Fwnçois. (roc nàiTC SJ 44 

Charité, (les Filles de la) 6^ Prançoife. (rue). ^ 45 

Chaumotid. ( les Filles S.) 3 1 ( Fa«xbourg de ) 66^ 



Chaumond. (le peùc S.) 
Claude, (rue S.) 
Claude. (Cul-de-Sac S.) 
Cléri. ( rue de ) 
Côme. (rue S.) 
Comédiens Italiens, (les) 



é8 Grénéta. (rue) 44 

1 1 GroUc tcte. ( Cul de-Sac de ia ) 

10 _ 91 

XX Guerin-Boilkau. (rue) 45 

7 Gutllamne. (rue S.) 43 

75 Fialliers. ( le Clos aux ) 87 

HoufTaie. ( rue de la ) é 8 



Corderic.(Cul-ac-Sacdela)io 

C de la 1 ;9»49> Houflay. (rue du) làid, 

Cordcrics.(ruc| ^ jg^.ox. Hurleur, (rues du giand, du 

' Cordiers, (rue des) iHd. ..onîî^V. mA^îr.t ^«^ 

Cour Bellot. (la) Jî Jacques de 1 Hôpital. (S.) 70^ 

CouvreuTe. (ruell«) 41 Jelus. (Cul-dc-Sac du petit) 

CruciFx. (nR-lîc du) lo ' 10 

79 Innocents, (rue des) 4^ 

44 Laurent, (rue S.) 48 

1 1 Laurent, ( hie neuve S.) 4 1 ô* 48 



Cueille r. ( rue de la) 
Darne tal. u^^) 
Dcnys. (rue S.) 



Dcuys.(rttcduFauxbourgS.)4o Laurent, (CuMe-SacS.) 41 



?4 Table alphahctiaué. 

aurént. (UYo\rtS.)Pag, 6$\ Peintits. (Cal«Je<E$ac li 

Lazrhre. ( la Maison de S.) 48 pjrtc aux) F^fi^. 37 

Lazare, (rue S.) 8f Percée, (rue) 45 & S8 

Lazare, ^ruc da Fauxbourg S.) Pcrctre; ( rue ) 58 

48 Plîilijppc. (rue S.) ' 86 

Lion, (rue du petit) ' 66 PoilTonnicrc. (rue) } & 8tf 

Longue Allée. ^ rue de la) 6j PoiiTonnièrc. (petite tue) Si 

Lune, (me de la) <8 Ponceau. (tue du) & S7 

Magloirc. ( les Maiares S.) I7 Portes. ( rue des deux ) 40 ^ 87 

Mauconfcil. ( rue ) 69 JELeine. ( Hôpital de la CtoÎJl 

Miracles, (la Cour des) de la) 1} 

Million, (les Prêtres delà) $9 Rempart. ( rue du ) 4? 

Mo.ntorgucil. (rue) 751 Renard, (rue du) 88 

Aiouli'ctaid. (rue) 11 Sauveur. (rEglifeSO 10 

Mouton, (ruelle du) Sauveur. ( rue S.) 88 

Notre-Dame de bonne Non- Sauveor. (eue neàye S.) 

vcllc. (rEgUlcdc) 80 Spire, (rue S.) 91 

Noue -Dame de bonne Nou- Thévcnot. (rue) Hadt 

vcllc. (rue) ibid. Tireboudin. (rue) 92 

Notre-Dame de Kecouvrance. Tri ni c- (V Hôpital de la ) 1% 

(rue) 81 Val Larroneux ( le ) 8^ 

Orléans, (rue neuve d' ) 4 8i Villeneuve. ( la ) 8 

Oues. > X A Unio>î Ciuitieuae. ( ks Filles 

Ours. S ^^^) dcD %i, 

Palée. (me Jean) 46 Union Chrétienne, (la petite ) 

Paradis, (rue de) ^ 85 . 

Pavée, (nie) ihîd. Urline, ( rue neuve de 1' ) 

APPROBATION DU CENSEUR ROï'AL. 

J'ai lu , par ^rdre de Monfeigncut le Chancelier , ùû 
nianufcrit , intitulé: TîccAfrcA^i critiques , hljlonqucs & topo^ 
graphiques fur la Ville de Paris , Ô'C ^uajrtur de S, Deny s. 
Cet Ouvrage, rempli de recherches curicufes & inté- 
fcffantes , accompagnées d'une critioue fage, judicieufe 
& éclairée , m'a paru très-digne de l'impreffion, A Pari$^ 
le 16 Avril 1775. it^, BEiOT. 
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' RECHERCHES 

C R I T I Q [/ E S y 

HISTORIQUES ET TOPO GRAPHIQUES 

- SUR LÀ VILLE. DE PARIS. 

• X. Q U A R T I E R. 

S. MARTlNrDES-CHAMPS. 

C E QUAFlTïEit eft feotrté à f orient pnr lç« mes 

Barré-du-Bec , de Sainte- Avoie & du 1 emple 
Tèxclufiveinent ; au feptentrion , par rextiémitë utîs 
Fauxbourgs Sé Denys & S. Martin incluiivement ; 
à loccidieiit , par la rue Sé Marcin , & par la 
grande rue du Fauxbowrg du mâme tiom inclit- 
fivement; & au midi, par la rue de la Verrerie 
inclufivemcnt , depuis le coin de la rue S. Martin 
}ufqii'au coin de la rue Barre du-Bec. 

On y comfité cîa^iante rues^ dou£e cul'^de-facs^ 
•trois Eglifcs Paroiffiales ^ dont unô Collégiale , 
'trois Commimautés d'hommes, deux Couvenis ' 
^ Filles f deux Hôpitaux , &€# 

'i. RuË BëaÎuSourg. Elle ab'ount i la me Simon-^ 
le-Franc^*'& à k aie (Renier &I^lcare. Son nom 

/ A ij 
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vient de quelqites maifons qui furent bâtîef 
en cet endroit vers la ân du XP ûéde* ou au 
commencefflent du fuivant. Elles formèrent un 
Territoire auquel on donna le nom de bem Bourgs 
in pulchro Burgo. Il comprenoit refpace qui eft 
aujourd'iiui renfermé entre les rues Maubué, Gre- 
nier S.Lazare, S. Martin & Sainte- A voie , ce qui 
duroit encore dans le XIV* ûécle, temps au<* 
quel toute cette étendue n'étok défignée que 
Ibus le nom général de Biau Bourc^ qu'on a 
donné privativenient depuis à la rue qui tra- 
\erfe cet efpace du nord au fud. Sauvai {a) 
& TAuteur des Tablettes Pariûennes fe font trom^ 
pés fur cet article. Il eft vrai. que 9 lors de Ten* 
ceinte ordonnée par Philippe Augufte, cette rue 
fut coupée en deux par le mur dans lequel on 
ouvrit une fauffe-porte ou poterne, délignée dans 
tous les anciens Titres fous le nom de Porte 
Nicolas Huidelon , & quelquefois » mais mal-à- 
propos ffuidron & Hydron. On trouve auiS 
que , depuis cette porte juiqu'à la rue Tranf- 
nonain, la rue Beaubourg sappeloit rue outri la 
Poterne Nicolas Hydron ; mais la partie en deçà 
de cette Porte n*a jamais été nonunée Cul^dc' 
foc le Grand y comme ces deux Auteurs font 
avancé. Elle ne pouvoit même être conildérée 
comme un cul-de-ïac, Angiponus ; ce mot fignifîe 
une ruelle qui na point d'iûue:.pr la rue Beau* 
bourg aboutiflbit à une porte» ce qui la fouvent 
fait appeler rue de la Poterne & de la faujje Po- 
terne, & ceft ainû quelle fe trouve défignée dans 
la Lifte des R^es du }LV ûécle. D ailleurs eUe 



{a) $auv;J» 1. p.114.— Tabl. Parif. p. ji. 



Quartier S. Manin-des- Champs, j 
avoit des ifliies dans toutes^ les' rues voifines ^ 
♦ dont la plupart exiftoient alors. ' 

Il y a dans cette rue deux cul- de-facs 
fort anciens ; ils font mentionnés dans laccord 
fait, en 1273, entre Philippe le Hardi, & le 
Çhapitie S. Merri. X.e prémier & le plus grând 
cft fitué entre les rues GeofTroi-rAngevin & 
Michel-le-Comte; le fécond eft entre les rues 
Cour-du-More & Grenier S. Lazare. Ou a con- 
fondu 9 dit TAureur des Tablettes Parifiennes, 
ces deux cul-de-facs* Je n avouerai <U bons plans^ 
que ceux de de Lijl& , Rouffel & de la Grive , parce 
quils ont fidvL plus cxcLt^nic/it Ls autres , & fou- 
vent menu trop fcrupuleufenunt quand ce ne 

fer oit pour exemple que le Cul-de-fac Bcrtaud quils 
canfondent avec ceUd des Anglois dans la rue Beau- 
Bourg, Ce reproche ne tombe que fur le plan de 
TAbbé de la Grive & fur le mien; car MM. de 
Lifle & Rouiiel ont figuré ces deux cul-de-facs, , 
ians les défigner par aucun nom: je conviendrai 
même que ceux qu'on leur donne paroiffeiît autori- 
fés par les Infcriptions aâuelles, fculptées aux coins 
. de ces deux ciiLde-facs, & ceft ce qui m'a déter- 
miné à niy conformer. Mais, fans cherchera péné- 
trer û cette tranfpolition des Infcriptions n pas 
une méprife des ouvriers qui les ontpofées, ou ii 
elle a été ainfi ordonnée > par des motifs que je - 
rie crois pas devoir approfondir , je me borne 
à rapporter que les titres & les anciens plans 
jufiifient celui de TAbbé de la Grive & le mien. 
Le plus grand de ces deux cul-de-facs , appelé 
aujourdhui Cul^de-fac Benam^ eft indiqué dans' 
raccord de 1273 que fai cité, fous le nom de 

Cul'de-fac fans chef : lien q:i:mdam vicuni , (jui 

vocatur Cul-^ds-fac fine capite* Il a été prolongé 
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enfuite jufquà un autre cu1-de-fac de la rue Geof- 
ixoi-rAngeviu ^ qui a été iuppnmé depuis , & qui 
forme Iw^etour d'équerre de celui-ci. Je ne trouva 
point que , jufqu'au milieu du XIV* fiécle,ii ait eu 

un nom pardculier; mais^ en 1542, on le nom- 
mou rue Jgn^s aiix Truy&s ^ & en 1386, rue 
de:; Truycs. 11 conferve ce nom fur le plan dç 
Gombouft, & la même porté long temps depuis; 
car, dans le papier terrier de S. Merri de 1723» 
toiires les maiions de ce cul dc-fac Ibnt déiignées 
rue des Truyes , autrement grand cul-de-iac de 
la rue Beaubourg- Les mêqies énonciations fe trou- 
vent dans les Terriers de S. Martîn-des-Champs. 

Le fécond cul-de-fac de cette rue eft infcrit 
fous le nom de Cul-de-fac deç Anglais ; dans 
laccord de 1273» il eft Amplement défigné CuU 
dc'fuc le petit fine capiUt en 1356 (^), on Tin* 
diquoit fous le nom de puit Cul-de^Jaç près la 
Poterne^ & petit Cid-dc-faç prcs la faujje Poterne 

i^icûlas Mydron.D^ns des temps poilérieurs» & 
ver^ Tan i J77 (ç), Jean Bertaut fit conftndres 
rue Beaubourg , un Jeu de Paume , qui régnoit 
le long de ce ciil-de-fac ; ce qui lui fît donner le 
nom de çul-de-fac du Tripot de Bertaut ^ç^i\\\ portoit 
encore en 1640. Dans les déclarations des Cen-r 
iitaires de S* Merri » en vjzi » on le nomme Cul* 

dC'-fac de la rue Beaubourg tenant au Jeu de Paume 
appelé Bertaut, Ainfi , lé nom de ce particulier 
ayant prévalu , il n eft pas furprenant quîl f^ 
trouve dans les Titres qui en font mention , fur le 
plan dè Gbmbouft , & fur ceux qui ont été pu 
Ljié^ iî^puls ; çe qui proiive , à ce que je crois , 



w^wK^ww w I j. .11 ' ■ I ! ■ . . ■ . . ■ ■ ■■ ■I . I ■■ ■! w 

(3) ArcAlv, S. Mçni. \ {c) Sauvai, t. i> p. i8o, . 



Quartier S. Martin-dcs-Champs. 7 
cpie c^eft par méprife qu'on a donné le nom de 
Beitaut au premier cid-de-iàc ^nt-jt^^viens dé 
parler. • ' . 

Rue de BaiTOT. Foyti d^ris Rue des 
Fossés S. Martin» 

Rue Brisemiche. Elle aboiithr au Cloître 
S. Mer ri & dans la rue neuve S. Merri* Sàuvai {d) 
& fes Copiftes difent qa^en 1273 > tiU s'àppeloh 
la rut Sailhrhe; en Î399> I424 6» ^« ^ 

Bouikhouc ^ Bailkho 'c & BallUlioc, Ils fe font trom- 
pés rant pour i orthographe que pour la fituation. 
La rue Brifemîche n'a été ouverte qu au commence^ 
ment du XV* fiéde : jufque^i Un^ en avait qu'une, 
repréfentée aujourd'hui par la rue Taillepain ; elle 
abouriffoit à la rue neuve S. Marri; il y avoir 
ime porte à chacune de les extrémités : on 1 ap- 
peloit BaiiUhoCf nom qui étoit déjà corrompu 
&: altéré ; car j'ai trouvé , dans les Archives dé 

5. Merri , un afte du 8 Odobre 1 2.07 , dans le- 
quel on lit très-diftinûement yicus de Bay-lc-hccii; 

6, dans rénoncîatton de la Cenfive de S. Mar- 
tin-des-Champs en 1 540 ( ^ ) , on indiqué la VUUttt 
S. Lairt au lieu dit BatlLEREU, atanmtm ChauU 
mont : ce gui fait conjeâurer que ces de^ix en- 
drpits dévoient leur nom à un particulier» 

Le petit cul-de-fac qui fe trouvoit dans cette 
me, fiit prolongé & ouvert du. côté du Cloître: 
le nom de Baillehouë fe conferva pour la par- 
tie de cette rue qui étoit du côté de celle de 



{d) Tom. i,p, ni.— Tabl. | W Rcc.dc Blondcau à la BibI, 
Parir. p. 31, l <l*i Roi» toro Cahier, 
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S. Merri, 8? pour l'entrée de la rue Taillepain^ 
comme/ on 1^ peut voir (ur ki4>Ua manufinit 
la Cenûve de S. Merii fait en I5r2. Datis?tou$ 
les Terriers de ce Chapitre, à Texcepcion de 
celui de 1722 , la rue Taillçpain n'eft pas. nom- 
mée 9 mais indiquée fous le nom de Bnfcmkhe 
dès I420* On donna 9 dans le fiéçle fuivant , ce 
fiQin ^ la ruelle ou cul-de-fac qui avoit été ou- 
vert fur le Clouie : çeft pourquoi Corrozet 
dii^ngue les nie^ , Bnje miche ^ Tafllepain & MaUvi 

lehou.' \\ feinble, di( TAbhé Lebeiif (/)». <{iie 
Quillot 9 yoMlp.défigner ces Aéùx mes par ceUes 

qu'il appelle^ rues à Çkaveùcfs Siç de (étabk du 
Cloître; n>ai$;, outre que je n'aî trouvé aucun 
fiQe ^ns les. Arçlûves de S. Merri , qui faffe 
pention de ççs 4çu3c tues indiquées par Guillott 
il paroît, p^r la marcKe 'de ce Poëre, que ce$ 
rues ne ppuvoient ctre de ce coté, mais qu'elles 
(étoient du côté de la ?ue de la Verrerie & de i en- 
pée du Cloîtrç, pîir laquelle on va îtux Confuls. 

Sauvai {g) ^. çonjeâuré qu^ /f i^am, de Bri/ir 
mich$ pauvoit venir de quelquun dei devanciers 
it Etienne Brifemichc^ Curé de Bcfons , qui mourut 

1) I Jf J'igPQre c^tte étymçlogie^ tnais je crois 
'que les npm's de Sitif^-f^t T^amh^'pjain^ TailUf 
pain Brife-micht porteroient naturellement i 

penfer, qinls ont éré donnes l\ renoioit où fc 
faifoient la divihon & la diilribiition des pains d^ 
Çiapure qu on donnoit, fuivant Tuiage » a^ii^'Ç^ 
ïipinçî (Iç la Cpll^gial^ dç S, M^pm? 

RVE DE Carême-prenant. Elle va de THor 
|>ita| Sf Louis à la rue du Fauxbourg du Teoit 



Quartier S. Martin-des-C/iamps, 9 
plet Ci^dçvant çlle commençoit à la rue du Faux^ 
poyrg $• J^aurent^ atnii qu'il paroit par les plans 
^e Gombouil » l^i Caille & autres : on en a re« 

tranché une partie, qu'on appelle aujourd'hui rue 
(i^s Récollçts. Cette rue doit fon nom au terri- 
toire lur lequel on l'a pratiquée. A la fin du 

XiV fiécle (À)» on Tappeloît U CourùlU Jaqu^ 
iin^ fEptmon; âc, en 1417 ( i)i h CourtiUe Bar^ 

kettc. Jal lu un Titre de 1465 , qui énonce U 
dos Jaqutluu XEptrnori , autrement dit Carême^ 
ffrmant ^ à I41 CourtUic tenant au çkêmin qui con* 
duit à Mmrjt Elle eft indiquée rue de Carême* 

prfnam dw Iç Terrier du Roi de IS40« 

Rue ou Ruelle des Gavées. Foye:^ ci-aprhs 

■ 

Rue des petits Champs. Elle traverfe de 

la rue Beaubourg dans celle de S. Martin. Il eu 
eû fait mention ious ce nom dans Taccord de 
^Philippe Iç Hardi avec le Chapitre de S. Merri 
0n 1273 , vicus de parvis Çampis. La Caille s eft 
trompé en lui donnant le nom de rue Polie , qui 
ne convient , à ce que je crois , qu'à la rue 
Çqur du Morp* artiçU ci^après^) 

Rue Chapok. Elle aboutit à la rue Tranfno« 

nain & à celle du Temple. On l'appêloit ancien- 
nement Ficus Robcrti Begonis , & Beguonis Jivc 
Çaponis^ commç on le peut voir dans les Ter- 
fiers dç S. Martin de izp5 & de 1300* Gom^ 



(A) Arch.de S. Merri j thé^uc du Roi, coté Ji8p 
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bouâ. 3c BulieCy fur leurs plans, la prolongent 
ml*à-propos jiUqa'i la rue S. Martin; car la rue 
âa Cimetière S« Nicolas , qui en eft la condnnatîon^ 

exilloit ious ce nom dès 1 220. L'Auteur du SnppU- 
mmt des AfUiquïtis de Fans de ëii Breul (X: ) a voulu j 
de ion autorité privée , enpoblir le nom de cette 
rue^ il rappelle rm du Co^.Dès 13 13 , elle étoic 
connue fous celui qu'elle porte aujourd'hui* 

Les Religieuses Carmélites. Ces Reli- 
g^eufes» comme je le remarquérai i l'atticle de 

leur Monaftère (Quartier XVIl) furent établies 
à Paris, en 1604, au Fauxbourg S.Jacques. La 
jeune. Reine Ânne d'Autache^ qui protégeoit cet 
Ordre inAitué en Efpagne» & qui en deâroit 
ragrandiflement , les fit auforifer à former un 
fécond établiffeipent en cette Capitale. Elles fe 
logèrent d'abord dans une malfon , rue Chapon, 
où elles furent établies le 8 Septembre 16 17; 
mais, comme ce lieu n'étoit ni commode, ni aiTesiL 
spacieux pour une Communauté, elles jettèrent 
les yeux fur un Hôtel voifift, qui appartcilioît 
à TEvêque & au Chapitre de Chalons; &, dès 
le 24 Janvier j6i8, ils donnèrent leur confen- 
temçnt pdur cette acquifirion. Sauvai (/) dit 
qu'en 1617 Claude Thiard^ Evêque& Comte de 
Chalons, le vendit à ces Religieufes; &, dans 
tm autre endiolt (/;/), que ce fiit en 1621 que 
Coime Clan Ho s en défît en leur faveur. Ce récit 
n'elî pas exaâ. i'' On ne trouve point Claude 
Thiard dans la^ Me d^s Eviques de Châlons* 



{h) PajîC5 8C 81. I (m) ibid. p, 168. 



Quartier S. Martin- des-C/iamps. i h 
%^ Ce fut en 1619 que Cofme Claufie fie Mar* 
cbaumont, qui remplifloit cette dignité» le vendit, 

aux Carmélites. Le contrat eû du 6 Août de ia mcme 
année: ilfut ratifié le 6 Septembre fuivant par TAr- 
chevêque de Rheiins, & approuvé par Lettres- 
Patentes du 23 Janvier 1621 * enre^iftréeç le 16 
Mars (iiivant. Ces Religleufes y lont appelées 

Prieure, & Couvent de la Ste^Mtirc dù J}k^ ^ Ordre 
de N. du Mont-Car mcL 

Les Carmélites prirent poiTeffion de cet Hôtel » 
au mois d^Oâobre 1619: aidées des Ubénilités de 
Madame la Duchefie Donairière d^Orléans-Lon- 
gueville, de M. le Duc Ton fils, & de pUifieurs 
autres perfonnes, elles firent coniîruire les Jieux 
réguliers & une Chapelle qui fut dédiée en 1625. 
Elles fe font même trouvées» par leur fage écono- 
mie , en état d*augmenter confidérablement leur 
terrein , qui occupe un grand efpace entre les rues 
Chapon & de Montmorenci- Le Roi , par fes Let-. 
tres-Patentcs du mois d'Avril 1688, amortit toutes 
ces acquifitions 9 & nuit Jlie dernier Cceau de Fauto-* 
rité à cet établiflement. Sîir le confentenrent de 
M. TArchcveque du 1 5 Juin ,& fur lavis du Lieu-* 
tenant de Police & du Prévôt des Marchands &- 
Echevins des j j & 28 Juillet , ces Lettres furent 
enregiftrées le 17 Août de la mêm^ année* Comme 
on y lit que le Roi amortit la mmiti d$ ta^ mai/on 
acquife par Les Carmélites des Religitufcs dz £ Iiidir^ 
nation comprifc dans leur Couvent & enclos , on en 
pourrait peut-être inférer quil y avoit en cet en- 
droit un Couvent de Flncamation • & Ton fe trom-^ 
peroit. U s'agit de la première habitation de ces 
Rcligieuics, rue Chapon , dans une mailon qui 
appartenoit aux Carmélites de la rue S.Jacques, 

dont le Monallère eil fous le titre de rincamation: 
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Llfôtel Je Châlbns , dont j'ai parlé au commen- 
cernent de cet article, appartenoir, au XlFilécle, 
aux Archevêques de Rheims ; il fut eniuite aliéné, 
& racheté par eux en ix66. Les Evêques de Châ- 
Ions Tacquirent au commencement du fiécle 
fuivanc* . 

Rue de la Corroyerte. Elle aboutît i la 
rue Beaubourg & à celle de S. Martin. Ceft peut* 
être cette rue que Guillot nomme Linganen: fei 

marche du Poète donne lieu de le penfer. Ce 
qu'il y a de certain, c*efl: qu'au XIIl* fiécle on 
lappeloit rue de la, Platriirc. Cependant le Cen- 
fier de S. Martin-des*Champs dé I300f indique 
d'abord viens Plàjlrarmj & quelques lignes après ^ 
vicus Cornariij ce qui dénote deux rues différen- 
tes. Quoi qu*il en foit, on la nommoit rue de 
la Plâtrière ( J en 1313 & en 1482. Elle eft indi- 
quée fous ce nom fur le plan de Dheulknd , & 
fous celui de Ui Plafiaye dans la lifte du XV* fiécle. 
Sauvai (o), & ceux qui FontAiivi, fe font trom- 
pés, lorfqu'ils ont dit qu'en 1 300 elle s'appeloit rue 
de la BaudraHru , & depuis Baudroirie ; ils ont con- 
fondu cette rue avec celle du Poirîer, aînfi nommée 
alors , ou aveeJa rue Maubué » à laquelle oit a 
quelquefois donné ce nom par extenfion. Ils ont 
été peut-être induits en erreur par un cul-de-fac 
qui fubfifte encore dans cette rue, &. qu'on appelle 
cul-de-fac Baudroim, Elle avoit déjà pris le nom 
de Conroirie en I JOO» quoique Sauvai lui donne 
une origine plus moderne d'un 'fiécle. Sur les 



(n) Chamb. des Comptes, j {o) Tom. i , p. 117. Ta* 
llcgiibx Nojier, \ blettes Parif. p. 34. 



Quartier S, Martin-des-Champs, 1 5 
plans de Gombouft^ de BiiU^t & autres^ elle eft 
indiquée fous le nom de Courroy^m^ Sa niàl-à^^pro 
pos Ibus celui dé Courreric dans les Toiles de la 
Caille & de Valleyre. Corrozet indique, clans ce 
Quartier 9 une rue de la Bloqucrk , qui pourroit être 
celle-ci ; mais je rfai vu aucuns Titres qui en 
ÊUfent mention fous ce dernier nom. 

Rue CoUR-AU-Villatn , & par corruption 
Courcauvillain , aujourd'hui rue de- Montmo* 
rend dont elle fait la continuation. Elle avoit un 
bout dans , la rue du Temple , & l'autre au coin 
des nies Tranihonain & Beaubourg. Sauvai [p) 
& les Copiftes fe font trompés; ils ont confondu 
cette rue avec celle qu on appelle Cour du More, 
& qu on nommoit alors rue la faujjc Poterne ^ 
& non de la faujji Pourie^ comme ils le difent. 
On trouve, dans les Archives de S. Martin-des- 
Champs , plufieurs Titres qui font mention de la 
rue ou ruelle au Villain en 1318, 13^9 > &c. & 
de la Cour-au-Villain en 1363 & depuis; la Caille 
écrit Counauvillain oxiAuvillMn. 

Rue Cour du More. Elle traverfe de la rue 
Beaubourg dans celle de S. Martin. Cette rue doit, ' 
conune la précédente 9 fonnom à une Cour qu'on 
aura prolongée & percée pour en faire une rue. 
On Tappeloit , fuivant le Rôle de 1 3 1 3 , rue Jehan 
Palée^ & enfuite rue PaUe, Elle eil encore déli- 
gnée fous ce nom dans une déclaration d^s Reli- 
gieuiés de Montmartre du 3 Juillet 15 ^i, CepeO" 
dant, dès le commencement du XI V*" fiécle, la 

^ " I I' \ ■ I ■ ■ III a pi • 

(p) Tom. t, p. xxf. 
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prozinuté de TEglife de iaint Julien, à laquelle elle 

eft contigiie, lui avoit fait donner le nom de rutUt 

ou rue 6. Juiun^ fous lequel elle eft indiquée dans 
le Compte des confîl'caiions de 142 1,& dans Corro 
zet, J ai dit, à 1 article précédent, qu'on Tavoit auffi 
nommée nie de la Pourru ta de U faujjï Paume , 
parce qu*elle aboùtilToit dans la rue Beaubourg , 
à peu de diftance de la Poterne ou faufle Porte 
de Nicolas Huidelon. Depuis on lui a donné 
le nom de Cour du More & de rut du More qu elle 
portoit dès 1606 , iuivant plufieurs Titres des Ar^ 
chives de S. Merri. On la trouve auffi, en 1640, 
indiquée Cour au More , dite des Anglois, Ne fe- 
roit-ce point cette dernière dénomination qui au- 
roit fait donner le nom de cul-de-fac des Anglois 
au cul-rde^fac Bcrtaut, comme ie lai remarqué. 
ci-defTus* ( Kcjy^ç rue Beaubourg , p. 3 ). C'eft fans 
aucun fondement, à ce que je crois, qu'on a gravé 
furies plans de Gombouft, de Jouvin & de BuUet, 
Cour des Hons , & que TAbbé Lebeuf -( f } a fiûvi 
cette étymologie. 

Rue de la Croix. Elle aboutir ci\m coté 
à la rue Phclipeaux , & de lautre au coin des 
rues neuve S. Laurent & du Verdbois. Par une 
.erreur de Copifte 9 elle eft nommée de la Creux 
dans la lifte du XV* fiécle^ Ce nom lui vient d*un 
canton de la Couriilie-S. -Martin hors les murs, 
qui s'appeloit la Croix muve en 1546; &: , dans 
le Terrier de cene année, cette rue eil indiquée 
ffiios le nom de rue d^ let Croix neuve. La dénomi- 
nation de ce canton, lUivant toute appài^^e^'étolc 

^ - -^^^^ — . ■ ^ _ -■ — . 

(î) Tom. I, p. 1^7, ' • ' 
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due à une Croix qu on y avoit élevéç pu rétablie 
depuis peu. C'étoit un ufage ordinaire de placer < 
des Croix à la foctie des Villçs^ à lentrée 
principaux chemins , & daQ$ carrefours* > 

Ru£ DES ÉTUVfiS. £U6 traverfe de la rue 
S« Martin à la rue Beaubourg. Ce nom lui vient 
des étuTCS aux Femmes , iituees dans k rue Beau*' 

bourg, au coin de celle-ci. Elles avoient pour 
enfeigne le Lion d'argent. Il en eil iait mention 
dans des Lettres de Philippe le Bel en 13 13 , & 
dans la QueuUtu de la même année. Il eft même 
certain quelles exiftoient avant ce temps-là , puis- 
que Guillot énonce cette rue fous ce nom , & 
elles lubfiiloient encore en 1 578* On la quelque- 
fois appelée rut d€s vieUks Etmus. Au milieu du 
Xm^ fiécle, on la nommoit mt Geojfrci des Bains ^ 

viens Gauffridi ou Godcfndi de BalneoUs Jivc flu^ 
fhamm (r). Sauvai Ta confondue avec celle du 
même nom » qui donne dans la rue S. Honoré. 
On trouve, dans cette rue 9 une petite maifon 

vieille & fans apparence, où fe voit au-deffus de 
la porte un marbre noir avec cette Infcription; 

'Dieu tient le cœur des Rois en lés mains de clémence » 
Soie Chrétien, foit Payen» leur pouvoir vient d*enrhaac» 
£t nul mortel ne peut , ( c*eft un faire le faut) 

Difpcnfcr iems Sujets du juu^j d'ubcilliuicc. 

■ 

Une tradition populaire veut que cette maifon ait 
été bâtie par un Architeâe d'Henri IV> eu qp'ell^ 
lui ait appartenu. Si cette opinion ^ quelque fon^ 

(r) Atch. de S., Mactinrdss-Champs. 
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dément, on peut affurer que la mai{bn fait îfîôîft* 

d'honneur au goût & aux talen$ de rArchiteâe^ 

rrinfcription n^n fidt au cœur & à la âçon 
penfer du Citoyen* 

Rue des Fontaines, Elle donne duh bout 
dans la rue du Temple» & de Tautre dans celle 
de la Croix. Dès le commencement du XV^ iiécley 
elle étott connue fous ce nom, quelle a toujours 

confervé depuis. La Caille & autres rappellent rue 
des Madeloneues f à caufe du Couvent dont je 
vais parler; il nV a que le bas peuple xjui fe ierve 
de cette ezprémom 

Les Filles de là Maôdeleine. Elles cIoh 

vent leur Inftitiition à la piété d'un Marchand de 
Vin, nommé Robert Monta, & leur établiffement 
aux libéralités de M"'^ la Mârquife de Maignelai f 
fœur du Cardinal de Gondi. Deux Filles enga- 
gées dans le libertinage & réduites à la mifère, 
témoignèrent an fieur Montri le defir fincère 
qu elles avoient de changer de conduite. Touché, 
de leur état & de leur repentir ^ il les retira chez 
lui , & forma dès-lors lé projet d'affurer une re- 
traite à celles qui voudroient fuivre leur exemple^ 
Après une courte épreuve, il les plaça près de la 
Porte S. Honoré; mais la D"'* Chiillou, qui s'en 
étoit chargée, s^en étant bientôt déiiflée» le ^^Qv.t 
Montri les plaça dans fa propre maifon le 21 Juil«>* 
let 16 18, & en prit une autre à loyer pour lui i 
elle étoit lituée près de la Croix rouge. Quelques 
autres Filles fe joignirent aux deux premières : o\\ 
leur accorda la permiffion d'avoir une Chapelle 
qui fut bénite, ât dans laquelle on dit la première 
MeiTe le 2; Août de k m&ne année» Les progrès 

rapides 
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Iftpides de cet établiiîement en préiagectieot le 
foccès 9 & annonçoient la néceffité de lui ptocaref 

les reflburces & la habilité. M. Dupont, Curé de 
S. Nicolas-des-Champs, le P. Athanafe Molé, Ca- 
pucin» & M. Dufirefne, Officier aux Gardeis^ en^ 
trèfent dans les Vues chatitables de HniliciiteuiP* 
Us voyoient que lé nombre des Pénitentes aug- 
ihentoit , elles fentoient elleâ-mêmes le danger 
des occafions auquel elles ie trouvoient expofées» 
par la liberté qu elles avoient de fortir » elles de*^ 
mandèrent la clôture 8r Pobtinrénti Madame de 
Maignelal voulut coopérer à leur établiiîement, 
& fe déclara leur Fondatrice. Elle acheta, le 16 
Juillet 1610, la maifon que ces Religieuies occu« 
pent rue des Fontaines, & joignit à fes premiers bien* 
feitsun legs aflet confidérable pour le temps ^ que 
les bcloins toujours renaiflants d'une Corr.tnunauté 
nombreule rendent bien infufHfants aujourd'hui. 

Les Filles de la Magdeleine entrèrent dads cette 
iiouvellé maifon le 29 Oâdbre de la même an- 
née. Louis XIII 9 informé des avantages qu on reti* 
toit de cet établiflTement , & des moyens qui man- 
quoient pour le foutenir, leur afiigna 3000 liv. à 
prendre 0 chaque anné^^fur la Recette générale de 
Paris ^ pai^ (on Brevet du mois de Mai 1625 9 enre* 
giûré au Bureau des Finances le II Février l6z6. 

Comme les établiffemèrits de cette nature ne 
peuvent fe maintenir que par la fagefle de la con- 
duite & la pnidénce de fadminiftration fpirituelle^ 
& temporelle^ on jugea qull n^étoit pas conve- 
nable de la confier à des perfonnes fans expé- 
tience^ qui avoient vécu dans le deiordre & dans la 
licence 9 & dont la ferveur & le repentir ne pou* 
voient fuppléer les talents néceffaires pour foute^ 
nir cet Inftitut. On choiûi; les Religleufes de la 
X* QuanUrm B 
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Vifitatlon de Ste Marie pour gouverner cette Mai- 
Ton: M. de Gondi approuva ce choix le 13 JuiUec 
1620 9 & mit à la tête de cette Communauté quji» 
tr€ Religieules le 20 du mêmçi mois» 

Oa a a point oublié dans cette Maifon le zèle 
& le fuccès avec lefquels elles Tont adminiftrée 

}>endant plus de 40 ans» & celles qui leur ont 
iiccédé les feroient encore regretter, il elles nV 
voient pas été remplacées par les Religieufes de 
D. de Charité qui la gouvernent aujourd'hui. 
Cet Inftitut fut approuvé par une Bulle d'Ur- 
bain VIII, du I j Décembre 163 1 , & confirmé par 
des Lettres-Patentes du 16 Novembre 16349 enre- 
giftrée s au Parlement le 30 Août 1640^ à la Cham- 
bre des Comptes le 24 Mars 1662 , 6ê au Bureau 
des Finances le 29 Mars Pour affermir en- 

core plus cet établiiTçment , les Religieufes de la 
Viiitation firent drefler» en 163 7, des Conftitutioas 
que M. de Gondi approuva le 7 Juillet 1640. 

Les Rehgieufes de la Vilitation ayant déliré d'ê- 
tre déchargées de Tadminiflration de cette Maifon , 
en 1671,'on leur (ubftitua des Bénédiâines de TAb- 
baye de Bival en Normandie, qui, cinq ans après , (le 
31 Mars 1677 ' f^^r^nit remplacées par des Urlulines 
4e la Maifon de Me Avoie, lelquelles s en retir èrent» 
le 18 Juilletl707tpour céder la place auxUriulines 
de S.Denys : celles-ci en Sortirent le 24 Août 1710; 
on leur fubilitiui les Hofpitalières de la Miléricorde 
de Jéfus, qui n y iont rcftées que jufquau 2 Mai 
1720. Ces changements fucceflits ne vinrent que»dtf 
4égoût des différentes Religieurês auxquelles oa 
avoir confié la direôion de cette Maifon. Elles 
éprouvèrent que les vertus du Cloure ne fuffifent 
pas pour conduire une Communauté de Tçfpèce 
de celle-ci : il -faut des talents particuliers » ÙLYq\t 
alUer à propos la douceur & la févérité^ la con« 
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^cendance & ia ferftieté » rappeler la miibn éga- 

krée, adoucir des elpritb aigris par rhumeiir, 6i mi- 
tés de là contrainte & de riiumiliation de leur étar> 
leur inlpirer i amour de la vertu & les coaloler pat 
refpérance^ Ces avantages étoient réfervés aux 
Religieufes de S* Midiel, dont je parlerai à 1 article 
de Ja rue des Poftes (Quartier XV IÎ ), & qui, de- 
puis 1720, gouvernent cette Maiion d une manière 
digne d'éloges. 

Cette Communauté eft diftribuéeeti trois dafles 
difiérentes. La première^ Tous le titre de la Magde* 
leine , ci\ compofée de celles dont la ferveur & 
la piété ont été reconnues, aprcs pluiîeurs épreuves, 
ââez folides pour qu'elles puiiïent ctre admiies à 
6ire des vœux. Dans la féconde ^ fous le nom de 
la Congrégation de S'* Marthe, Ibnt celles qui font 
revenues de leurs égarements, mais dont la voca- 
tion n'eft pas affez décidée pour qu*on puîfle les 
admettre dans la première» ou qiu ne peuvent y 
entrer à eaufe des engagements qii^elles ont con- 
traôés dans le fiéde* Enfin là troifiéme eft cota* 
pofée des perfonnes qui , fous un habit uniforme 
& une coëfFe de taffetas noir, confervent encore 
le fouvenir du monde , Tefpoir dy rentrer , le tu- 
multe des payions & les caraâères de Tindépen- 
dance ou aune pénitence involontaire. 

L*Eglife de ce Couvent eft fous Finvociarion de 
la S"' Vierge : elle fiit bâtie en 1680, & dédiée le 
2 Septembre 1685. On y a conftruit, en 1647, 
& non en 16 16, comme le dit Sauvai, une Cha- 
pelle fembiable à celle de Notre-Dame de Lo- 
retre, & fous le même tkre. Elle (ut bâtie par les 
ordres de M» de Fieubet, Tréforier de l'Epargne , 
& de D"*^ Claude Ardier» fa veuve, pour fatif- 

(i) Tow. I, pag, sfs. 2 ij 
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faire à la dernière volonté de D'^ Marguerite de 
Fieubetyleur fille, morte à lagede feize ans, le 
1 1 Noveaibre 1646. Elle avoir deux fois viiité la 
Chapelle de N. D. à Lorette , & témoigné le defir 
ardent qu'elle a voit d'en faire bâtir une femblable. 
La première Méfie, à laquelle la Heine Ânne d'Au- 
triche aififta y fiit célébrée dans cette Chapelle le 
11 Mars 1648. 

Ru£ Frépillox. Elle fait la connnuation de îa 
rue de la Croix, & aboutit au cul-de*fac de Rome & 

à la rue au Maire. Elle doit fon nom à celui d'une fa- 
mille, qui demeuroit dans cette rue au XIII' iiécle. 
Dans un aâe de 1x699 ellç eft nommée viens Fer" 
pillonisy rué Ferpillon en 1282; vkm Ferpiliioms 
dans le Terrier de S. Martin des-Champsde Ijcx^. 
Depuis ce temps, ce nom a été altéré par le 
peuple ou par les Copiftes f Se l'on a écrit Fer- 
peillon, Serpillon, Frépillon» Fripilon^ &c« 

Rue GeoffroI'L'Angevin. Elle traverfe de 
la rue Beauboiurg à celle de S"^ Avoie* Dès le mi^ 
lieu du XIII* fiéde, elle portoit ce nom, & Fa tou* 

Jours confci V é depuis , à quelques variations près , 
que Tufage avoit introduites dans l'orthographe ou 
dans la prononciation. Ainfi, on la trouve écrite 
Géfhi Langevin en 1x78 & 1287 « ^ Giifroi tAn^ 
gevin dans Guillor. S^val (/) & TAuteur des 
Tablettes Panfimms fe font trompés , en difant 
(|Ué/i ï-î^j die, s'appdloit yicus Jin^ capUe, qui vo~ 
catur cut'dC'pa;^n 1389» une ruelU fans bout nom- 
mit ctd'dt'-pu; en 1445 9 la rut du ad^dc-fac. 
Ils navolent certainement lu ni l'original, ni la 
copie du Titre qu'ils citent ; car, dans laccord 
de 127 cette rue eft énoncée 9 luai ioium vUum 



(/) Tom, I, pag. 
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GaufrIDI Lan GEV I n faut fc componat ah utra- 
que parte cum quadam rutila Jim capïte , quœ vocatur 

Cui'dt'pct. Ces termes prouvent clairement quils 
ont confondu la nie & la nielle ^ & qu'ils ont pris 
pour la nie Geofiroi l'Angevin le cul-de-fac qu'on 
y trouvoit, & qui a fubfiftc trc^ -long- temps. 
La maifon qui le terminoit , avoir fa lortie dans 
i le cul-de-fac U grand ^ au)Ourd'iiui mal- à-propos 
nommé ml^dt^fac Benaut, comme je ïai dit ci- 
deflus, & c'eft la féconde erreur des deux Au- 
teurs que je \icns de citer. Ce CLil-de-lac n'avoit 
point de nom dans le XV* fiécle; dans le fiii- 
vanCyil étoit déâgné par i'enfeigne de la maifon 
devant laquelle il étoit iitué. Ceft pourquoi» im« 
médiatement après la nie Geofiroi-rÂngevin y Cor- 
rozet indique une ruelle devant U petit Paon ; elle 
ne fubfiile plus aujourdhui. 

. Rue des Gravillters. Elle donne d*un bout 

dans la rue Tranfnonain , & de Faiitre dans celle 
du Temple. Son véritable nom eft rue Gravelier 
.ou du Graveâer , vicus Gravclarii , qu elle ponoit en 
1250 (t):on l*a depuis appelée nu des Grave-- 
liers. Elle confervoit ce nom )ufqu'à la rue 
S. Martin, comme on peut le voir fur les plans 
de Dheulland , de Gombouft & de BiiUet. C'efk 
par erreur que» dans le procès-verbal de l6}6p 
elle eft nomméç des grands FUUers^ 

Rue Jean Robekt. £ile fait la continuation de 
la me des Gravilliers dont elle portoit le nom , ainfi 
^e je viens de le dire 9 & aboutit à U me S. Mar- 
tin; celui quelle porte aâuellement^ ne lui a été ' 
donné qiiau commencement de ce ûécle. 
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Rue Grenier S, Lazare. Elle commence à 
la rue S. Martin, & aboutit au coin des rues Tranf- 
nonain & Beaubourg, vis-à vis la nie Michel-le^ 
Comte. Lufage des liécles paflfés fa fait appeler 
ftu Gnmtr S. Ladre : c*eft ainfi qu^alors on nom* 
ïBuu S. Lazare. Le premier nom a été altéré; car 
anciennement on difoit Gamur S. La:^an^ viens 
Ganurii Je fanQo La^aro. C'étoit celui d*une 
mille connue à la fin du XII* fiécte) & la rue qui 
le porte , étoit déjà habitée au miKeu'du fuivant. 
Au coin de cette rue , & un peu cn-deça , 
étoit la Porte S. Martin de iencemte de Phi'- 
lippe AuguAe* 

Rut NEUVE S. Laurent. Elle aboutit à la 
rue du Temple & au coin de celles de la Croix 
& du Pont^aux^Biches. On la ouverte fur la cul* 
ture de S. Martin , & elle étoit connue dès le com< 

jncncement du XVMiécle fous ce nom, qu'elle 
a toujOLirs confervé depuis. Dans un Terrier 3e 

1J46, elle eil appelée rue neuve S. Laurent » dite 

Rue du Fauxbourg S. Laurent. Elle fait 
la contîniuition du Fauxbourg S. Martîn depuis 
la grille & le nouvel égoût, jufquau chemin qui 
conduit au Village de la Chapelle. Sur quelques 
plans, on trouve lextrémité de ce Fauxbourg 
aélignée fous le nom de Fauxbourg d4 Gloire. 

L'Égusb s. Laurent. Grégoire de Tours efl; 
A ce que )e crois, le premier de nos Hiftoriens 

qui faffe mention de cette Bafilique. Son témoi- 
gnage en annonce 1 antiquité; mai^ on ne iait ni 

par qui 9 ai dans quel temps elle a été bâtie» ni 
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même fi elle a toujours exifté thms Tcndroit où nous 
la voyons aujourdliui. Cet Auteur dit (u) que, 
du temps de Clotaire, S. Domnole, depuis Évê- 
que dn Mans > ' étoît Abbé du Monaftère de 
S; Laurent; & , dans un autre endroit ( a: ) , que 
Finondation de Tannce 583 fut h conildérable, 
quil arriva de fréquents naufrages entre la Ville 
& TEglife de S. Laurent. Que ces paiTâges foienc 
yéritablement de Grégoire de Tours » ou quHs 
aient été ajoutés à fon Hiftoire dans un temps 
poflérieur , on en pourra toujours conclure avec 
certitude , que la Bafilique de S. Laurent exiiloit 
au commencement du Vi^ ûécle* Car ce fut en 
143 que mourut S. Innocent, Evèaie du Mans, 
auqndi TAbbé Domnole fuccéda. Je ite fais fur 
quel fondement Dom DupleiTis {y ) & l'Auteur 
du Calendrier Hiftorique ont avancé , Tun que vers 
Tan 560 Domnole étoit Abbé de S. Laurent ^ 1 autre 
quil fut tiré de ce Monaftère en ^66 f poiir être 
Évêque du Mans. On ne doute point qu*il' ne foit 
mort le i Décembre 5 8 1 ; ce qui feroit à peu-près 
les 11 années d'Epilconat que lui donne Grégoire 
de Tours. Mais cet Hiltorien n*a pas hit attention 
à Terreur qui devoit naturellement fe trouver dans 
cette fupputation, puifque Domnole a été le fuc-* 
cefleur immédiat de S. Innocent, mort en 543 ; 
que le Siège Epifcopal du Mans na pu refter va- . 
cant pendant 17 ans, & quauifi fon Epifcopat a 
duré environ 36 ans, & non pas zij comme le 
dit Grégoire de Tours , ni 40 9 comme Favance 
FAuteur anonyme de fa Vie, rapportée par Surius 



(u) Uh. 6 1 cap. 9. I (y) Nouv. Ann. ic Parit^ 

(x) Ibid* cap. 15. | p. ix, — Cal. Hift. p. x^y, 
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au i6 Mai & par les BoUandiftes (^)« Je doi$ 
encore remarquer que quelques Auteurs donc If 
ppm eft c^l^brç dans République des {^(fres » 
pnt penfé que }ç Chapitre pu Grégoire de Tour^ 
fi parlé de U Bafilique de S. L^aurenr, a été ajouté 
^près coup 4 fe;s Ouvrages. Cette opinion, adoptée 
par le P? le Cointe &le P. Papebroch (tf),aété 
attaqpé^ & réfiitée par Dpm Thierri Ruinarc [b)^ 
pom M<tbillon , M. le Coiiryoiiier & le P. Bon^!» 
donner. Je ne dois pas non-plus négliger de dire 
qu'Adrieq dç Valois (c)^ Dojii Dupleflis ont 
inféré de pafTages^ que TEglife de S. Laurent 
étotc ^(uée au midi dç la Cité* Us fe fpilt fondés 
fans doute fur la diftance qui fe trouve entre la 
Ville & S. Laurent. Si rp-gliie de S. Laurent, di- 
fent-ils, <eut été la même que celle qui fubfille 
^aujourd'hui » il y 4Voit déjà plufieurs endroits 
^e^^rquables qu on çût pu dtçr par préférence { 
lis imaginetit de plus que cette diftance étoit trop 
pande, pour fuppofer que tout le terrein inter- 
piédiairç eût pu çtre inondé au point d^pccalion- 
f^er naufrages^ d'o^i ^s cpncluent qu li ell plus 
yraifembl^blf^ de çrpire que TÂbbaye de %• Laur 
{renf étpit f;tuée au midi. P'après cette fuppoii-* 
fîon, quelque bazardée qu'elle me parolfllp, Pon^ 
Puplefii^ lie craint pas d avancer que cette Eglife 
iflç L^ujrent, étant Abbatiale, ne pou voit étrç 
mV9 <i«Ç ÇSil? dç s, Sévçrin d'aujQUfdliui, qui. 



çom. p. 6^4 , N*" 4. 
{ ^ ) l-Ç Çointc , Ann. f4f , 
J^J** .19. Papebtoch, flipra. 



(p) Val. de Bafil. rcg. cap. 
pag. II , & Défenf, Not GaU. 
pa,£?. ifîi&x^3, — NouY. Ann. 
de rari$ , pag. 5}. — Mercure 
de yvançe, Jaoviei: 17^5» 1' 
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ibns.un Diplôme d'Henri I, étoit défignée avec 
^rois autres dont quelques-unes avoient été 

Abbatiales. 

Je puis objeûer à ce fyftême, i"^ Que le fol 
de Paris n étoit pas alors à beaucoup près auili 
élevé qu il feft aujourd'hui ; que f malgré cette 
élévation fucceflive , la Seine , dans fes déborde- 
ments, a Ibiivent mondé les marais au milieu def- 
quels l Egiiie de S. Laurent eft lituée ; que, dans 
ces temps reculés, il ny avoit ni fofles qui puf- 
fent abforber wie partie des eaux 9 ni quais pour 
rétrécir le lit de la rivière, & que par confc- 
quent il n'y avoit nulle impolilbilité que le ter- 
rein qui fç trouve au-delà des Portes S. Martin 
& S, Denys , pût être facilement inondé. 2° Que, 
borique Grégoire de Tours parle de la Bafilique 
de S. Laureïit , il ne dit point qué les eaux allaf- 
fent Jufqiic-là, il riadique ieulement comme un 
des endroits les plus remarquables du Fauxbourg* 
Si, dès ce temps, il y avoit une enceinte au nord, 
comme il n'eft guère poilible den douter, cet Hi« 
ftorien ne pouvoit pas citer les Monuments com- 
pris dans cette enceinte, parce qu'ils étoient en 
quelque manière à Tabri de rinondation, ou en 
fétat dy réiifter plus long-temps .que de fimples 
maifonnetteSftelles qu'étoient alors celles des Faux* 
bourgs. 3"" Que le terme de naufrage dont fe ferc 
Grégoire de Tours ne doit pas fe prendre à la let- 
tre, mais dans un fens plus étendu, qui comprend 
le renverfement des jardins , la chiite des murs & 
d^s niaifons , en un mot toutes les pertes & les 
calamités qu'occafionnent les inondations, & qui 
auroient été furement beaucoup plus confidérabîes 
& plus dignes derre fpécifiées, file Monaftèrede 

Laurent çi^t ét^ jUtué A^r k terrein qu occupe 
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aujourd'hui rEgllfe S, Sl vérin. 4^ Henri I. donne 
à Irnbcrt, Evcque de Pans, les Eghies de S. Etienne^ 
de S. Julien, de S. Séveha iolitaire,& deS^Bache» 
dont quelques-unes avoient été Abbayes; mais il 
ne fpécifie pas que ce Titre» eût été donné à celle 
de S. Sévenn, & je me propoîe , quand je parlerai 
de cecte Eglifei de Êiire voir qu'il n'ell guère vrai- 
ftmblable que 9 fous les régnes de Childebert Se de 
Clotaire > ce fat celle d'un Monaftère. 

Enfin, quand on fuppoferoit, ce qui n*eft pas 
facile à prouver, que le Chapitre IX du 6*^ Livre 
de Grégoire de Tours a été ajouté après-coup , ou 
interpolé dans des temps pofténettrs^cdanedevroxt 
pas faire préfumer que les faits rapportés par 
r Auteur tiiiTcnt contraires à la vérité : celui 
dont il s'agit , relativement à la Baûlique de S. Lau-> 
rent» fe trouve confirmé 9 pour conftater fon ezi** 
ftence dans le même*temps , par le témoignage de 
r Auteur de la de S, Lubin {d) ^ qui rapporte le 
miracle opéré par les prières de ce Saint, letquelles 
furent afléz efficaces pour arrêter le progrès d un 
. incendie. Le fm^ dit cet Auteur, qui venok die 
eSté de S. Laurent^ ayant gagné les maifons qui 
étoient fur le pont, a paru Basilic je B. LaU" 
KENT II noâu cdax ignis exUicns , &c. Tous nos 
Hiftoriens s^accordent à dire que cet incendie 
arriva en 547* Voila donc encore une preuve 
de Texiftencc d\me Bafilique de S. Laurent au 
nord de Paris , dans le VI* fiécle. Je conviens 
que les expreâions de TAuteur que je viens 
de citer 9 ne fixent pas pofitivement Tendroit oii 
elle étoit fituée. Le feu commençoit i brûler les 



^ ( Vita faaâi tcob« Coll. Hîit de corn, j , p. 451. 
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malfons du Pont: Domos pcndulas^qua pcrPon* 
Hm confimàa trant^ exurcn capu. Les Hiftorient 

dont )*ai parlé ont pu appliquer ces termes au 
petit Pont , & placer l'Elfe de S. Laurent au 

midi ; mais on peut aufll les appliquer au grand 
Pont fitué au nord. Telle eft l'opinion de Dont 
Bouquet 9 du P. Dubois , de FAbbé Lebeuf & au- 
tres. Je me détermine à Tadopter par préférence 
i celle d'Adrien de Valois , & je m*y crois auto* 
rifé par un Diplôme de Childebert III , par 
lequel il paroit que le Marché ou Foire de 
S. Denys avoit été transféré depuis quelque temps 
k Paris, dans un lieu fitué entre les Eglifes'die 

S. Laurent & de S. Martin; CLadz intercedenu dt 
ipjo vico fanai Dionyfii ipjc marcadus fuit emuta-^ 
tus y & ad Parijius Civitate, intir fanlU Martini & 
fanâi Launniu' Bafdicis ^ ipfe marcadus fmtfaBus^ 
&c. Cette Charte eft de Tan 710; elle n*avoit 
point fans doute échappé aux lavantes recher- 
ches d'Adrien de Valois , puilque lui-même , après 
avoir avancé que TEglife de S. Laurent étoit fituée 
au midi, convient (/) que, dès l'an 650, il y 
avoit au nord une Balilique fous le même nom. 
Ces autorités ne permettent pas de douter de 
Texiftence de cette £gliié au nord fous les Rois de 
la première Race, mais on n*en peut pas conclure 
qu'elle fût fituée au même lieu oit nous la voyons 
aujourd'hui, L'Hiftorien de FEglife de Pans ( ^ ) 
eft néanmoins de ce fentiment , qui a été adopté 
depuis par d'autres Auteurs. Il eft pourtant aflez 
probable quelaûtuationprimitive de ce Monaftère 



(O MabilL de te Diplom. j (/)Val.ddENot.GalI.p.t^4. 
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i8 Recherches fur Paris. 

étoît au lieu qu'occupent préfentemcnt MM. de 
la (^ongrt|j;ation de S. Lazare. DuBreul(^), le 
Commiiiaire Lamarre &l TAbbé Lcbcut ont eux- 
braffé cette opinion » qui paroit la plus vraifem- 
blable. Pour s'en convaincre , j obferverai que le 
chemin qui conduit aduellement en ligne direfte 
de S. Martin à S- Laurent, nexiftoit pas alors; un 
peu au-deffus de S. Martin , il le réuniffoit à la 
grande chauffée qui conduifoit à S* Denys , & il 
eft naturel de penfer que le Fondateur de TAb- 
baye de S. Laurent Taura plutôt fait bâtir le long 
d*un chemin public très- fréquenté 9 que. dans un 
marais iitué vis-à^vis» dont le t^rein étoit fou* 
vent impraticable par la nature & la poiîtion du 
fol , & par rcxhauiTement de la chauffée. Mais, 
comme dans les premiers fiécies de notre Monar- 
chie Tufage d'enterrer les morts dans les Eglifes 
ne $*étoit pas encore introduit » il y a lieu de croire 
que le cimetière & la Chapelle qu*on y voyoit 
poiivoient être au même lieu quoccupe aujour- 
dhui 1 Eglife de Laurent. M.Piganiol & fon der^ 
nier Editeur ( i ) difent qu i/ y n environ 40 e>« 45 
ans y dans le umps que Nicolas Gobillon imt Curi 
iic catc E^lifc^ quon y déterra plujiturs cercueils de 
plâtre , dans lefquels on trouva des cfphes de Moines 
habillés de noir. Pour parler plus exaûement , il 
falloir dire qu'il y avoir environ 80 aiis qu'eci 
creufant la terre, entre FEglife & le cimetière 9 
on découvrit des Tombeaux antiques de pierre 
& de plâtre » daus kiqu^U Q^. trouva des corpa 



(A) Du Breal, p. Z66, — 
Traité de la Pol. tom. l, p. 75. 

^ Lfbeuf, tom. p. 474 «Se 
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dont les vêtements noirs -parurent femblables à 
ceux des Moines. 6ette découverte appuie Topi- 

nion que j ai liiivie , & ne prouve point, commè 
Fa penié îe P. Dubois {k ) , que TEglife de S. Lau- 
rent ait toujours été iicuée dans le même endroit 
oii nous la voyons aâuellement. J ajouterai en- 
core que les Auteurs dont j'ai cité le témoignage , 
ont\ remarqué avec raîfon que le Prieuré de S. La- 
zare a été , & fe trouve même encore , chargé î^n- 
vers le Chapitre de Notre-Dame de certaines 
redevances dont l'Abbaye de S. Laurent étott 
tenue, & auxquelles il ne feroit pas aflujetti fi les^ 
lieux qu'il occupe , n'étoient pas Tancien terril 
toire de cette Abbaye. 

Ce Monailère éprouva vraiiemblablement toute 
la fureur des Normans : il étoit expofé à leurs 
incuriions , & hors d'état de leur réMen II n*en 
reftoit prefque pas de veftiges à la fin du IX* 
liLcle oc les Religieux qui Favoient quitté n'exi- 
ftoient plus, ou manquoient des moyens néceffai- 
res pour le rétablir. Nos Annales n en font plas 
mention qu'au XIP fiéde. Il paroit par des Let^ 
très de Thibaud> Evêque de Paris, de Tan 1149» 
que TEglife de S. Laurent appartenoit au Prieuré 
de S. Martin-des Champs (/), & TAbbé Lebeuf 
iniinue que ce pouvoir être un don de cet Evêque» 
qui avoir été Prieur de ce Monaftère. A Tég^d 
du temps où cette Eglife a commencé à devenir 
paroiffiale, il ne me paroît pas fecile d'en fixer 
la véritable époque. Du Breul la place fous le 
règne de Philippe -Augure» lorfque ce Prince 
ordonna de âire une nouvelle enceinte » qui fiic 



( k ) Hiftor. Ecckt Paq^ 1 (0 Hift. S. Martini, p. isj:, 
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commencée en 1190, & iinie en iiioi Sauvai 1 
la Caille , Pigaoiol & foo nouvel Editeur en 1 180^ 
fans en indiquer la preuve* Un Auteur moderne 

ne rindique comme paroiffe qu'en 1613; ce qui 
cft affurcment une faute d'impreflion , à moins 

2u il n ait confondu 1 éreàion en paroifTe & la réédi* 
cation du portail & de partie de cette I^life 9 qui 
fut Élite en 1612 ou i623* ^'^ P^"^ 

que cette Eglife n'ait été baptifmale dans des temps 
plus reculés, & antérieurs à la clôture de Philippe^ 
Augufte : la diAance entre cette £gli{e& la Ville » 
& le nombre ccmfidérable d'Habitants qui demeu^ 
roient fur Tétendue de fon territoire, ne permet* 
tent pas d'en douter. Ce fut cette multitude de 
.CicoyenSydont le nombre augmen toit tous les jours, 
qui donna lieu à l'éreâion des Cures* Le Concile de 
Paris, tenu en 829 {n)^ défend (Chapitre 49) 
aux Eccléfiaftiques de pofféder deux Cures en 
même temps ; & celui de 847 [o) ordonne aux 
Evêques d'ériger , dans les Viites & dans les Faux- 
bourgs, des Titres -Cardinaux, c'eû-à-dire , de^ 
Paroiffes , & d'y prépofer des Prêtres : c eft de4à 
que les Evêques ont introduit Tufage de fe l.ura 
aiïider à l'Autel les jours de Noël» de Pàque & 
de l'Aflomption par ces Prêtres ^Cardinaux » & 
qu à la tête de leur Chapitre ils alloient célébtet 
la Fcte patronale dans leurs Eglifes. Le Prieur de 
S. Martin-des-Champs (/?) & le Curé de S. Lau- 
rent font nonunés parmi ces Prêtres-Cardinaux ^ 
&-le Chapitre de Notre-Dame eft encore dans 
1 ufage d'envoyer , le 10 Août, Fête de S. Laurent', 
ikx Benéûciers chanter la grand- Meife dans cette 
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£gtife. Cétoit une marque de la ûipériorké de 
r£glife-inère fur C€S Paioifles, & de leur dépen* 

dance de la Cathédrale. Ce il lans doute à ce 
Titre que Thibaud , Evêqiie de Paris , en clil poia 
ii^veur de 5\ Marân-des-Champs, dont le Prieur 
«oaune à la Cure. Cette E^fe fiit entièremeac 
fd^tie au XV^ fiéde,& dédiée le 19 Juia 1429; 
on raugmcnta en 1 548 ; elle lut reconftruite en 
grande partie en i 595 ; enfin , en 1612 , Ton y 
lot des réparation& coaiiderables ^ ou la décora 
du Portail qu'on vok aujourd'hui. 

L'HÔPITAL DU Saint Nom de Jésus. II fiit 
fondé, par contrat du Odobrei65 '5,par une per- 
ibnne de pxété qui 9 une modeilie bien rare, mais 
expreiTément prefcnte par T^vangile ( ^ ) , ne yàor* 
lut être connue que de Dieu & de M. Vincent de 
Paul qu elle chargea de cet établiffement. Il étoit 
deftinépour vingt pauvres Artifans de chaque fexe, 
que la vieilleile ou les inhrmités meuoient hors 
d'état de gagner leur vie» Pour remplir ce deflein ^ 
M. Vincent acheta deux mai£bns , contigues 9 quil 
£t accommoder convenablement pour ce double 
aiyle ; il y fît conftmire une Chapelle & deux 
lialles à manger ^ diipoiées de façon que les Hom* 
mes & les Femmes peuvent entendre la mênne 
Méfie f & la leâure qu'on Êiit pendant le repas , 
&ns pouvoir fe parler ni fe voir* Le nombre de 
ces pauvres a été réduit à 1 5 Hommes & à i y 
Femmes en 17 19; il eil aujourd'hui porté à 18. Cet 
étaUtâement 9 approuvé par M. T Archevêque le 
t( Mars 1654, & çonfimé par Lettres^-Patentei 
Al mois de Novembre de la même année 9 eft fous 
la direâiûu de MM* de S. Lazare , ^ deÛ^ vi par 

" ■ * ' « " ■ V I " ' ■ 
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Sœurs de la Chanté. Les PriviléglBS (jui lui AiréAI 
accordés alors , ont été depuis confinnés par d'au- 
tres Lettres-Patentes du mois de Décembre lyzo^ 
& par celles de iurannation du 1 1 Septembre 17384 
On le trouve défigné , dans la Caille , fous le titre 
ài Hôpital dt CEfifafU Jéfus^ Lés Hiftoriens de Paris 
n*en ont pas fait mention, & d autres ont imité 
leur filence. 

Le Couvent des RécôLLEts. Le 2èlé & la fer- 
veur , qui s^étoient ranimés dans l'Ordre de S. Frah- 

çois, avoientdéja fait naître deux Reformes qui ont 
été embraffées par les Capucins 9 & par les Picpus 
ou Tertiaires. Il s en forma encore une troifièiâei 
vers la fin du XVP fiécle, qui donna itaiiTance 

aux Fûns Mineurs de t étroite Obftrvanct de S. Fran» 
çois , qu'on nomma Récollcts, Ce nom vient de 
celui de Rc(^U€âiony<{m fignihe le recueiiiement, 
les réflexions qu^on ùit fur foi^mêiûe» & féloi^ 
gnement de tout ce qui peut nous en diftraire^ 
L'étroite Obfervance des Frères Mineurs avoic 
.çommencé en £fpagne dès Tan 1484, & étoit 
paflée en Italie en 1)25 (r). On voit qu'elle étois^ 
connue en France en 1 581 ; elte n'y fui cepen-^ 
dant introduite & reçue quen 1592, & n eut unr 
état fixe & légal qu'en 1 597. Les Regillres de la 
Ville fixent en cette année Tépoque de Tétablif-* 
fement de cette Réforme à Nevers^ où die avoic 
pris naif&uice le 27 Janvier 1592, en vertu d'à» 
Bref de Sixte V. Clément VIII ne fe contenta pas 
d'approuver cette Réforme , & de confirmer les 
Bulles de Clément VU & de Grégoire XIII ^ 
Favoient autorifée» il donna encoÉer un Bref, cd 



(r) HiftfldM iies Oc4^«s Monaft* toia. 7* pag. 133. 
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1^1 1 pac lequel il commandoit aux Archevêque^. 
& fivêques de France d^aifigoer aux PP. RécoUets^ 
Wim deux Ceiivents dans leurs Dîocèfes. Henri 
de Gondi, Evêque de Paris, leur ayant permis,, 
le 4 Avril de la même année ^ de s'y établir , & 
Henri IV les ayant pris fous ia proteâion f ils fe 
placèrent» en 1603» au Fauxbotirg S. Laurent^ 
dans une maifon que Jacques Cottard» Marchant^» 
Tapiffier j & Anne Groffelin, fa femme, leur prê-, 
(èrem, & dont ils leur firent enfuite donation^ 
par aâe^ du 14 Décembre de la même année t 

Î|ui fut confirmé par Lettres-Patentes du 6 Janvier 
uivantk Ils y firent auflî-tôt conftruire une petits 
Eglife , qui fut coîlfacrée le 19 Décembre i6oy» 
Henri 1 V leur donua» la même année , un champ 
l^ea vafte pour augmenter leur jardin* Leurs prin« 
cîpaux BieQfidteui$> après les fieur &dame Cot*^ 
tard , furent le Baron de Thifi & M"^ ftrulart , fon 
Èpoufe, M* de BuUioât depuis Surintendant des 
Finances I Mè le Chancelier Séguier » âtc% dont les. 
Ùbtéialités mirent les RécoUets en ^at d'augmemet 
leurs bâtiments, & de faire conftniire une nou«»^ 
velle Eglife* La Reine Marie de Médicis, qui s'ê- 
toit déclarée Fondatrice de ce Couvent» par fes 
Lettres du mois de Janvier 16059 pofa la pre- 
mière pierre de cette nouvelle Eglife. Elle fut 

dédiée fous le titre de ï Anfumciaùon de la fainu 
Viergt y par M* ^rA|:cheYêque d'Auch le jo< 

Août 1614* -: 

Cet Ordre a rendu rend eneore ^ oandi 

ifervices à la Reli^on & à l*Ètat , par )eSr Prédi- 
cations & les autres fondtions du faint Miniilère» 
Ce font ordinairement ces Rehgieux qu^oii envoie 
4ans les Colonies , & qu on emploie dans les Ât* 
mées en <tualité d^Aumôniers. L'expérience a 
X. quartur. * C 
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«buîours juftifié ce choix» le f^c«ès» il étii li 

$mt & b rédoApiefife de leur 2èlè. 

• Un peu aii-deffus de ce Couvent , & du mèiftd 
côté, eft fmié U cul-dc-fac S. Mw/uL Ce nom lui 
tient pfobabtement d'une enfeigne* 

Rue be LUdPitÀL s. Lot7t& Elle éft-firaé« 

k rextrémité de la rue des RécoUets, & aboutit 
à la rue S. Maur, ou du chemin de S. Denyi 
pll^ doit ce nom à la Mailbn dont je vais pârlen 

LHôMTAt Louis. Saturai £t (/) qti'a M 

comiu^ncé par Henri IV en 1604, & achëré ptà 
Louis Xlll en 1617 : l'Abbé Lebeuf & autres en 
{>lacent la Fondation en 1608. Ces dates ne font 
pas exaâes* La contagion dont la Ville de Parii 
iiit affligée, eh 1606^ fit connoitre la néttSM 
de bâtir un lieu propre à rescetofr le* P«fttfé#ésif 
afin d'empêcher la communication d un mal il dan- 
gereux* L'Hôpital du Fauxbourg S. Marcel , qu'ort 
âVoit propofé de deiliner à cet objet , ayant été 
trouvé trop petit, on choifit tm lien plus tom^ 
niode entre le Fauxbourg du Temple fit c^lni dé 
S. Martin. Le Roi, par ion Edit du mois de Mari 
1607, accorda dix fous à THotel-Dieu liit chaque 
fflaioit de fel qui (e vendroit dans les greniers de 
Paris pehdatit if ans cinq fous i perpétuité^ 
après^Texpiratien défcîites 15 années* In cMfé- 
quence, les Adminiflrateurs de THotel-IMeu co«^ 
durent un marché, pour la conftrudion de cet 
Hôpital, le ib Juin 1607. La première pierre de 
la Chapellè fiit ^o<éé^ le Juillet de la même 

■ r * '1 I ii ' i ■ ■' • 'i l ' ■- 
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année. Cet Hôpital > ainfi que celui d@ la Santé 
du Faiùcbourg S, Marcel, furent achevés en qua* 
tre ans & demi» & la dépenfe monta à795,cxxrh 
Celui-ci fut notats^P Hôpital S* Louis j non pas, 
comme la dit Geriliain Brice (^), à Caufe de 
Louis XIU9 qui régnpit alors» mais parce que 
Hean IV vouliit qu*il fût fous finvocatioii de 
S. Louis , qui mourut de la pefte. Ce fait eft com 
ftaté par rinfcriptioii placée fur la porte, qu'il 
a copiée en entier. Ces inconféquences font très- • 
fiéquentes dans cet Auteur : il n'eft pas plus 
exaâ en parlait de l'autre Hôptui : il dit que ^ 
quelques années après la conftruâion de celui 
de S. Louis , on y réunit celui de S" Anne , fitué 
au-delà de TObiervatoire , qui fut ainfi nommé f 
-parce que la Reine, Epoufe de Louis XïII, pot- 
toit le nom de cette Sainte. Cette Maifon de Santé 
n'étoit point au-delà de rObfervatoire , qui né- 
toit pas encore bâti , mais dans la rue de TArba- 
lêtre« Elle fut unie à THotel-Dieu par le même 
£dit de 1607, & conftruite en même-temps que celle 
de SXouis ; elle ne portoit point le nom de S"^ Anne» 
ni celui de la Reine j, puifque Louis XIII, qui 
n'a voit pas alors fix ans, ne pouvoir être marié, 
& n'étoit pas encore monté fur le Thrône. On 
fie peut pas âiire plus de fautes en moins de 
mots. 

Quoique Toâroi qu'Henri IV" avoir accordé à 
THotel-Dieu fût conûdérabie, il paroit cependant, 
par les Regiftres du Parlement, qu'il ne fuffi-^ 
loit pas pour (ubvenir fws néceflaires. li 

fut autorifé, par Arrêt du 4 Septembre 1605^, 
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a emprunter à rente une lomme de 6o mille livres 
à meiure que le befoin rexigeroic, & chargé de 
la rembouner dans la fuitt, du pioduit dudit oâroi. 
Au mois d^AoAc précédent ^ le Roi avoit adjugé 
k rHôtel-Dieii largentene 3mes ornements d'E- 
gUië qui ier voient à la Confrérie des Changeurs » 
établie dans FEgUTe de S«Leufiroi» doiit le Service 
ne fe éiifoit plus. 

Cet Hôpital ell fous la dlreâiion & Tadminiflra- 
tion de rHôtel-Dieu. Il a été deftiné pour les 
convalcfcenis dans les temps ou il n'y a point de 
maladies contagieufes. La néceffité de procurer 
un afyle à ceux qui ne font plus aflez malades 
pour refter dans les Hôpitaux, mais dont les forr 
ces ne font pas fuffifamment rétablies pour retour^ 
ner chez eux, avoit engagé M'"'' de Bullion à fon^ 
der tin Hofpice pour huit perfonnes forçant de 
tHàpùal la Ckamé, Elh donna par-Ii fexem- 
pie & ridée de f ormer en grand ce qu elle n*avoit 
pu exécuter quen petit. Le Cardinal Mazarin lé« 
■gua, dans cette vue, une fomme de 70,000 Br. 
à rHôtel-Dieu : M. le Duc de Mazarin y ajouta 
30,000 iiv. d'autres perfonnes pieufes en donnè- 
rent foixante; &, pour faciliter encore le fuccès 
de cet établifTement , on unit à rHôtel-Dieu le 
Prieuré de SJulien-le-Pauvre. Malgré ces fecours» 
il s^en falloir cependant eiArore de beaucoup que 
ces fonimes pufTent iuffire à la dépenfe des bâti- 
ments néceilaires pour un pareil établiifement, &^ 
il étoit imprudent de les commencer, fans iavoir 
comment on en pourroit foutenir les charges. Les 
Adminiftrateurs de l'Hôtel-Dieu demandèrent la 
permifîîon de faire, dans rHôpital de S. Louis, 
une épreuve de la dépenfe la plus indifpenfable» 
afin de voir s'ils pourroient la foutenir ; ce qui 
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leur fut accordé par Arrêt du 24 Novembre 1676, 
â la charge néanmoins que, fi la Ville fe trou- 
voit affligée de; mal comateux, les Admimllra- 
teurs* feroient obligés de ratre retirer les conva- 
IdTcents dudit Hôpital pour le hiffer libre aux 
malades. Cette épreuve eut tout le fnccès qu'on 
poLivoit deiîrer. En 1709, la rigueur de Thiver & 
là miftre quelle occaûonna, cauièrent différentes 
maladies 9 & principalement lefcorbuc. L'Hôpital 
S* Louis fut auffi-tôt deftiité pour tous cetix qui 
en furent attaqués; &, comme le nombre en 
é€ôit très-confidérable , on augmenta les bâiiinents, 
on répara les anciens » & on le mit dans Tétat oii 
nous le voirons aujourd'hui. 

Cet Hôpital a donné fon nom à un cul-de-fac 
eontign , pkis connu préfentement fous le nom de « 
cul'dc'fac S. Louis , que fous celui de nielle des 
PofîeSy qu*ilportoit anciennement, luivant le Plan 
de M* Robert : je n'en connois point danciens ^ 
ni même dé nouveaux » fi ce n>ft depuis 10 à 12 
ans , iiir lefquels il foit défigné foùs aucun nom; 
mais j*en ai un maïuifcrlt deffiné, en 1741, par 
feu M. l'Abbé de la Grive , fur lequel il eft nommé 
nulle Dagouri. Le Coinmuïaire du Brillet, qui a 
continué le> Trwi U P^liu | Fappele Ab^ 

Rue au Maire. Elle commence à la rue 
S. Martin 9 près de TEglife S. Nicolas, & aboutit 
à la rue Frepillon & au petit cul-de-fac du Puits. 
4e Rome« Le nom de cette rue n*a varié que dana 
Torthograpbe: on difoit avec raifon rue au Main 
dès le XIIP fiécle, & au Mayrc en 1450 & 1560; 
c'^it fon véniable nom , vi^m Maoris fanSiMar^ 
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tim On Ta défiguré dqwis enéctivantOinir^* 
Jtumairi, Jumm & jtumairt^ cowne an le voit 
fur nos Plans Se dans les Nomenclatures. Ce nom 

lui vient du Maire ou Juge de la JufUce de S. Mar- 
tin-des-Champs , qui avoit fon domicile aS^âé 
dans ceue rue, .& y teuoic fa Jurifdiâioa. Ceft 
encore m^-à-propos que $ ùu quelques I>laos mo« 
demeS) on ne donne i cette rue le nom qu^dlii 
porte que julquà la rue Tranfnonain , & qiie> 
dans Tautre partie 9 on la nomme rue du Fuiis de 
Rom^n ËUe n'eft point ainfi défignée> dans 1er 
Titr^ *y mais il eil vrai q^^eUe fe prolongeok ai|^ 
trefois. îufqu'à la rue du Temple. Je ta trouve en 
cet endroit nommée rue de Rome^ fur un Plan 
manufcrit de 1546 » & Ton en a confervé le nom 
au petit cul-de-fac, qui fubfiile encore fo^s.le aoflsi 
de etU-4€''facJu Fuùs dê R<mu U lui venoit de 
Tenfeigne d'une maifon, appelée ainfi: auparavant 

on le nommoit rue, aux Cor durs & d^s Cordiers,. 

Les Titres de S. Martin de 1 381. & 1 386, énoncent 
une mai/on rue aux CordUrs y Jéani. dile^ la rm^ 
m Main, & une autre fitfam U çom la rm 
FrigÙhn & iê U raê dts Cordms. 

Rue s. Martin. EHe commence atn coin dès * 

rues de la Verrerie & des Lombards , & finit à 
la Porte S. Martin. Ce nom lui vient de TAbbaye, 
au)ourdhui , Prieuré de S, Martin- des -Champs^ 
Pans les temps anciens ^ & avant la clôture def 
Philippe - Augiifte , il y avoit une enceinte»* 

dans laquelle TEglife & le Cloître de S. Merri^ 

► ' •' '* 

■ I 

O ■ Il ■I,. M l. I ■■! 1 ^ ■ PI I I » 

» 

. ' (it) ArchiY. de S« Matt. des Champs. Cait. «le 1150 U 1300. 
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Quartier S. Martinrdes'ChamfS. i$ 
^foîmt fMfenp^» La Poît^ de cetfie ^encieinm 

étoit bâtie vis-à-vis de la rue Neuve S. Merrifi 
il en fubfiftoit çncore quelques veiliges au XVf 
iiéde 9 ibus le nom de fJrçktt S. Merri. EH^ fut ' 
donnée par Dagobert à TAbbaye de S. Denys {x). 
$^g^f > qiiî*en étxiit Abbé-, & Régent du RoyaUtane 
pe{i4^nt le voyage que Louis le Jeune fit à U 
T^rr^e-^iWte en 11^9 & ;qui nous a laiiTé uif . 
ài(s^,à». {(^ gdmîiitcation 5 nous apprmd que 
'Vom^f qui j«9 .p^K>d»i(c^t au Rot ^e douxé 
livres par an^ rapporta depuis par (es foins iufqu'i 
cinquante livres; & Raoul de Prefle (7) dit que, 
if^ ^f^.^iffy^ deXhar](^ V, on voyoit racorè 
li'jseai^g? de csetM Poctéi Ceft par ceite raîfoii 
' me p âîmh plupart des Titres ancienis» oû tcouve» 

lous les n<^n;is de me S. Merri & de C Archet S. Merri, 
Ja partiiç, 4ie la rue . S. Martin comprife .entre la 
fV%ff^Wf^ S. U6mê^e§U^ éê la Veirerk^ & qu'on 
Ja voit am&^ noinpnér fiii^^ qaéqatMms <le nos 
Plans 9 maïs fans aucun fondement; car, dans un 
pe^t Terrier Latin de S. Martin-des-Champs , dont 
r^crkure eft au plus tard du milieu du XIIL*. iiéçle^ 
£flft^,partie de rue eil dà&gnée par ion no0i aôueU 
picus fanSi.MartùiiJuJtia Pmam fanSi AUderici^ 
&, dans le fflâeae Terrier, tôute la rue S. Martin 
eft énonçée extra & infra muros» On la trouve 

^gf letnent fous le même .Aom de vUus fanSti Marm 
^ » ^ûute îbp étendue aâuelle> 

4afvle<^Eti]tairedeS.llauren 1231 & 1147 (:^). 
Ainfi r on auroit tort de prendre pour cette éten- 
446) celle que Guilloc appçle Xfti de ia Paru S. Mari. 



{x) Gefta. Dagob. (^) Caïtul. fanfti Maatî» 

Du Chcfnc , tom. i , p. $tu tx Bibfiothcca Rcg. N** 5^114» 
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Ce nôiii ne oonvient qu^ati -boue de la nie de fil 

Verrerie de ce côté , comme je le remarquerai 
à cet article; ou au cul-de-iac St Fiacre t comme 
l'Abbé Lebeuf fa penfé» ... 

L'Église Collégiale et Paroissiale dK 

S. Merri. Elle a été bâtîe fur ia place qu'occu* 
> poit anciennement une Chapelle tms rmvocaûon 
de S» Fierrei doncîen'âi ûu découvrir ni le Fon^ 
dateur, ni rorigine ; mais il eft certain qu'elle (vkh 
iiftoit au VP fiécle. Malgré la diverfué des fen» 
timents des Auteurs qui ont parlé de cette Eglife, 
il nell peut-être pas impoffible de fixer les incer- 
titudes de M.' de Laimoi 9 & de détmij^ les abiîir» 
dités, les anadifoniimes & les eoiMa^tiâkHtà 
de Sauvai, Mes Leâeurs feroient en droit de 
me blâmer d^avoir mis trop damertume dans 
ce reprochât £ je ne mettois (bus leurs yeux 
la^ pcoprss termes de cm*' iMorieii^ « Ceft^ 
H dit-jl (a)) une Eglife CeUégiate, quiétek an^ 
H ciennement une Chapelle, didUc a S, Phrn^ 
qui a iU canonifé m zj^ par S. Dênys. Cette 
^ Chapelle a été renommée par Us Minteies qui 
u y onê iii fitiis par*^S« Pierre; ce qui '-y àttihà 
>• $• Merri ou S. Médéric qui ^ à fon arrivée à 
i> Paris j fe logea près de cette Chapelle & y 
n. demeura environ deux ans & dix moi«. Il y 
» mounit^ en 768» le 19 Août ^ fous k Régne 
» CharUma/pUj félon Ufuard m;* Il aiouté : Qbé 
H ce Saint y demeura avec un de fes Religieux^ 
Il nommé Saint Frau; qui depuis a été çanonifé, âc 
•I qui fut enterré en h Chapelle de S. Pierre eq« 
» viron ïm ^79 ou S84 ; qu^ la tranflation dcw 



. Quartier S. Martin-des-Ckamps* 
Il ReBqites de S; Médéric fut faite fous Gor£n ou 

p> Gauiclm quarante -cinquième Evêqiie de Paris: 
^ enfin qu'en 1005 & 1015 Renaud, Evêqiie de 
n Paris, donna 9 au^Chapitre de Paris, cette Cha- 
1^ pelle de S. Pierré » -oà Con an^ou fondé dds Cha^ 
n snoims U Chàpètaki^ » & 4»*^^ IMO dk fiiC 
« rebâtie , dédiée & érigée en Paroiffe ». 

Je ne relève pas la prétendue Canonifatîon de 
S. Pierre laite par S. Denys : je me contente 
tfobfetrer que S. Merri mourut au trommence* 
ment du VIII* Aécte, fuivànt rancien Auteur dé 
fk Vie , eirca annum JOO ( ^ ) ; qu'en admettant 
fuême l'époque de 768, citée par Sauvai, CHarle- 
magne n étoit pas encore iur le Trône , Pépia 
n'^aiit mdrt que le 24 Septembre de cette an« 
néej que £ & Frodfil|»he ou Frou^ Difcipté de 
S. Merri, eft mort en 87^, fuivantle calcul dé 
Sauvai, il devoit avoir au moins alors 120 ans, 
& i5)Q félon THiftorien de S. Merri; qu'il n'y a 
:etl d'Evêquâ de Parifi, nommé Gordini que 

jSôffin ou Gaim^a:«ft le 49^ fivèque de cette 
Ville ; qull ny avoir |k>tnt de Ghanoinesà S. Merri» 
lorfque cette Eglife fut donnée au Chapitre de 
Notre-Dame, & qu'on y faîfoit les fondions cu« 
lialei MO ans plutôt que Sauvai Gopiâes 

ne foiit marqué^: : , . . ■ ' 

n s*eft encore trompé dan» les* dates de 1005 

& 1015: il ny a point eu deux Conceflîons de 
rEglife de S» Merri, qu'on ne connoiifoit plus 
fous le nom de ChapdU de S. Furrc depuis plus 
de T20 ans ; (a feule que Renaud en fit au Cha« 
ptcnr de Notre-Dame' cft de Pan 1007 » ainfi quH 
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eft cpnfUt^ par les Paftoraux de cette 



nx Hifloriens qui difeiu que cette Chapelle sVp^ ^ 
peloit S. Purrc-dcs-Bols , parce que la partie fep^ 
temrionaie de Paris étoit couverte d'une forêt ^ 
^ cam c*étoit un* Mona^àiei ÇiUfUfi 4liqmt itfo» 
muhontm $t funettr nfié^c fm le tc^ apa^ 
nnge de Thumanité , je ne comprendrois pas que 
les favants Bénédiâtins qui nous ont donné 
fUiiloU'e dç Pari$ , eufient pu avancer que cette . 
^ petite Chapelle 41 ^fé qualifiée 4e Abk^t 
Ui iè font fondés fur un Diplôme^e Ixnus d'Ou-^ 

tremer du i Février 936, cité par le P. Dubois {/}» 
d^ lequel (difent ces Hiiloriien^) CEgHfi 

Il ne fera pas difficile de détruire ces opinions, 
f Ce n eft que fur la foi d'une fimple tradition légé- 
irement adoptée 9 que nos Hiftoriens ont avancé 
flpi'atteièaneincnc il ny aroit «pie des bois au nord 
ft au midi de Paris. Suppofons-le cependant; èfrnt 
pourra du moins difcon venir que , du temps des 
' Romains , ou fous le Régne de nos Rois de la pre- 
«ièfe Racè^îl «y ait eu une encmte au nocd^ & fà 
ne crois -pas ^"dn puiffe douter' qn^dle ne* if^ 
tendît dès-brs. au-*delà de Tendroit oii eft zriféëk^ 
d'hui fuuée l'Eglife de S. Merri. Or, puifqu*ello 
étoit ren£srmée dans cette enceinte^ je ne vois 
pas pourquoi on auroit donné le famom Boâ 
à la ChapcHe deS. Pierre « qui n'éioit pas dpù 
une loreti ' - • . : " * . . 
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.,X^ Je ne trouve aucun monument qui conftate 
qiHI Y eût ua Mana&èr^ en cet oidrok. Les Aâ:e$> 
<lç S. Merri, rapportés par un Auteur du XJU* 
cfe ( n^) , far Texaâitude duquel il ne &m pa$ tpu^ «, 

jours compter, appelent à la vérité la Cliapelle . 
de S. Pierre la CdluU : mai$ on lait que le$ . 
npm« de Celle & de CdluU ^ quon ti dpnné« à Th^ - 
bitation de çbaque Religi^, ne ^gmfioit en gé^^ 
néral qu'un petit efpace , une Maifonnttu ; on Ta ; 
auffi 4onné par extenfion à une Chapelle ou petit* 
Oratoire 9 à une ferme dépendante dun Monar^^ 
itère ou Ton envoyoU un ou deu^ Eeligieux^Hi^ 
veiller fur le$ navaux, recueillir les ^uits , per^ i. 
cevoir les revenus, &c. (Ccft de ces Celles quefe^^: 
font formées depuis les petites Abbayes & le» . 
Prieurés) ; enfin à mu petit ^é3Sié&^J^M»4TiOLjLf : 
CaptUa y SactUùmjEcckfeola^ ^^mfiçmm (^)» > 
Ces diflërentes interprétations du tQOt CMula fit 
Ahhatlola peuvent-elles convenir à unMonaftèrç? 
Les A<^es de S^Merrinous le repréfentent comme: 
un tipame qui , ne croyant trouver le vrai bon* ; 
heur qiie dans la foliiude^ avoit déjà quitté une - 
fois le Monaftère de S. Martin d*Âutun dont il 
étoit Abbé, Entraîné par fon goût pour la vie 
contemplative , il pienid le pié^te de vifuer le . 
tombeau de S. Gerpi^n, pour pouvoir s*y livrer, 
fans réfervç. Quelle apparence que, pour remplir, 
cet objet, il eût choifi un Monaftère pour fa re-. 
traite î II ne me paroit guère plus probable 
qu'après fa iQort on en s|it bati un auprès de,' 
cette Cellule ou Ûratoite de S» Pierre. Ce lieu 



- ( ^ ) Vinc. de Beauvâis ,1 ( A ) Du Cangc , GloiTa?. ; 
Spcc. Hift. lîbr. z4, cap. » 
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devint très-célèbre par les miracles de S. Merrî 

dont il prit le nom 9 ainfi qu'il pafoît par le 

Diplôme de Louis le Débonnaire de 820 (O * 
mais je ne trouve aucun Ade qui faffe mention 
d'un Monadère en cet endroit. Je crois qu on ne 
peut oppofer à mon opinion que celle d'Adrien 
de Valois (ft): ce Savant, qui place en 984 
la Tranflation du Corjfe*de S. Merrî , admet un 
MonaAère, & dit en même- temps quo/z ne trouve 
Marne autoriU fui prouve queS^Merri^ S.Benoù, 
•^c* exijiajfcnt avant tan lOOO* Q ne fe rappeloit 
pas les Diplômes de Louis le Débonnaire & de 
Louis d'Outremer que je viens de citer, ni les 
Aâes de la Tranilation du Corps de S. Merrî (/ )^ 
ipu en fixent fépoque en 884. Ces Aâes ne font 
aucune mention de Religieux; on n'y parle que 

de Théodebert, Prêtre , Sacerdos EccUjia fancli 
Mederici^ qui deffervoit cette Chapelle; cVft lui 
feu! qui iupplie lEvêque de placer le Corps de 
S» Merri dans un lieu plus convenable, qu il avoic 
Élit préparer à cet effet. S'il y eût eu un Motta& 
tère dont Tliéodebert eût été Abbé, eût-il de- 
mandé cette Tranflaiion en fon nom feul? L'Eve- 
que, qui vifita le lieu^ neût-il point parlé des Re- 
^gieux qui dévoient y être } N'eût-il pas dit qu'il 
défcroit à leurs prières & à celles de leur Abbé ? 
Le Procès-verbal qu'a rapporté THiftorien de TE- 
glife de Paris , nauroic-il pas iait mention du 
Clergé , foit Régulier 9 foit SécuHer, qui defler* 
voit cette Chapelle ? Enfin TEvéque auroit^ pu 



(/) Sa:c. ? , Benedi<ft. p. 14. 
( m ) Hifl. ÇccL Pat. t. I » 
f ag. 501. 



( / ) Batuz. Âppead. ad Ca- 
pital, p. 141 8. 
{k) Wsàof. de Baâl. Par. p. 480. 
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l'enlever a ces Reli^eux^pour la donnet au Ch<ir 
pitre de Notre-Dame? 

Ce fut à Foccafion de cette TnhilIatîon,&fiii- 

vant lufage de ces temps-là, que le Comte Ada- 
krd & autres firent à cette £glÛe des Donations» 
' qui furent fiicceifivement approuvées par les Rois 
Carloman & Eudes. Louis d'Outremer les confirma 

de nouveau par la Charte {n) donnée à Laon 
le I Février 936- C eft fur ce Diplôme , comme 
je lai dit ci-<leflus, que ie iont fondés les Hifto- 
liens de Pans» & celui qui nous en a donné <fe 
NmveUes AnnaUs ( o ) , pour qualifier l*Egltfe de 
S.Merri de pctiu Abbaye. Avec un peu plus de ré- 
£exion, ils auroient vu que ce Titre n*eil pas donné 
à lEglile de S* Merri de Paris , mais à une autie 
£tnée i Linas , près de Mont4e-Héri , qui dépen* 
doit de la preriiière. Les termes de ce Diplôme 
ne font ni obfcurs, ni équivoques : Prœapimus 
atqu4 jubtmus ut tant pmnommata pcrfonœ,,. quant 
Succcjforcs eqnm pradiBi £ul^a fanSi Fetri & 
pmio/ij^mi Confefforis Chrifii MuUrici Abbatio-- 

LAM ubi adfpïcïunt IN VlLLA LlNAIAS fnan^ 

fcUi XX , in Jiiorwn ujibus omm umforc po£i- 
deani^ &c» 

Ceft à répoque de cette Tranflation. & diss 
libéralités qui fiirent faites en conféquence à TE- 
glifc de S. Merri, que l'Abbé Lebeuf (z' ) a penfé, 
avec railon , qu'on pouvoit fixer lexiftence d un 
petit Clergé deftiné à foulager le Chapelain dan$ 
fes fonâionsy à célébrer avec lui FOifice Divin 
&L k remplir les Fondations., La Chapelle futchan- 



(n) Gall. Chiift. t, 7, Inftr. | (o)No«t. An.dePar.p. zoù 
yag. iS. I Çp) ToiDr i , p. 
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gée fiL une Égliib qui tecontiott Odon Htwacomà» 

]N>ur fon Fondateur, fuivant HfiicnjKkHt qu'oif trou- 

va dans fou Tonijeauloriqu on la démolir, fous le 
Régne de François I , pour hi reconitruire teiie que 
nous la voyons aujourd'hui. On y lifoit: Hic jaut 
. Vif kmm mmorim Oth ëakmiam^ fundator kujus 
,Etdtfim. n eft omaki qa«9 dèt^<^e temps , eette 
EglHe étoit devenue Paroiffiale, Sa fituation éloi- 
gliée de S. Germain & de S. Gervais , & le nom- 
Im 4es Habitants qui peuploient ce Quartier, ne 
pemiettcnt pas d*m douter. Maîi on ne trouve 
aucun Titre qui fitfie mention de cette Eglife, 
comme d'une Collégiale deffervie par des Cha- 
noines ; ce neft, comme je Fcii dît, qu'en 1007 
que le Chapitre de Notre-Dame la demanda & 
Tobtint de Renaud, Evêque de Parls« Telle eft 
rorigine de hfupéiiorité que l'Eglife-Mère a tou- 
jours confervée fur celle de S. Merri, qu'on nomme 
par cette raifon une des quatre FdUs de Notrc^ 
J}am€. Dans les Lettres de Renaud, il n*efl point 
■dit qull y eût alors des fGhanoines à S. Merri^ 
& ce fiknce annonce affez qu'il n y en avoir point. 
Cette union n'auroit pu fe faire fans leur con- 
fencement, & Ton ne parle que de celui de l'Ar- 
chidiacre Elifiard de qui cette Eglife dépendoit, 
& du Prêtre Herbert qui la deffervoit, auquel on 
la confetva pendant fa vie* Une fimple tradition 
veut que le Chapitre de Notre-Dame, s'étant mis 
en poffeffion de TEglife de S. Merri, y envoya 
fept de fes Bénéficiers, qui prirent le titre de Cha- 
noines 9 & formèrent dès4ors cette Collégiale relte 
qu'elle fubfifte aujourd'hui : il eft confiant quHs - 
exiftoient fous cette dénomination au Xir fiécle , 
& qu'ils adrainiilroient alternativement & par fe- 
maioe les Sacrements » ^fage qui a fubiifté iui> 
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^l'en 12 19» quà h requête &r du confemémenl 

des Chanoines de S. Merri, Etienne, Doyen de 
l'Eglife Cathédrale , & le Chapitre de Notre-Dame 
afibâèrent la Cure à la Prébende dont étoit alors 
pounni Etiefine dn Vont 9 & ordonnèrent qù*à 
Venir eUè ferait tonjon^s annexée à cette Prébende, 
fans pouvoir en être féparée, ni la Prébende de la 
Cure, & déchargèrent les fix âiiftes Chanoines 
du foin des Ames Ce Chanoine-Curé ftit ap- 
pellé Pltim; PmHur FUbanus^ qtà pUbi praep^ 
qui pkbtm régit» 

' UEgUfc de S. Merri avoir été rebâtie vers Fan 
I2CO. Le nombre des Paroiffiens s'étoit déjà fi 
fort augmenté, que le Chanoine-Pléban ou Curi 
detnan& un Coad^uteut; ce qui lui fut accordé 
iu commencement dn X1V« fiéoe. Us partageoient 
entreux les fondions Curiales, & les faifdient 
alternativement : cependant la prééminence & 
quelques prérogatives honorifiques &l utiles diftin^ 
giioient le premier du fécond ; on Içs appdâ 
^ Clufikrs. Quelques Auteurs, tels que du Breul , 

* Malingre, &c. dérivent ce mbt de la cire qu'ils 
Jwrenoient , capi ccrlus à capiendâ cerâ ; d autres 
difent, cap'uiarius à capitio^ qui eft le chevet 
de l'Eglife ou le Sanâuaire, où fe portoîent les 
Offiandes des Fidèles. Dom MabiUon & FAbbé 
Lebeuf (r) ont adopté cette étymoloçie. 
" rhéfite à en propofer une autre, que je foumets 
ôu jugement de mes Leâeurs. Il me iemble qu'il eft 
|>ltt$ naturel de la tirer de Caput & de Cera \ Chef- 
tSei^ 9 Celui *doAt Je nom eft infcrit en chef fur le 

{q) Gu Paft.lih. tn,f. 97,4 (r) Aâa ftaâonfii fiened. 
Rcg. du Chap. de N. D. BUn. | Sxciil. 3 , ^arte k , p. 
4a Hoi, çf3n£^. s^^S* l%ebcaf 1^, i • p. %J7. ' 
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catalogue^ Le Chefcier eft certainopent dans iifl< 
Paroiw » ce q^ eft le Primîcier dans <^rtam^ Châ* 
pitres. Le Tableau # fur lequel étoient infcrits lest 
îîoms des Dignitaires & des Bénéficiers d'une Eglife^ 
étoit une petite planche enduite de cire ; le Pri* 
micier y étoit le premier nommé» comme revêtu 
de h Dignité la plus éminentè. 

L'union de deux Chefciers à S. Merri, contraira 
i refprit & aux Loix de 1 EgliCe , fut quelquefois 
la fource de diviûons & de fcandalcs qu'on n a-^ 
voit en ni le difcemeiMnt de prévenir » ni la fk^ 
geflè de réprimer. Elle iubfifta cependant jufqu eà 
1683 • Blampignon, fécond Curé de S. Merri > 
vint alors à bout de rétablir Tordre & la difcipline* 
Par fon zèle & par fes foins^ la femme ne fut plus 
foumife i Fempire de deux maris , les enfants ne 
reconnurent qu'un père, & le troupeau docile 
n*obéit plus qu'à la voix d'un leul Paileiu*. Le 
projet de la réunion des deux Cures fut approuvé 
' par une Bulle dlnnocent XI» du 15 Février 1683 « 
' La Tranfa^on paffée en conféquence entre les 
deux Curés, le 12 Avril fuivant, fut ratifiée par 
M. TArchevêque , par le Chapitre de Notre-Dame 
& par les Marguilliers de S. Merri, les 14, 17 XI 
Mai 168 J ; ils confentirent Fexécution des Lettres^ 
Patentes obtenues à cet effet par les deux Curés^ 
au mois d'Avril précédent ^ lefquelles furent enre* 
giftrées au Parlement le dudit mois de Mai. 

Uaugpentation du nombie des Paroifliens fiic 
\m nouveau motif pour fiure conftruire une plus 
grande Eglife. Cet édifice, tel que nous le voyon^ 

Jiréfentement , fut bàti fous le Régne de François I. 
e ne îm par quelle taifon Sauvil (/) en fixe 

C/) Te m. i , pag, 5^1, 

' * " l'époque 
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Tépoque en 15 12. Cette date ne peut convenir 
au régne de ce Prince ^ qui ne monta fur le 
Thrône que le i Janvier 1515* Je crois que ce 
nouveau Bâtiment ne fut commencé qu'en 1520* > 
Depuis quelques années, cette Eglife a été ré- 
parée , ornée & embellie avec gour. Ce Chapi- 
tre eft compofé du Cheider-Curé^ de fix Chanoi- 
nes & de fix Chapelains en titre* Tous, ces fié** 
néfices font conférés par deux Chanoines de 
Notre-Dame: ce droit eft attaché à leurs Cauo- 
nicats. 

L'ÉGLISE S. Julien de$ Ménétriers. On rap- 

porte la Fondation de cette Eglife à Tan 1330, Se 
Ton en fait honneur à deux Ménétriers ou Joueurs 
d'inftruments. Touchés de compaflion de voir une 
pauvre Femme paralitique qui fe tenoit jour & 
nuit expofée aux injures de Tair, dans Fendroit 
où cette Eglife eft aujourd hui iituée , ils formè- 
rent le pieux deffein d'y fonder un petit Hôpital 
\ pour les pauvres paiTants. Jacques Grare & Huet 
* ou Hugues le Lorrain achetèrent à cet effet rem- 
placement de TAbbeffe de Montmartre, moyen- 
nant cent fols de rente , & huit livres payables 
dans fix ans. L'aâe eft daté du Dimanche avant 
la S. Denys 1330* lis mirent auffi^tôt ce lieu en 
létat de fervir dllôpital : ils obtinrent la permif* 
lion dy faire conftruire une Chapelle, fous Tin- 
vocation de S. Julien, à la charge de la doter de 
ieize livres de rente* Les Ménétriers , oui avoienc 
formé entr'eu^ une Confrérie , y contentirent Se 
s'y engagèrent par Aâe du 2 1 Août 1331. Cet 
Hôpital fat dès-lors connu fous le nom de S, Jl» 
iUn à S, Genès^ & la Chapelle fiit dédiée fous 
ceux de Georges^ S. Julun & S. Gcnis» Je ne - 
X Quariur. P 
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crois pas devoir réfuter ce que du Breul (J^) 
rapporte du Patron Titulaire & du iceau de cet 
Hôpital; fon récit nefl fondé que fur une pieufe 
croyance d'une Hiftoire apocryphe. Cet écablifle- 
ment fut approuvé par le Roi , le Pape & FEvê- 
que de Paris, & la Chapelle fut érigée en Béné- 
nce à la nomination des Ménétriers. Je ne par- 
lerai point des diverfes conteftations qui font fur- 
venues entre les Prêtres de la Doârine Chrétienne . 
& ces Ménétriers, M. Piganiol auioit pu fe dii- 
penler de la longue & ennuyeufe énumération 
qu il en fait , & ion nouvel Editeur auroit encore 
moins dû le fiiivre dans fes écarts. Il me fuffit 
de remarquer qu'au mois de Novembre 1644 , 
M. TArchevcque de Paris commit les Prêtres de 
la Doârine Chrétienne pour célébrer le Service 
Divin dans cette Chapelle ; qu ils y furent main* 
tenus par Asrêt du 20 Décembre de la même 
année; qu'en 16499 elle fut unie à leur Congre- 
eaiion, ce qui a été confirmé en 1658; & que 
les Joueurs dlnftruments n ont confervé que le 
droit de nommer un Chapelain , & quelques au* 
très prérogatives dont jouirent ordinairement les 
Fondateurs. 

Vis-à-vis de cette Ëgliie eii une maifon rebâtie 
depuis peu. On voyoit ci-devant fur la porte une 
tablette de marbre, fur laquelle on avoit gravé 
ces deux Vers de Jli vénal (/): 

Summum crede nef as animam préiferre pudori ^ 
Et propter vitam vivcndl perdcrc caujfas, 

m Soyez certain nue c eâ un très^rand crime de 
i> préférer k vie a ITionneur, & de la conferver 

n aux dépens de ce qui en fait le véritable prix. » 



U ) P«ac 991. — {t) Sfltyzc s, y. 1} le «4» 
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Cette Inicription a exàté la curiofité & les 
Yecfaerdies. On a prétendu que cette maifon avoit 
fervi de demeure à Gabrielle oEftrées ; qu'elle avoit 

été enfiiite confacrée à la pliis abominable dé- 
bauche f que celui qui Thabitoit avoit péri à la 
Grève > par le même fupplice dont Dieu punit le$ 
Villes de Sodome & de Gomorrhe> & que cette 
Infcription avoit été mlfe fur la porte en exécu- 
tion de FArrêt qui avoit condamné le Coupable. 
Ces Anecdotes le trouvent à la vérité dans un 
Livre prétendu imprimé à Lisboneen 17619 fous 
le titre de Consultes tenues au Collège de Louise 

le-Grund pour la rcformation de la ALujoa de Clcr" 
mont m 1708 («). Ce Libelle fatirique ne me 
paroit mériter aucune confiance. L'Auteur a cher- 
ché i faire une application maligne des deux Vers 
de Juvenal, dont il a détourné le fens. Ils ne 
furent mis vraifemblablcment fur cette Maifon, 
que pour luivre un ufage alors aifez commun 9 
dont on voit encore des veftiges en pluiieurs en* 
droits* Toutes les lumières que j'ai tâché de me 
procurer à ce fujet fe font réduites à m'apprcn^ 
ëre , qu'en 1647 cette Maiion étoit un Bureau , 
011 le tàifoient inicrire ceux qui vouloient s'em- 
barquer ou charger des marchandifes pour les 
Indes ; & , dans les aâes de ce temps qui en font 
mention, elle eft indiquée fous ce titre, tHouL 
des Indes OrUntaUs pour s embarquer. C'eft peut- 
être à cette occaiion qu*on mit fur la porte les 
deux Vers que j'ai cités, dont Tallufioii étoit ^ufte, 
en rappelant que Thonneur & la vertu font les 
feuls véritables biens , & que c eil un très-grand 



' (k) Tom. I, piemicrc Pamc, pag. iS, 
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crime de les fr^cririer pour acquérir les richeffes 
& les commodués de la vie » ce qui n'arrive que 
trop fouvent. 

L'Hglise s. Nicolas-des-Champs. Ce ne- 
toit dans rorigine qu'une Chapelle batie peu après 
le Monaftère de S. Martin des-Champs pour les 
Domeiiiques de ce Couvent ^ & pour ceux qui 
vinrent former des habitations fur fon territoire* 
Tous les Hiftoriens (a:) du fiécle paffé & ceux 
du précédent ont avancé que le Roi Robert avoir 
un Palais près de S. Martin, & que l'Oratoire de 
S. Nicolas en étoit la Chapelle. Je crois qu'ils 
n'ont ]^olnr entendu le véritable fens des partages 
dUelgaud & de Guillaume de Nangis (j), & quils 
ont attribué à l'Oratoire dont il elt ici queftion , 
ce qui ne doit fe rapporter qu'à la Chapelle dje 
S. Nicolas an Palais , dont f ai parlé à cet article» 
(Voyez QiLiriur Je U Cité ^ p. 7). Je fuis furprîs 
que Dom Marrier {i) ait adopté cette opinion 9 
& que le CommiiTaire Lamarre sy foit conformé 
fur les 3^ & 4^ Plans, où il a placée près dé 
S. Martin , un Palais que je ne crois pas avoir 
jamais exifté , du moins n'en ai-je trouvé aucune 

Ereuve. Il donne à ce Palais une figure Ck des 
ornes idéales , & il place la Chapelle de S. Ni* 
colas hors de Tenceinte de ce Palais, quoiqu*Hel- 
gciud affûre le contraire: in CiriTAi t Panjlus 
JEccUjiam (œdificavit) in honore JIuicIl Nicolai Pon-^ 
dficis in PaUtio. Ce fut dans fon Palais qu'il fie 



(':) Dn Brcul, pag. 854. — 1 bcrtiRcgis. — Duchefnc,T. 4, 
Bcllcloicit, Ccfmogr. univer- | pag.77. — Nangis, Chron. iub 
fcllc> pag. X14. I ann. lojo. 

iy) Helg. Epit. yit« Ro- 1 {i) Hift. S.Marnm^ p. 44^^ 
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confttuîre cette Chapelle , & ce Palais étoit in 

Civitau , dans la Cité , & non dans la campagne. Il 
ne reliera certainement aucun doute fur la vérité 
de ce que j'avance 9 fi Ton fait attention que la 
Chapelle de S. Nicolas ayant été bâtie vers 103Q > 
au rapport de Nangis, cette époque ne peut con- 
venir à S. Nicolas des-Champs, puisque cette Cha- 
pelle fut conûruite pour le fecours & lulage des 
Domeftiques de S. Manin-des-Champs, & que 
ce Monaftère, qui nexiftoit plus alors, ne fat 
rebâti que fous le règne d'Henri I, Succeffeur 
de Robert. 

Si nous ignorons la véritable époque' de ïorî- . 
gine de lïglife de S» Nicolas-des-Champs , nous 
fommes du moins certains qu'elle exiftoit en 1119. 
Nous avons une Bulle de Calîxte II, du 5 des 
Calendes de Décembre (27 Novembre), de. cette 
année (is), dans laquelle il eft £iit mention delà 
- Chapelle S. Nicolas , (ituée près du Monaftère 
S. Martia. Elle eft défignée fous le même Titre 
dans les Bulles d'Innocent II en I142, & d'Eu- 
gène lîi en 1147 (^);:& comme ilnen eft point 
parlé dans celles (TUrbain II du 14 Juillet lo^^y, 
& de Pafchal II du 30 Avril iio8 (c), qui con- 
firment toutes les poffeffions de S. Martin-des- 
Champs, je crois quon en peut inférer que la 
Chapelle Nicolas n'a été bâtie qu'entre les an- 
illes 1108 & Il 19. 

UAbbé Lebeuf [d) a penfé que cetce Chapelle, 
avoit pu devenir Paroiilîale en même-temps que 
celle de S. Jacques de la Boucherie 9 quoique celle- 

(a) Ibicî. pag.' lyj. \ {c) Ibid. p*ag* 14S fit l/j» 

(b) Ibi<L pag. 170 fie 179. t {d) Tom. i , pa^, \t6^ 

Diij 
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ci ne (bit qualifiée que de Chapelle en it 
1176, & qu'il ioit certain quelle étoit Paroiffiale 
eu 1119. Cctoity dit-il » uiu Paroiffc dcffcrvic dans 
une ChapdU. Cette opinion me paroit un peu ba- 
zardée; car 9 quoiqu'on ait appelé ChapclU en 
1176 TEglife de S.Jacques de la Boucherie, qui 
étoit Paroiffe 57 ans avant cette époque , je 
ne crois pas quon en puifle conclure que la 
Chapelle S. Nicolas jouifloit du même Privilège* 
Si cela eût été, pourquoi ne lui auroit*on pat 
donné dès-lors le même Titre ? pourquoi les Bul- 
les de 1119, 1142 & 1147, ne fe feroient-elles 
pas fervies des mêmes expreilions pour ces deux 
Eglifes? pourquoi font- elles mention de S. Nico- 
las comme d'une fimple Cha|>eUe , & de S. Jacques 
comme d'une Chapelle Paroii&ale? In fuburiiaPa^ 

rïjiacœ Urhis Capdlam fancli Jacobi cum ParO'* 
CHIA. Propc Monajlcnum fanSti Martini Capdlam 
fancli NicoUû. Cette diAinâion eût-elle été adnûf* 
iible» fi ces deux Chapelles avoient été également 
décorées du même Titre? 

Si la véritable époque de Téredion de la Cure 
de S. Nicolas-des-Champs nous eft inconnue ^ 
nous favons du moins qu elle exiftctit fous le titre 
de Paroiffe en 11S4; & je ne fais pourquoi TAUff 
teur des TaUetus Parifennes , qui la qualifie de 
(Chapelle & Prieuré en 1 1 19, ne l'indique comme 
Paroiffe quen 1220. A la vérité , l'Abbé Lé- 
beuf ( e ) dit que c'efl dans un aâe de cette année 
que la Chapelle S. Nicolas eft appelée EccUfa 
pour la première fois ; mais cet aâe même prouva 
que cetoit une Paroiffe avant cette époque, il ne 



ie) Locofup. pag. ^xj. 
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faut que le lire pour s'en convaincre. Jufqua 
cette année, la Cour du Prieuré de S. Martin 
fervoit de cioieûère. Ce lieu étoit peu propre 
pour cet ufage ; il n'étoit point fermé, & ne 
le pouvoit être fans caufer un notable pré- 
judice au Monaftère , nec poterat clandi fine gravi 
Monajlcm (ktrinunto ; il étoit étroit & mal propre, 
& les entenemems fréquents trout^ient le repos 
des Religieux* Tum pr0pierht^us loci angtifiias^ tum 
quia dicius locus mundus fcrvari non pouratj cùm 
in cwid Monachorum porci & cqui^ & catera am^ 
maiia ingrcMamur; tum etiam quia freqUintiàs, oeca^ 
Jlone ilËus cimeuriiy quUs Religioforum in Monafleria^ 
fanSi Martuii commorantium turhahantr . Ces incom» 
ciodités engagèrent les Religieux de S» Martin^ 
& Gantier , Prêtre de TEglife de S. Nicolas, à de-^ 
mander à GiûUaiime de Seignelai, Evéque de 
ris, la tranflation de ce cimetière dans un autre 
endroit; ce que ce Prélat leur accorda par les 
Lettres du mois de Mars izio On y lit que 
l'Eglife S» Nicolas n*avoit point de dmetière fuâi* 
lant poiu: enterrer les PAitoissrENSf mi fepe^ 

lUnda corpora dcfunclorum de ParocHIA ejujdem 

Ecciçfa'f que is peuple de uuc Paroisse iétoU ^ 
fort augmtnii que ceux qtd mouroitm fur cette PA^ 
ROissE , £v» Ces expreffions de Prêtre Si de Pa^ 

roijje ne permettent pas de douter que la Cha- 
pelle S. Nicolas ne tut une Cure en forme, avant 
Tépoque des Lettres de Guillaume de Seignelai^ 
& ii me paroit très-vraifemblaUe qu elle Ait érir- 
gée en titre peu après qu'on eut achevé le Mo-' 
naftère de S, Martin. 

U paroit que le nombre des Paroifliens s'aug^ 



(/) Hift. Eccl, PaiiC T. pag. 170* 
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menta û fort au XV' iiécle, que dè$ 1410 on fut 
obligé d'accroître cette Chapelle : on y fit encore 
des augmentations confidérables à la fin de ce 

fiécle; mais, comme elles ne fuffifoient point en- 
core au loivant, ce Quartier le peuplant de plus 
en plus 9 on y ajouta en 1 576 un terrein de 20 
toifes en carre 9 iur lequel on conftruifit le Sancr 
tuaire & les Chapelles du chevet de cette Eglife. 
Ce terrein formoit la petite place , oii Fentiée du 
Monaflère de S. Martin étpit fituée, ainfi que 
les priions. Il fallut changer ces diipofitions » & la. 
Fabrique de S. Nicolas donna aux Religieux en 
échange la Cour grillée que nous voyons rue 
S. Martin. 

Cette Eglife eft toujours leftée dans la dépen-. 
dance des Religieux de S. Martin, qui en font Cu- 
rés primitifs. Le Prieur nommç à la Cure en cette, 
qualité, dans laquelle ils ont été maiiitenus par: 
Arrêt du Grand Confeil du 29 Noyeml>re 1720. 
. J'ai dit ci-deffus que Tancienne cour des Reli* 
gieux avoit fervl de cimetière. Ils y ont fait con- 
ftruire , au commencement de ce fiécle , plufieurs 
Bâtiments folides & commodes pour les Marchands 

S[uî les occupent. On y voit encore une Chapelle 
ous Finvocation de S. Michel ( c etoit lufage d en 
bâtir fous fon invocation dans les cimetières). 
Elle fut érigée par Nicolas Arrode. On ht dans le. 
Nécrologe de cette Eglife ; i Idus jiug* dtpofith 
Nicolai Arr^dc , qui conflruxii Captllam de cimiterio ^ 
& milita bona contulu Conventui hujiis locL Les Mar- 
chands Rubaniers ayant établi le heu de leur Con- 
frérie dans cette ChapeDe, Tout &it réparer & 
orner ; ils ont fait enlever les tombes qu*on y 
voyoit, mais Dom Marrier (5) nous a confervé 

(l')Hift. s. Martini, p, 57) àL fcq. 
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TEplraphe de ce Fondateur , & celles de fes defcen- 
dants. Elle eil ainû conçue : Ci gU hlicoLas Anode 
{fui^fcu HuedojiArrodt) qui idifia cetu CkapeiUf 
qui tripajfa en tadgt de LIX ans, en Fan MCCLIT, 
lendemain de la 5, Lorcns, Prié:^ pour luy que Dex 
ayt mtrcy^ de Came, L'Abbé Lebeiîf [h) n a voit pas 
lu fans doute cette £pitaphe> puifquil dit que^ 
cette Chapelle fut bâtie vers Tan 1200; car Ni- 
colas Arrode étant mort en 1252 âgé'de 59 ans, 
nauroit eu que iept ans loriquilla fit coisLiruire) 
çe.qui eft- difficile à croire. 

Cette Chapelle , fépulcrale dans fon origine , 
devint enfuite baptifmale, & fervoît à ce dernier 
ufage pour les entants de la Paroilie S. Laurent, 
qui nai(foient fur la partie du territoire de cette 
%life qui étoit renfermée dans la Ville» par la 
nouvelle enceinte que Philippe-Augufte fit faire» 

L£ Prieuré Royal de S. Martin -des- 
Champs. On ne peut difconvenirni de Fantiquité» 
ni de la célébrité du Cuke de S. Martin. Nos Rois 

le regardoient commeleS.Tarélaire du Royaume, 
& comme le Protcdeur de leur Couronne. Ils fai- 
foient porter fa chape ou manteau dans leurs armées; 
ils la regardoient comme un bouclier qui les met- 
toit à couvert des traits de leurs ennemis dont il 
préfageoit la défaite, &, cetoit fur cette Relique 
que fe prônonçoient les ferments folemnels que 
fufage autorifoit alors. 11 ny a pas lieu de dou- 
ter quil n'y ait eu à Paris au Vl^, ou au-moins au 
\W fiécle, une Eglife ou Chapelle bâtie fous fon 
nom 9 mais nos Uiiloriens ne font pas d accord 
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cntr'eux: ils parlent d'un Monaitère ou Abbaye 
S. Martin , fans nous apprendre quand ni par 
qui elle a été fondée. On ignore même le lieu 
ou elle étoit fitiiée : les uns la placent au midi » 

les autres au nord. Ceux-ci croient qu'elle étoit 
près de la porte ieptentrionale , ceux-là au même 
«H^droit où elle aujourd'hui; & ces opinions 
oppofées, avancées & foutenues par des Savants 
du premier Ordre, & par des Auteurs qui ont fait 
, honneur à la Littérature, font appuyées fur des 
témoignages qui leur donnent un air de vérité. II 
ne m^appartient pas dedécider» ce feroit une témé* 
lité de ma part ; mais je dois expofer ce que je 
crois être le plus vrai> ou du-moins le plus vrai- 
femblable. 

Grégoire de Tours fiât mention ^ dans deux 
ejidroîts^ du lieu où S. Martin étoit honoré. Dans 

Tun (/) il dit que Domnole , Abbé de S. Laurent, 
ayant appris que le Roi vouloit le mettre fur le 
Siège Epifcopal d'Avignon, vint à la Bajiliqm de 
S. Mania , où Clotaire étoit venu âire la prière. 
Dans l'autre (/c), il parle de rinccndie qui con- 
fuma une partie de la Ville de Paris en î86, 
& dit que le feu s'étendit juiqu'à un Oratoire 
tçion avoir bâti près de la Porte en l'honneur de 
S. Martin y qui avoir autrefois guéri un Lépreux 
en cet endroit. 

C'eft fur ces deux Textes que font fondées les 
deux opinions qui ont partagé nos Hiftoriens» 
Ceux qui placent le Monaftère & TAbbaye de 
S. Martin au nord de la Ville, & dans Tendroit 
où il eil aujourd'hui ( / ) , croient le reconnoitre 



(i) Lîbr. < , cap. I ( / ) Baillet au I Dccctnbrc» 
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dans la Bafiàque dpnt parle Grégoire de Toucs. 
Elle écoit voifine de eelle de S. Laurent dont Dom- 

noie étoit Abbé , <!k cctre proximité leur a fait 
croire que ce fut là quil vint trouver Clotaire, 

J obferve, i° que cet Hiftorien ne dit point que 
Clotaire fut alors à Paris. Cette Ville n'étoit poiiit 
dans fon partage, & il me paroît très vraifembla- 
ble quil parle en cet endroit de la Bafiliqiie de 
S: Martin à Tours , & non d'une Egiiie de ce nom 
qui exiftât à Paris, Cette conjeâure devient 
prefque une preuve f fi Ton fe rappelle ce que j'ai 
dit à l'article de l'Eglife de S. Laurent. Lincendie 
arrivé en 547 (i»)^ qui tut éteint par les prières 
de S. Lubin, commença Ju, coU de S* Laurent'^ St^ 
lors de finondation de 58) (/z)» il arriva plufieurs 

naufrages entre la VïlU & l EgUfe S, Laurent. S'il y 
eût eu un Monailère, une Abbaye, une Bajiiiqué 
de S. Martin au lieu œême ok nous la voyons 
aâuellement ^ il eft probable que Grégoire dei 
Tours & l'Auteur de la yie de S. Lubin en auroient 
fait mention par préférence à une Eglife qui n*é- 
toit pas plus remarquable» & dont la iuuatipn écoit 
plus éloignée. 

C*eft peut-être cette raiibn affez déeifive qui a 
déterminé d'autres Hiiloriens à placer la Bufilique 
de S. Martin au midi » mais k témoignage même, 
de Grégoire de Tours fur lequel ils s'appuyent, 
ne me femble pas propre à âvoriier ce iyftême. 
I** Peut-on reconnoître une Bafilique, une Ab- 
baye 9 un Monailère , dans un petit Oratoire cou- 
vert de branchages, bâti depuis peu par un fimple 
Particulier qui vivoit encorej^ & qui s'y réfiigi» 



(m) Vira S. Leob. Coll. Hift. I ( a ) Giegor. Turon. libr, 
Iisnc. T. 3 , p. 451, I Gq^. xy. 
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pour fé garantir de Fincendie? 2^ Grégoire de Tonrs 

dit expreffément que le feu commença par la pre- 
mière mailon près de la Porte méridionale, & que par 
la ibrce du vent il lut porté jufqu'àrautre Porte oîi 
il y avoir un Oratoire bâti en llionneuf de S» Mar- 
tin, qui avoit guéri un Lépreux en ce Ueu même 
en FembrafTant : Dcmus prima ftcàs Porutm qua ad 
nudiiiiii dicm pandit egreJjum,,âncenJio concrematiir.,, 
iguurcum. FER TOTAM CiriTATEM hue atqiu Uluc 

fianu venta fiamma ferremr f totiffde viribus regnarei 
inundium^ adpropinquan ad ALIAM fORTAM cc^ 
pit in quâ beau Mamni Oratarium kabebatur; quod 

ob hoc aliqiuindo faciiun jucrat eo quod ibi Lcpram 
ma en la fi hominis ofcitlo depuliffet. Or cette autre 
Porte ne pouvoic être que la Porte leptentrionale. 
Un Auteur moderne (o) a fuppofé quii y avoir 
une enceinte au midi de la Cité ; & , quoiqu^il 
convienne quelle ne pouvoir être d^aucune réfiC- 
tance, n étant fermée que d'un mur peu épais , oit 
d'uniimpie fofTé dont on ne voit aucuns veiliges^il 
y a placé TOratoire S.Martin, & une porté qui! 
appelle Poru du Lépreux i œc Oratoire, félon litii, 
pouvoit être fitué vers Tendroit oii eft aujourd'hui 
la Chapelle S. Yves, ou un peu en-deça. Je ne 
crois pas que cette opinion , deftituée de toute 
preuve , mérite d être diicutée férieufement , puit 
qu'elle eA réfutée par le témoignage même de Gré- 
goire de Fours. Cet Hiftorien ne parle point de cette 
enceinte au midi, il dii que de i autre côté de TOra- 
toire S. Martin le feu n'épargna rien , & que le fleuve 
feul lui ièrvit de barrière* alid veto paru tam valide 
^ftnSa cmfiaff'avit {iffùs) m amnis finim mponer'eu 



(o) Nouvelie$ Annales de Paris, p. 77 iîiiv. 
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Ces expreiîions ne peuvent convenir qu a la Porte 
feptentrionale. D'ailleurs , les mots Urhs & Clvltas 
employés par Grégoire de Tours ne peuvent & 
ne doivent s^entendre que de la Cité 9y & non des 
Fauxbourgs ouverts du côté du midi. 

Adrien de Valois (p) place FOratoire de S. Mar- 
tin au nord & en-deça de la Porte du grand Pont» 
L'Abbé Lebeuf (f) a embraifé ceae opinion 9 & a 
fixé la fituation de cette Chapelle à Tendroit où 
eft préfentement la Tour de THorloge : mais il 
neft pas d'accord avec lui-même, puifquil dit dans 
un autre endroit (r) qu'elle étoit fituée au côté 
gauche de la Porte en fortant 9 & que le ièu avoîc 
commencé à brider un côté du Pont. Il revient 
enfuite à fa première idée, en difant que « Nos 
» Rois de la première Race regardèrent S. Mar-^ 
s» tin comme Tua de leurs plus grands Proteâèurs > 

parce que la Chapelle de fort nom itoit dans tan^ 
>f glc de leur Palais^ & que c eft dc-là qu'eft venue 
» la coutume de célébrer fa Fête dans cet ancien 
H Palais avec tant de folemnicé^ que depuis que 

le Tribunal de la Xuftice y a été établi , on n^en 
» reprend point lexercice qu'après cette célébra* 
» tion». 

Ce n'étoit pas uniquement parce que la Chas- 
pelle S* Martin étoit dans l'angle de leur Palais ^ 
que nos Rois le regardoient comme un de leurs 
plus grands Prctedeurs ; le Culte que la Religion 
& la reconnoiflance lui avoient décerné à fi )ufte 
titre 9 ne fe bomoit point privativement aux bon*- 
neurs qu on lui rendoit dans cette Chapelle ; & fi 



'{p) De Bafil. Rcg, cap. X I (?) Tom. i , pag. 
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les Magiilrats ne reprenoient leurs fondions qu*a« 
près la célébration de ia Fête, je crois que ce 
n'étoit pas pour donner une marque publique de 
leur vénération particulière pour S. Martin , 
mais parce que c'eit vers le temps où on la 
célèbre crue les Citoyens abandonnoient la campa- 
gne» oii les foins de la recoke les retenoient , pour 
revenir à la 'Ville en goûter les fruits. Mais, fans 
m'arrêter davantage fur ces motifs , j'obferve , l** 
Qu'il ny a nulle preuve que TOratoire de S. Mar- 
tin i{tt conftniic dans le lien du Palais indiqué 
par TAbbc Lebeuf, parce qualors ce Palais ne 
comprenoit pas l'endroit ou ell la Tour de l'Hor- 
loge; Que s'il en eût exifté un alors , ce neùt ^ 
été que fous le règne de CloviSy ou plutôt fous 
celui de Childebert & de Tes Succefleurs qui Tau- 
roient confervé, orné & agrandi, & Ton n'en 
trouve nuls veâiges9 3* Que 28 ans après la mort 
de Childeberty temps auquel arriva Tincendie rap- 
porté par <irégoire de Tours^ ce n*étoit qu^iti 
limple Oratoire couvert de branchages, qu\m Par- 
ticulier avoir fait conilruire depuis peu , ck dans 
lecpiel il fe réfugia lors de l'incendie; 4"" Que cet 
Oratoire devoir naturellement être hors de la Porte^ 
& non dans l'enceinte. Grégoire de Tours dit qu'il 
iut bati au lieu même où S. Martin avoit guéri un 
Lépreux; or ce devoir être nécefTairement avant 
c{ue d*entrer« On fait qu^il n*étoit pas permis aux 
Lépreux d'entrer dans les Villes ; ils le tenoient 
aux environs des Portes, ou fur les Ponts. On leur 
permettoit de quêter ks lundis fur le grand Pont. 
Ceft ce que nous apprenons du Teftament ^t en 
1 26 1 , par Jean de Monmouth (/), qui leur lègue 



(/*) Aœlu 4c l' ArcheTâdié. 
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Quartier S, Martln-des Champs. 6y 
deux fols à chacun , & Ton voir par celui d'Agathe, 
femme de Guillaume de fiouzei , par lequel elle leuc 
laiiTe 1 2 deniers» qu'U y en âvoit alors vingc<inq ( / ) « 
Or fi celui dont il s^agit avoir été guéri dans Ten* 

ceinte de la Viik , on doit prélumei: qu il eut été 
* fur le champ à TEglife remercier Dieu de fa guéri- 
ion j & qu il n'auroit pas attendu au lendemain ^ 
comme le dit Sulpice Sévère en parlant de ce 
Miracle («). 

Cette Chapelle de S. Martin ne dut pasfubfiiler 
long-temps. Il y a des preuves qu il y eut une Eglife 
érigée au Nord fous fon invocation. La Charte de 
Childebert III {x) de 710, que j ai déjà citée, ne 
l^nnet pas d'en douter, puifquelle porte formel* 
lement que la Foire S. Denys avoit été transférée 
depuis quelque temps entre les Eglifes de S. Lau- 
rent & de S. Martin ; mais nous ne fommes pas 
plus informés du lieu de ia iituation. L*Abbé Le* 
beuf [y ) la place veis l'endroit où fe trouve au^ 
îourd*hui TEglife S. Jacques de la Boucherie. Cette 
opinion n'a dautre fondement, à ce que je crois, 
que celle du P. Dubois, dont je parlerai ci-après, 
.& la contiguité dun terrein dont la defcriptioti 
n'eft que du X* fiéde; mais on ne peutdifcpnvenir 
qu^au VIII' il y avok une enceinte, dans laquelle 
S.Jacques de la Boucherie & fes environs jufqu au- 
de-là de S. Merri étoient renfermés, & par confé- 
quent à labridelafiireur des Normans. Il y a des 
preuves fans nombre ^ fans réplique qu^ils détruis 
firent TEglife de S. Martin , & que leur rage ne fe fit 
point relientir dans la Vxlle , c eil-à-diie, dansTen- 



(«) Cart. Sorb. f. iir. 1 (;f ) DipJtmiat. Iibr.é,n,i8, 
(a) Viu S. Marci^i^ cap. i^. } {y ) Tum. i , p. |oi. 
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ceinte feptentrionale 9 d'où il faut néosiTairement 

inférer qu'elle étoit bâtie au-delà» 

Dans le concours de ces différentes opinions 9 

je iiiis dilpofc à croire que cette Bafilique étoi: au 
même lieu où nous la voyons acliiellemenr. Je fonde ^ 
ce ientiment iur ies Titres mêmes qui conitatent 
ia reconftruôion. Henri dans fon Diplôme de 
1060 ( ) , dit qu il y avoit devant la Poru de la 
Ville de Paris ^ une Abbaye en C honneur de S. Mat-* 
ùn , qui avoit été tellement détruite par la rage ûran-' 
.nique des Normans, quil ne femblou prejque pas 
quelle tût cxijlé; QUASI non fiurit t^mninû deletanu 
La Charte de Philippe I de Tan 1067 {/) préfente 
les mêmes expreffions, & dit qu'elle étoit prrf- 
.que réduite à rien, PENE ad nikilum rcdaciam. 
Ces termes nous donnent certamement à entendre 
que cette Abbaye nexiftoit plus, mais qu'il en re^ 
toit encore des veftiges. Le premier de ces Diplô* 
mes indique qu elle étoit fituée devant la Porte , 
antc Purifiacœ Urins Poruim : le fécond nous ap- 
prend qu'Henri Tavoit fait réédifîer, & il nb dit 
pas que ce fut dans un autre endroit (Henricus 

€am) REHOTARE & KKMDIf ICARE fiudutroU 

L'Hiftorien de l'Eglife de Paris & TAbbé Le- . 

beuf ( b ) ont inféré des termes du Diplôme d'Hen- 
ri I, que l'indication, anu F arifiacœ. Urbis Portant ^ 
fignifioit le grand Cbâtelet. Ils nont pas penié 
que la partie feptentrionale étant enviroimée d'une 
enceinte^ la Porte dont il eft fait mention dans ce 
Diplôme devoit être celle qui étoit près S. Merri> 
& qui fubfiiloit dès le temps de Dagobert, puif- 



( t ) Hift.> Marnoi, p. 4. 1 (^) Hîft. Ecel. PariC T. £, 
( n } Ibîd. pag. it. i p. let^. — -Icbcof^bc. ck. fiipr» 

qu'il 
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Quartier S, Martinrdcs-Champs* j 
qu^il en fit don i f Abbayè de S. D^nys ( c 

On pourroit peut-être m'objeâer que les mots 
devant la Porte ne conviennent pas au lieu où TE- 
glife S. Mania ûtu^e ; qii elle éioi\ 4 UPe cecr 
Qune diftançe de Ppft^ & daiuf la campagne» 
ce qiii lui a ^it donner le furnom de S. Martin dcsi 
Champs, Je répondrai que c'étoit la feule expref- 
fion doac oa pu( ie iervir pour marquer queUç 

n^écçit pus éloignée de Tenceinte, ^ qu'elle étoii 
fituée dans U rue qui oondiiifoit direôement à la 

Porte, L'Eglife de S. Germa in-cles-Prés n'étoit pas 
il proche delà Porte méridi<^nale ; cepençlant Chil'>- 
debert dit qu'il 4voic commeocé à 1^ faire bâtii; 
in UMS Parifiaca P^QPg nmros ÇivUads; & daris 

un Diplôme de Lothaire & de Louis le Fainéant, 
)a Chapelle S. Magloae eft dite haud piocul a ma-r 
lu^iia» il paroit donc très-yraifemblable qu Henri l 

fûL reconâruire ffiglile 4ç le Monaftère de S, Mar- 
dn au même lieu, oii 4 peu-près, où lancien avoit 

été bâti. 

SiDom Dupl^^iis (^), fbuventtrop livré à la 
idvacité de fon imagpn^tion & au deiir de çriti- 
quer , avott lu 9vec attention les Diplômes d'Hen- 
ri I & de Philippe fon fils, qui cgnftateut la ruine 
du Monaftère de S. Martin détruit par les Nor- 
mans au IX" fiéck» il n'eût fans doute pas avancé 
avec tant de çonfiançe que cette £glife exîftoit 
fous le titre JAbbayt 983. Il s eu fondé fur 
une Bulle de Benoît VII , qu'il date du 30 Dé - 
cembre 5)83 , qui confirme à Elyfiard , Evêque de 
Paris t la poffeffion des Abbayes de S. £loi, de 



(c) Gefta Da^berâ, eap. | (i) NopveUes Annales «ic 
15: . I Fsuàs * pag, 
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Digitized 



66 RecAercAes fur Paris. 

S. GenDab-le-Rond» de S* Marcel» de S» Cbiid^' 

de S. Mamn-des-Champs, 8rc. 

- LUiftorien de l'Eglile de Paris ( e ) & les Auteurs^ 
de la ColUclion des Hijloncns de France [f) Font 
citée d après le grand Cartulaire de N. {g)^ 
qui en fixe la date vers 980 : mais il ii*a pas £dt 
attention, i ^ Que TAbbaye de S. Cloud& deS»Mar*« 
tin n'en indique pas deux, mais feulement une fous 
rinvocation de ces deux Saints. Toutes celles qui 
iont indiquées dans cette Bulle font dénommées 
féparément: .^MaM/Ti fancHEUgUj Abhaàam femJSi 
Cermam RoitundifAbh» fanl^ MarceUi^Aii. fànSi 
Xlodoàliî AT QUE fatiB. Mafûtâ ^ Abh. fanSi Pctrij 
&c. 2 - Que fi , dans la dénomination qui fuit des 
autres Abbayes dépendantes de TEglife de Paris, 
on Ut Abbaùam fan3i Martini qttm efi in camptUis^ 

ce n'eft point S. Martin^des-Champs, comme Fa- 
^fice Dom Dnpleffis» mais S. Marnn dêChampeâuxp 

Abbaye qui exiftoitdès le VII* liécle , changée de- 
puis en une Collégiale de ce Diocèfe, quoicjue 
•iituée & enclavée dans celui de Sens, 

De ce que fai dit ci-defliiSy il eil Êicile de con- 
tlure quUenri I lit reconftniire TEglife & le Mo^ 
naftère S. Martin au même lieu, ou à peu-près , oii 
Tancien étoit fitué; mais on ignore le temps de 
cette reconftruûion. Un Hiilorien anonyme, dont 
^uchefne ( A) a publié un ihigment» en parle dans 
un article coté 1037 en marge; ce qui pourroit 
faire penfer que ce fut vers cette année qu'Henri 
auroit fait rebâtir FEglife de S. Martin. Mais cette 
époque me paroit bien incertaine; car cet Auteur 



{e) Hîft. Eccl.^aiir. T. I , 

(/)Coll.Hift.fj:ancT.7» 
1* Part, xi» 



{g) VékotsL A. Ubi. 

Cart. ro. , - 

{h) Tool 4, p^.i4S* 
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Quartier S. Mafrin-Jes-ChampS. S'yT 
^àrlë de la guerre qu Henri déclara aux deux Fûh 
d'Eudes 5 Comte de Champagne , Etiemie & Thi« 
bauld^ qui reitifoient de lui rendre hommage. H 
défit le premier en 1 04 1 , & Geofroi Mârtd, Comte 
d'Anjou, vainquit Thibauld entre Quentin & Bleré, 
& réduiiit la Ville de Tours fou$ fon obéiflance ên 
1042. Ce n'eft quapris avoir rendu compte dè 
tet événement que fHiftotien anonyme parle de 
l*Eglife S. Martin : Dcniquc Rex Htnricus conflruxit 
Ecclejiam propc mania Fari/îaca VriiS in honore 
fanSi Mârtmi. 

Il ne nous refte, furforigiiie de cette fetohdè 
Eglife de S. Maran , que la Charte d^Henti I datéo 
de Fan 106Ô, 27* de fon Régne, Indidion XV. 
Le P. Dubois trompé , cotnihe je Tâi dit cr*defluâ î 
par les termes ante Parifiaca UiUs fôHam^ en a 
conclu que cette Charte eioit fauffe, & Ton y 
trouve , dit- il , certainement d autres preuves de 
fauâeté: Fazilc Lituras Hcnrià Rpff4 faljî ^guts^ 
& cenè ttâas hahnt faljitaûs hàU^. 

Je ne puis diffimulcr qu'il eft im^offible de con- 
cilier les trois dates qu'on lit dans la Charte 
d'Henri 1. La 17* année du Régne de ce Prince 
ne concouit ni avec Flndiâion XV » ifi aVéc Tan 
I06a Henri Ait aflbcié à là Coutonife par Ro- 
bert Ton père, le 14 Mai 1027. Si Ion compte 
de cette époque, la 27* année de fon Régne tom- 
boit à Tan 1054, & alors c^étoit rindiâion Vll. U 
fuccéda au Roi Robert lè 20 Juillet 103 1 : fi Ton 

date de ce jour, la 17^ année étoit révolue à 
pareil jour de Tan 1058, & c'étoit llndiftion XI. 
Les Savants Bénédiâins qui nous ont donné le 
GalUa Chripana ( i ) & la Colleâion des Hiftoriens 
» I , I 1 1 ■ I ■ I I — — — — 

(i) Tom. col. 515 & In(bttin. col. 3t. 

£ ij 
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de France (t), n'ayant pu concilier ces datesv 
font bornés à dire qu'elles éroient vicieufes ; qu'en 
io6o c'étoit la 29"" année du Régne d'Uenn, â( 
qu'il Êiut auffi corriger l'Indiâion» qui étoit la 
XIII* en cette année. On me taxeroit avec raifon 
de témérité, fi je ne me contormois pas à leur 
Opinion , & Il j'olois lattaquer fans avoir des preu- 
ves décifives pour la détruire» Je ne doute point 
qu'il n'y ait erreur dans les dates , & il eût été à 
défirer que les Hiftoriens que je viens de citer, 
nous euflent mis à portée de lavoir quelles font 
celles qu'il faut leur fubitituer. Dans cette incer* 
titude» qu'il me foit permis de propofer mes doutes 
& de hazarder une conjeâure. La négligence ou 
l'ignorance des Copiftes ne leur auroit-elle point 
^t prendre Tannée mlix pourMJLX, & ilndic* 
tien XII pour la xv^ ? La première de ces erreurs 
peut venir de Tomiffion de la lettre i entre L & X » 
ce qui âlors fait MLX , au-liçu qu en la rétablif. 
faut elle ne fait que MLIX. Une féconde fourc^ 
de Terreur des Copiftes peut venir de la configu-» 
jration du chiffre » qu'ils auront pris pour im 
tandis qu'il pouvoit avoir la figure d'un K , figure 
dont on s'eft fervi par abbréviation pour marquer 
l'i & Tx qui valent IX. Il en iéroit de même pour 
rindiâton Xil qu'ils ont marquée XV ^ foit par 
inadvertence 9 toit en réuniflant par en bas les 
deux I qui forment alors un v, au-lieu que fépa- 
rés ils ne font comptés que pour 11. Mes Leûeurs 
font en droit de me deouinder furquoi je fondç 
cette fuppofition^ & pourquoi }e veux fubftituer 
la daie de 1059 à celle de 1060. Je leur répoa- 

( k:) ColL Hat Fr. Tôro. XJ, p. M in Noc. 
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ém^ f Qu'il a été plus ÛLcde de fe tromper fut 
ces chiflSres que fur d'autres ; i* Que , fuivant le 
calcul de nos anciens Hiftoriens , Henri I eft mort 
en I0}99 & que par coniequent on ne pourroit 
admettre une Charte de ce Prince datée de lOtSo* 
Le fragment dHiftoire depuis le Régne de Robert 
juiqu'àla mort de Philippe I (/), porte qu'Henri 
mourut à Vitri Tan 1059. Ce même Auteur place 
en 1032 la mort du Roi Robert^ père d'Henri I {m)i 
la 27< année du Régne de ce Prince tomberoic 
par conféqiient à Tannée 1059. M* le PrciideoL 
Hénauk, ce Magiftrat éclairé qui mérite à tant de 
titres nos éloges & nos regrets y dit {n ) qu Henri 
parvint à la Couronne âgé d'environ 27 ans 9 & 
qu'il mourut âgé de 55 ans. Ce feroit donc 28 
ans de Régne; 8f, fuivant cette fupputation , il 
feroit mort en 1059, qui eft Tannée citée par 
FHiftorien dont le fragment eft rapporté dans, 
Duchefne. Ceft aux Savants à fixer nos incerti* 
tudes à ce fujet : quoi qu'il en foit , il n en eft 
pas moins conftant qu Henri I tut le fecpnd Fon- 
dateur de TEglife de S. Martin-des-Champs ; qu'il 
lui fit plufieurs donations ^ & que Tes libéralités 
furent confirmées &l même augmentées par Phi- 
lippe I, fon fils, lorfquil en fit faire la dédicace, 
ainfi qui! le déclare par fa Charte de 1067. Il y 
eft dit que dès-lors on la nommoit S. Martin-des-^ 
Champs. Dom Marner (o) prétend qu'on lui donna- 
ce furnom , parcequ'alors ce Monajlerc étoit éloi^ 
gné des murs de Paris de piuûeurs Farafangts^ 



( / ) Dachefne , Ton». 4^1 ( ^ ) Abrégé Chxonol. p. 14^» 
pag. S8. I Edit. de i75f^. • 

(m) Ibid. pag* Stf» . | (o) Htft. S. Maniiû, p. 4|. 

E» • • 
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l*afFeftation d'employer le nom dune mefurQ 
iilitée chez les Perles , dont on n© fe fervoit point 
en Europe « Ta fait tomber dans une erreur mani* 
fefte. Suivant Hérodote & Strabon, la plus petite 

Ïaraf^ngé çft de jo ftades ; or le plus petit AadQ 
tant dç 94 toi(es 2 pieds 8 pouces de notre 
mefure, la paranfage feroit de z8)3 toifes 2 pieds t 
^ le ftade ordinaire de 12J pas ou 6l) pieds; les 
dooneroient une étendue de iSyjo pieds on 
3Uf toife^y & il ny en a quenviron 6qo de 
diftanice entre le grand Châtelet & FEglife S, Mar^ 

îiu-des-Champs. Le furnom qu'on lui a donné vient 
de ce quelle étoit fituée hors de la Ville & dans 
la campagne» ceil-à-dire» daps un lieu 011 il y 
avoit moin^ ^ loaUbos que 4e jardins âi de^ 
ÇtUeures, 

Henri I a voit choifi des Chanoines Séculiers 

Î>our dçflervir i Eglilc de S. Martin. Philippe I leur 
iibAitua » çn 1079» les Religieux de Qugni (p 
Sa Charte» par laquelle il la donne à Hugues , Abbé 
de Clugni , n*é|ionce point les motifs de ce cha(i<« 
gement, Du Breul (f ), qui avoit avancé fans fon- 
demcac que les Chanoines mis à S. Martin ^ 
par Henri i , étoient de FQrdre de S. Auguftin , 
me paroît encore plus répréhenfible , en difanij 
que S* Hugfi^ m cxpulfn Us Çhaminfis HéguiUrs 

f Ordre de S,, Au^ujlïn mnl yivi^msy & y intradui^ 
Jit des ]ielh:ku.\ fon OrJrc, Philippe I ne die 
point les raiions qiul eut, il n'en laifle pas mçmQ 
îoupçonner qui fuflent defav4nta|;eufe$ aux Quy 

noines» qui ipwfçrivlreitf 1 au nombre 4^ treize , 

. (/)Ghopin de tac. Pol. Hb. | ait. f. -^Htft, S. KMH* ^ 
lit. 4, §C Mcmft. li&« % i W« i ^Sfi% 
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Quartier S. Martin-dcs-Champs , 71 
cet aûe de ceflion : Hujus rd tcjles Junt^&, cpif'^ 
flRMATOKES Conanici ipjlus locL 

Cette donation fit perdre è-FEglife S. Martin fon 
premier titre d^Abbaye: ce ne fut plus qu un Prieur 
ré, qui eil aujourd'hui le fécond de cet Ordre. 
£lle fut ratifiée en 105^7 par une Bulle d'Urhain IL 
Louis le Gros en 1 1 1 1 , & Louis le Jeune jen 1 1 37 
confirmèrent aufîi tous les privilcgcs & toutes les 
poffeflîons des Religieux de S. Martin. Elles font 
détaillées dans cette dernière Charte qu on appelle^ 
par cette raifon.» U grand€ Charu de S. Alar* 
m{r). ^ : 

Cette Maifbn a eu dabord des Prieurs Régu- 
liers ^ enfuite des Commandataires au comment 
cément du fiécle dernier. Quelques - uns d^en-» 
tre eux ont été Abbés de Clugni, Evêques & 
Cardinaux ; & Ton a vu dans ce Monaftère 
plufieurs Religieux qui ne fe font pas rendus 
moins recommandables par leur érudition que 
par leurs vertus. 

Du Breul (/)> M.Piganiol (^) & fon nou- 
vel Editeur , difent que le Monaftère & les dé- 
pendances de S. Martin occupent un terrein dea- 
viron 14 arpents 9 entouré de murs, fortifié pair 
des Tourelles y le tout bâti fous Hugues IV^ Prieur 
de ce Monaftère. Il ny a jamais eu à S. Martin 
que trois Prieurs qui ayent porté le nom d'Hur 
gues. L'Hiftoire & le Nécrologe de cette Maifoa 
font honneur de cette enceinte à Hugues I y qui 
. a rempli cette place depuis 1 130 jufquen 1 142. Il 
iàut fans doute qu'elle ait été reconftruite ou ré-* 



(r) Hift. s. Mattini, pag. I (/) Pag. 853. 
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paréA depuis; car Duchefne rapporte un Arrêt 
de 1273 9 rendu à ToccafioA d'une comeftadoii 
pour la conftruâion de ces murs y à laquelle on 
travailloit alors (// ). 

Au commencement de ce fiécle , on a fait de 
grandes réparations à ce MonaAère, tant au-de« 
dans qa'au-dehors. Le Cbitre^ qu'on avoit com- 
mencé en 1702 9 fut achevé en 1720. Il mit à 
portée erexécuter le projet qu'on avoit formé de 
rebâur le grand dortoir qui régne le long du Jar- 
^n, & qui fut fini en 1742. Dès 17129 on com* 
mença les maifons qui donnent fur la rue S* Mai^ 
tin; on détruifit la Priion ^ T Auditoire, & Ton 
perça une porte fymmétrique à celle du Monailère, 
qui donne entrée dans une cour dont les bâtiments 
tf égale (bruftpre fiirent reconihuits en 1720. On 

rebâtit la Priibn & une Fontaine publique au coin 
de la rue du Vertbois, & Ton décora TEglife à 
laquelle on a ajouté ces dernières années quel- 
ques bâtiments qui forment un veltibule » cachent 
Tancienne entrée qui ne flattoit pas les yeux , & 
^ préfentent un Portail agréable, en attendant qu'on 
en puilTe conilruire un qui foit proportionné à 
la hauteur de TEdifice. 

En 1765 , on a adopté le Plan <te feire un Mar» 
ché public fur une partie du rerritoire de ce 
Prieuré. On a deftiné pour cet effet un empla- 
cement denviron 500 toifes. Ce projet a été exé- 
cuté avec la plus grande ardeur : il eft d'autant 
plus utile 5 que ce Marché , qui fe tenoit aupara- 
vant dans la rue, occaûonnoit beaucoup d'in- 
commodités au Public. 
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Avant que de quitter la rue S. Martin^ je doi$ 
parler des trois cul-de-Êics que nous y voyonsl 
Celui de Clairvaux eft fitué près de la Cour du 

More. Sauvai (v) , qui lui donne le nom de rue, 
dit que les Abbés & Religieux de Clairvaux 
avoient en cet endroit une maifon qulls cédèrent 
aux Religieux de Ruigni» & qu*on y a fait depuis 
un cul-de-fac qu'on nomme encore à préfent U 

rue de Clairvaux. Ainû, félon fon opinion, il n'au- 
roit pu être ouvert que depuis 1417 , ce qui neft 
pas exaâ; car les papiers terriers de S. Martin, 
de 1338 & 13)5 en font mention fous le nom 
de nielle dt ta ptûu Trauffevache : mais , commé 
les Abbés de Clairvaux y ont eu leur Hôtel, on 
en a donné le nom à ce cul-de-fac qui le con- 
ferve encore. Le fécond eft nommé S. Fiacre. 
Dans les Ceniiers de S* Merci , il. e$ liqualifié 
de ruelle 9 aînfi que dans un Compte de I4i2« 
Le troifiéme eft celui dt la Plancktm. (Voyei 
ci-après, rue MeJlaiJ) 

Enfin, à Textrémité de cette me eft fituée la 
Porte S^Manin. Lors de lenceime ordonné, par 
Philippe- Augufte» cette Porte étoit près de la rue 
Grenier S. I^zare : on la détruifit, & la Ville , en 
1674 & 1675 , fit ériger à la gloire de Louis XIV 
le monument que nous y ^^^ons. 

Rue du Fauxbourg S. Martin. Cette rué 
doit fon nom au Monaftère dont je viens de 

parler. Elle commence à la Porte S. Martin , 
& finit à la grille ou pont qui traverfe le grand 
égoût. Il s'y trouve un cul-de-fac nommé des 
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Mgoûis j à caule de ceux qui te rendent dans 

cet endroit, 

• Rue Neuve S. Martin. Elle commence à la 
jiie S* Martin, & finit à la rue N. D. de Naza- 
reth au coin de celle du Pont-aux-Biches. Cette 
rue tire fon nom du territoire fur lequel elle eâ: 
fituée , qui s*appeloit autrefois la PiJ/oce S. Martin 
( on entend par ce mot des échopes , de petites 
chaumières 9 ou lieux couverts de branchages j« 
Elle étoit connue fous fou nom aâud dès le com- 
mencement du XV* fiécle. Sauvai (x)^ qui la citç 
fous cette dénomination d'après un compte de$ 
' Confifcations de 14ZI9 la prolonge mal-à*propo$ 
depuis la Porte S* Martin îu^u'à ceUe du Temple* U 
dit dans un autre endroit qu^elle s'eft long-temps 
appelée rue du Mûrier^ & véritablement le Procès- 
verbal de 1638 énonce la rue Muncr duc ruç 
Neuve S. Martin; mais je ne fai point trouvée 
fous le nom de la Chlffbnném que lui donne TÂu- 
teur du Dinoîtibrcmcnt des Rues de Paris , impri- 
mé en I7J7* 

Rue des Marais du Fauxbourg $.Martin« 

Elle traverfe de la rue du Fauxbourg S. Martin à 

celle du Fauxbourg du Temple , & tire fon nom 
des marais ou jardps potagers fur lefquels on 
Fa ouverte. . 

Rue des Fossés S. Martin. Elle commence 
à la rue du Fauxbourg S. Martin, & aboutit à 
une Voirie qui lui avoit fait donner le nom d^ 
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Chemin la Foiricm Le Plan de Joiivin place un 
Cirque dans cette rue. On Fa prolongée jufqu*i 
la Barrière du Temple fous le nom de nu Bi^c 
t S. Martin , parce qu elle eft plus bafle que le Bou- 
levard, le long duquel elle eft iitiiée. Elle eft 
énoncée fous ce dernier nom dans un Arrêt du 
Confeil du 7 Août 1769. Sa Majefté en rendit 
Dn fécond le 17 Mars 1770 1 par lequel elle or* ' 
donna que cette rue feroit continuée en figne 
droite, parallèlement à la grande allée du Rempart, 
jufqua la rue du Fauxbourg du Temple dans la 
largeur de trente pieds , conformément à la Dé- 
claration du 16 Mai 1765. Par ce même Arrêt, 
le Roi donne à la Ville le furplus du terrein fitué. 
en cet endroit , pour çtre employé aux ufages qui 
lui paroitront les plus convenables. Cette rue a. 
été alignée en conféquence & décorée par plu- 
fieurs beaux édifices, & Ton a changé lenomderue^ 
Bafle S« Martin en celui de Bondi , en vertu d'un 
troifiéme Arrêt du Confeil du mois . de Décem- 
bre 1771, 

R,UJ& MAUBVi. Elle aboutit à la rue S. Martin & 
au coin de la rue du Poirier , vis-à-vis la rue Simon- 
le-Fr^nc dont elle ^t la continuation, & dont Sau-* 
val (y) dit qu'elle portoit le nom en 1456. Dès 
1323, elle avoir pris celui de Maubué, &, en 
1357» on rappelait rue de. La Fontaine Maubué^ 
^ caufe de celle qu?on avoir fait conftruire au 
çoin de ce^e rue 9 & qu'on a £ût rebâtir à neuf 
1734. Suivant les Cenfiers de S. Merri, on la 
nomuaoit rue de la fiaudroiru en 139^ > 1433 » 
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iJoSSc 1533) parce quelle faifoit le retour (Té* 
querre de la me du Poirier qui portoit ce nom » 
& qm lavoit Éùt donner à celle-ci» 

Rue s. Mavr. Elle cooiiiience à la rue da 

Fauxbourg du Temple, & fait la continuation du 
chemin de S. Denys dont on lui donne quelque- 
fois le nom par extenfion. Elle a pris celui qu'elle 
porte du lieu où elle eft bâtie , qui , dans tous les 
Titres anciens, efl; appelé U Chemin de S. Maur^ 

Rue des Ménétriers* Elle aboutit à la rue 
S. Martin & à la rue Beaubourg. Cette rue ne doir 
point fon nom, comme on le pourroit penfer, à 
TEglife de S. Julien des Ménétriers dont j ai parlé 
ci-defliis , qui n en ell pas éloignée » mais aux 
Joueurs de Vielle qui demeuroiem dans cet en* 
droit* On trouve dans le grand Paftoral de Notre- 
Dame [^) 9 un Ade du mois de M. il iizj, au 
Chapitre intitulé, y^icus FicUatorum, dans lequel 
une maifon eft énoncée fcife in vico des JugUoursi 
6Cf dans un Terrier de S. Martin*des-Champs du 
XIII* fiécle, cette rue eft nommée vicus Jocula'^ 
torum. En 1 300, on lappeloit me des Juglcurs^ & 
aux Jongleurs en 1325. Au commencement du 
. XV* fiécle, on difoit rut des Ménejlrels. Elle porte 
ce nom dans le compte des Matines du Chapitre 
Notre-Dame en ^43 3. On la trouve dans le 
compte des Anniverlaires de ce Chapitre enr 
1482 ( a ) fous celui des Ménémers. Par le mot de 
Ménétriers , on entend aujourd'hui les Joueurs de 
Vielle ou de Violon qui vont dans les Guinguettes 
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& dans les Villages j celui de Jongleurs fignifioit 
auffi la même choie : mais dans Torigine c etoient 
4es Poètes qiii alloient réciter leurs Vers chez lé^ 
Grands. £ni'uite on donna ce nom à des Bâte* 
leurs ou Farceurs qui chantoient les Poëfies de$ 

Trouvères ou Troubadours ^ & accompagnoient ceS 

chants ou récits fur différents inibruments, 
#* 

Rue 0U Cloître S. MskRi. Elle aboutit dans k 

rue S. Martin 6l dans celle de la Verrerie. Ce C loirre 
comprenoit autrefois les rues Taillepam vk Brife- 
miche , & étoit fermé à toutes fes iffues. A 1 en- 
#ée du côté de la rue S. Martin > il y avoit une 
Porte & une Barrière, & cet endroit en avoit 
piis le nom de la Barre S. Merri. Ce nom pou- 
voir auifi venir de la Juriididtion temporelle que 
les Chanoines de S. Merri faifoient exercer en cet 
adroit ; car leur Auditoire & les Prifons du Cha- 
pitre y étoient fituées , & c eft-là quon tient 
encore les Affemhlecs Capitnlaires, 

La Jurifdiâion Confulaire fe tient dans une ma^ 
fon qui fait partie de ce Cloître* Ceft par cette rai- 
fon qu'on a louvcat donné le nom de rue des 
Confuls à la par rie de ce Cloitre du côté de la 
rue de la Verrerie qui y conduit* 

Les Juges Consuls. Ils furent établis à Pa- 
ris , par Edit de Cii«irles IX du mois de Novem- 
bre ij63» pour coimoître & décider lommair^ 
ment toutes conteltations entre Marchands & ai^ 
très pour le fait de la marchandife, & les juger 
fans appel, puarv^i que là demande n'excède pas 
5CXD livres. Cet ét ibliiîement, dont on ne connoif^ 
foit pas .encore alors toute Futilité» fouffirit d*a- 
boixi quelques dti&eulcés , & lé Parlenjent n*en* 
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regirtra TEdit que par provifion, &: en obéîflant alijid 
Lettres de JnfTïon qui lui furent adreffées; mais 
' enfuite cet Ëdit fut enregiilré purement & ûmpUt* 
ment au mois de Janvier 1565. En conféquencé ^ 
' on choiiit tous les ans un Jùge & quatre Cdnfute 

pour exercer cette Jurifdiûion. Elle prit d'abord 
TAuditoire de S. Magloire pour y tenir fes féari- 
ces; mais le 16 Novembre 1570, elle acheta dans 
le Cloitre S. Merri les maifons du Préûdem BaiU 
let 9 Scies fit diftribuer 8t difpofer d'une &çoh 
convenable pour y donner fes Audiences, qu'elle 
a toujours continué d'y tenir jufquà préfent*^ 

Rue Neuve S. Merri. Elle commencé à la 
tue S. Martin f & finit à la rue Barre-du-Bec, vis- 
à-vis celle de S** Croix de la Bretonnerie. Cette rue 

étoit déjà bâtie au commencement du X III ^ fié- 
cle , & peu après la nouvelle enceinte ordonnée 
par Philippe- Augufte. Il en eil fait mention dans 
une Bulle d'Honoré lU du 4 des Ides de Septei^^ 
bre (le 10) 122I9 pour la eonfinnadoii des Privi-> 
léges &: des poffeffions de FAbbaye de Livri qui 
|ouirtbir, dans cette rue, dun foiïf qu'elle teiioit 
de la libéralité de Matthieu de Marli^^)* On lui 
donna le nom de Neuve non-feiilement parce qu'elfe 
\ étoit nouvellement bâtie 9 mais encore pour lal 
diftinguer de la rue de la Verrerie, quorî appe- 
loit encore en 1284 (c) rue S. Merri dans fa par- 
tie occidentale. Elle eft indiqitée fous fon ilôiti 
aâuel dans Taccord fait entre Philippe le Hardi 
& le Chapitre S. Merri eH 1273 » Se elle fa toii^ 
Jours confervé depuis. . 

. — ^ ~^ I 

( h ) Caitttl. Li vriac. — Gall. I (c) Csrt. S. Magl. £<> 407. [ 
Cbrift. Ton. 7, loAr. col. ^^ | \ 
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A fexnrémité de cette rué eft un cul-de-fac 

appelé du Bœuf. Dans les aûes les plus anciens 
des Archives de S. Merri , il eft nommé de Bec- 
oyc y Scf dans les Lettres de Philippe le Hardi » 
qne je viens de citer 9 de Buef & Oë. Dans le$ 
Titres fubféquents» on lit de Bœt^ & Oui^ 6l 
enfin cul-de-fac de la nu Neuve S, Merri; mais je 
11 ai point lu qu'il ait jamais porté le nom de la 
rue à Bouvetins , comme Ta penié TAbbé Le- 
beuf (d). 

Le Barean des Jurés Crieurs eft fitué dans 
cette rue. Une Tradition que } e n ai trouvée ap- 
puyée fur aucun témoignage , veut que Catherine 
de Médicis ait logé dans cette maifon. Je ne 
trouve pas plus de â>ndement à celle lur la foi 
de laquelle on veut que la maifon voifine ^ qui a 
dû faire partie de la première 9 ait appartenu i 
Blanche de Caftille , mère de S, Louis. On ny 
voit point fes Armes ! une fimple Fleur de Lys , 
quon voit au premier quartier , ne iuffit pas pour 
prouver que ce fût THotel dune Reine de France. 
Mais la dorure 9 la fcidpture & la peinture qu'oa 
voit encore dans un Cabinet * , prouvent qull a 
appartenu à des Perfonnes d'un rang très-diilingué. 

Rue Meslai, Elle traverfe de la rue S, Mar- 
dn à celle du Temple. Dès Tannée i696> il avoir 
été ordonné, par Arrêt du Confeil, que cette rue 

feroit alignée & couverte de maifon s ; cependant 
il n'eut point alors fon exécution, ce qu'on ne 
doit vrakembiabiemcnt attribuer quà certaines 



( if ) Tom. i , pag. 5^1. 

* Il eft occupé aujourd'hui par M. Dupont, Maître de Ma- 
thématiques, 9jai fe fait ua plaiiir de le faite vois aux Cuiieuz, 
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drconftances dans kfquelles la Ville fe trouvoit 

alors. On ne pouvoir applanir U Butte S. Martin » 
ni tranfporter les terres , fans des dépenfes confi- 
déraUies qu'elle nétoit pas en état de &ife. Ah 
commencemefit de ce fiécle ^ il nV avoit ençord 
que quelques maifons du côté de m rue du Tem- 
ple; la principale étoit THotel de M. de Méfiai, 
dont la rue a pris le nom. Elle sappeloit 
alors me des Remparts. On en voit une autre fur les 
Plans de la Caille & de de Lifle » qu ils nomment^ 
Ménagerie. Du côté de la me S. Martiii , écoit 
une butte ou tertre ftir lequel étoient trois mou- 
lins. On commença aiiffi à bâtir de ce côté, & 
c'eii: ce qui forme aujourd'hui le cui-de-fac de I4 
Planchttu* Mais lorfqu'on fe fut détènniné à faire 
applanir cette butte, on aligna la rue Méfiai aveç 
celle de S " Apolline, & on la nomma rue faintt 
Apolline ou de Bourbon^ comme on le peut voir 
fur le Plan de la Caille* Le Roi 9 «par fa Déclara** 
lion de .1716» ayant permis de continuer cettç 
rue f elle a enfin été couverte de maifons des deux 
côtés , & appelée rut Méfiai dans toute fon éten» 
due. Ainû c'eft fans railon qu'on indique encore 
fur les Pians de l Abbé de la Grive & de M. Ro- 
bert une rue des Remparts , qui n'exifte plus que 
dans la rue Meilai même qw la repréfente. Le 
Plan de M. de Lifle n^eft pas exaâ non > plus en 
cette partie, puil qu'il y marque cette rue comme 
totalement baric en 17 16 , quoiqu'elle ne l'ait été 
que plus de dix ans après. 

Le cul*de*fac de la Planchette étoit encore # 
en 1680 9 le commencement dune rue ouverte 9 
mais qu'on n'a pas continuée, comme je Tai dit 
ci-deiÛis* Dans un Compte de 1423> rapporté par 

Sauvai 
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Sauvai [e) y trouve 1 uidicacton d'une maifon f 
tué S» Mania » devant ia PianchemtSi jjt froave (/) 
im contrat de vente du 15 Oâobre 16 14 dîme' 

maiion , rue S. Martin > oii pendok pour enleigoe 
la Planchette. Je conjeâiire que ce nom pouvoiÉ 
venir de la Planche ou petit Pont qui iàcilitoic 
lé palTage (urrEgoûtqui pafToità découvert en cet 
endroit » depuis la rue du Temple juiqu'è celle dd 
S, Mattin» Il y a dans les Archives de S. Martin 
plufieurs Tkres des XII^ & XIV'^ fiécles^qui (ont 
mention de lu Pijfout ^ la Huuu & Mactaiê 
Sàuval (^) parle d'une CourtiÛe iituée en 1244^ 
dèvant la Piâotte S. Martin^ & dit qu^// tia pu 
faytHrce que fignifit U met de Pijfottei L^Aobé Lcbeuf, 
plus curieux que lui, ou plus heureux dans ies 
recherches, a trouve dans Je Gloflliire de Dih 
cànge ^ue les mots Pifia & Pergul^ figniâoienc dé 
faites Chaumiires ou lieux couverts dé iranch^gesm 
Il dit auffi itapris U mime Auteur ^ aumotMueta^ 
que Mue tu indique une Tour qui ccoit appanni^iunt 
' au coin du clos d& ce P/ieuré, ou plutôt une efpèca 
de petite eloche qui rend^un (on fourd» 

Rus MiGH£jL-L]^«CoMT£. ÎEUe donne dVtii 
bout dans la rue feeaubourg , vis-à-^^vis la rue Gra^ 
nier S. Lazare dont elle fait la contmuatlon, & de 
l'autre dans la ilie du Temple an coin de ceile 
de S'* Âvoieé Dès le milieu du XUP fiécle^ ellê 
portoit ce nom » r&i^* mUchaëiis Comitis ^ ^ 
ti*èn à 1^5 changé depuis. Ceft par etreiur de Cd« 
pifte que, dans la Lille du XV^ iiécle, elle eit 
tiommée Michei-U-Court^ 
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*RuE DE MONTMOREifCi. EQë Commence à h rae 

S. Martin, & finit à celle du Temple. Cette rue fe 
bornoit ci devrint à la rue Tranfnonain ; mais » 
comme je Tai remarqué ci-defTiis, à la Requête des 
Habitants, le Roî rehditun Arrêt en fon C0nfeil9.au 
iBois de Mat 1768, par lequel il a fuppnméleHom 
de Cour-au-villain que porroit la contimiatioH 
de cette nie, & ordonné qu elle ieroit appelée 
de Monunonnà dans coûte ion étendue. On. la 
nommoit anctennement mt au Seigneur de Mommo* 
^mici, parce que fou Hôtel y étoit fitué. Ceft fbus. 
ce nom quelle eft indiquée dans les Cenûers de. 
S. Martin -des -Champs du XIV* fiéde. Sau- 
vai (A) dit quelle étoit habitée en 1297. Je 
ii*ai point vu que le Cenûer de S. Martin de 1300» 
èn ait Êût mention. La première fois que je Tai 
trouvée indiquée eft i fan 1354» mais elle pou- 
voit exifter auparavant. Ce même Auteur ( i ) 
avance que Nicolas Flamel fit bâtir & fonda un 
Hôpital dans cette rue^ & Germain Brice (i),a' 
fuivi cette opinion, qui ne me paroît fondée que 
fur une Tradition dénuée de preuves. Il eft* vrai 
que Flamel avoii une maifpn dans cette rue > 
qu'on avoit fculpté des caraftères & des figures 
fur le mur, & quentre les legs qu'il fsûX à fa. 
fervante 9 il énonce U louage par bas dê la 
maijbn haute où ejï le puiis en ta rue dé MoAi" 
morcnci ; mais il ne dit pas que ce fût un Hôpi- 
tal, il ne donne point à entendre que U louage Imut. 
iût occupé par à&% Pauvres &. des Pélenns : on. 
ne voit aucune trace de cette. Fondation > & il 
feroit aflèz fingiilier que çe cHaritabte Eoivaili 



( A) Toni. 3, p. j|, I (A) TQ»Wi»F.-M* 

( Ibid. p. 107. I * 
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tjui^ pat fou Tcto tt e n r, Ait de^ legs a tous \té 
Hôpitaux, eût oublié den faire un à celui-ci, 
reùt fait bâtir. 

Rue dhs Moulins. Ceft une nielle ou che*' 
min qui condhiit de la me S. Maur aux mouliits qui 

font lur la butte de Chaumont , dont elle a tiré 
fon nom. Elle eft indiquée fur le neuvième Plan 
de Paris inféré dans le Traité de la Police , fous le 
titire de rudU des Cavws. Ceil fon véritable nom , 
<pioiqn*akéré ; car je Crois qu'elle eft ainfi appelée 
d'un Clos, nommé Cavon^ fur lequel elle a été 
ouverte. Il eft fait mention de ce clos dans les 
Titres de S. Martin 9 & il eA dit ûtué à la Cour* 
itUe près du Gibet* 

Rue Notre Dame de Nazareth. Elle donner 
d*im bout dans la rue du Pont aux Biches , & de 
Fautredans celle du Temple.Ceft une continuation 
de la rue Neuve S. Martin , dont elle portoit \e 
nam« Celui qu'on lui a donné depuis 9 vient des 
Religieiur du Tiets^Ofdre dé S. François, connus 

ibus le nom de Percs de Notre- Dame de NuT^anthy 
dont je ferai mention en décrivant le Quarrier du 
Temple. Ainii cette rue na pu porter leur nom 

depuis i630. ^ 

» 

• Rue du Cimetière S. Nicolas. Elle com- 
mence à la rue S. Martin, & finir à la rue Tranf- 
nonain. J ai remarqué ci-deilus que la ParoifTe 
S» Nicolas n'eut d'iabord d'autre Cimetièrè que la 
cour de S; Mftrtin-dèS-Champs, où Ton bâtit la' 
Chapelle S. Michel , & que ce terrein fe trouvoit , 
dès le commencement du XIIF fiécle, trop ferré 
pour ii^ir de fépukure aux Paroi&ens » dont le. 

Fij 
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nombre s*étoit déjà fort augtnerité. Les Religieux 
de S* Martin donnèrent à lidglife S. Nicolas un. 
Clos environné de murs 9 pour en £ure un Cime- 
tière. Le Curé & les Paroiffiens s'engagèrent, de 
leur côté , à faire faire à leurs frais un chemin ou 
me pour y conduire. La même année 1210 , TE- 
vêque de Pans bénit ce nouveau Cimetière ; la 
rue cpii iiit ouverte à cet effet en prit le nQm^ & 
la toujours confervé depuis. Ainfi je ne fais fur 
quoi fe font foodés Gombouil & Bullet pour lui 
donner le nom de rue Chapon 9 dont elle a tou- 
îours été diftinguée. 

Vis-à-vis cette rue , & dans cçlle de S. Martin , 
étoit unç maifon appartenante au fieur Galland ^ 
ayant pour enfeigne S. j^iai;r«. (/)«,Me étoit oc-« 
cupée» en 1637» par Jacques Sauvage, qui tenoit 
les Coches publics. Il imagina de raire faire des 
carofTes auxquels ou donna le nom de Fiacres : 
on les appelle encore aiaû» & même les Cochers 
qui les conduifent* 

Rue Phelipeaux. Elle aboutit dans la rue 
du Temple , 6l au coin des rues Frépillon & de 
la Croix. Son véritable nom eft Frcpaut. Elle le 
portoit en 1397 : on l'a depuis altéré & défiguré* 
Dans la Lifte du XV^ fiaMe, elle eft nomméç 

Frapault; fuivant Corrozet Fripaux en 1 560 , & 
Frépaux fuivant Sauvai ; Frïppau , dans le Procès- 
verbal de i6'i6f.*Plidipot furies Plans de Gom*. 
bouft^ de Bullet & de Jonvin; & Pldûpot far 
celui de M. de Lifle. On a cru devoir adoucir 
nom en rappelant Phelipeaux » &: ce changement 
a prévalu. 



(V) Mf. de S. Gcrmain-dcs~Piés » cocé if%S* 
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Rue Pierre Aulard. Elle commence à la 
nie Neuve S. Merri ^ & , retournant en équerre » 

aboutit à la rue du Poirier. Ainfi elle formoic 
autrefois deux rues dillincles & défignées, dans 
les anciens Titres » lous diâerents noms que Sau* 
val & cTautres ont confondus. La partie qui donne 
dans la rue Neuve S. Merri s'appeloit, en 1273» 

vicus Aiifridi de Gre[(ibus^ & au fiécle luivant, la 
rue EJpaidan. Lauire partie , abôutifFant dans la 
rué du Poirier 9 étoit nommée vicus Fem* Oilaru 
Elles font toute$ deux dillinguées dans le Rôle de 

Taxe de 13 13, Sauvai s'eft trompé, ainh que ceux 
qui Tont fuivi, en diiant quelle s^appeloit Pierre 
Diiiart en 1 275 : il ne s^en efl apparemment rap* 
porté qu'à des copies infidèles du Concordat paÂTé 
en cette année entre Philippe le Hardi & le Cha« 
pitre de S. Merri. Celle qui fe trouve inierée dans 
le premier Tome des preuves de THilloire de 
Paris {page 24 d'après un Mf. de la Bibliothé* 
que Coiuin oit Sauvai pouvoir Tavoir vue, ell 
défeôueufea tous égaidi> parles omifîions,les chan- 
gements de noms » les contrefens , & autres fautes 
de toute efpèce : Poriginal porte bien diilinâe- . 
ment , vicus Pari Oiian. Ce nom ne tarda pas i 
changer : «n trouve ihns les Archives de S. Merri, 
un ade de 1303 qui prouve que /es pauvres Fem^ 
mu de la Porte, du Tcmpk avoient une maifon 
dans la rue Pient AUard. On lui donne le même . 
nom dans le Rôle de 13 13. Guillot écrit Pierre 
O Lard , d'autres au Lard & Aul&rt, Il n*y a au- 
cun fondement dans la conjeûure de M» Piga* 
niol \ni)y qui dit que ce nom eft « appartmmlnt 
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Recherches fur Paris, 
n corrompu de Pierre Liard, qui p&Uritn étoit nn 

» Bourgeois qui y demeuroît II me femble qu il 

nVlt pas mieux fondé que Sauvai [ n) à la noiQr-' 
mer rue dt La. Furrc au Lard. ^\xxlQ Plaa de d'«IIeitl« 

Iwdf elle eft écrite Pum m fUt^ le dans Cor- 
rozet Pierre au tau. Je conviendrai cependant 
que, dans uae Sentence d'Hugues Aubrioi:, reo'' 

due.^ 1377» ^ ^^^^ mentioa d'une jnaifoiiy 
icife rm Purre au Laii, a^ouùffane en (a. rm Niuvt 
S. Merri ; mais Je crois que c'eft jone j&ute du 

Copifte, ne Tayant point trouvée noounée aîiifi 
dans aucun autre aâe. En 1500> cette rue né- 
toit plus diftioguée de la xue Ëipaulart , & depuis 
on fa trouve toujours fpiis le i^êçie mm ipi'dle 
porte aujourd'hui. 

Rue du Poiiiiek. Elle traverfe de la rue Neuve 
$* Merri à rue JVlaubué* |L.'i|imâitude des Co- 
piftes de Faccord fait entre Philippe le Hardi & 
le Chapitre de S. Merri en izyj, a occalionné 
ce|le de Sauvai ( o ) & de Copiiles. C eft mal- 
9-propo$ qu'ils donnent à cette nie^ d'après cet 
le nom de peau Boucherie; on tic dans cet 

accord Parva Bouckaria. Elle porte le même nom 
dans un a£te de 1302 > & celui de petite Boude- 
rie en 1308 [p )• Guillot lappelle auifi ia Bm* 
ileric, & Sauvai (q) en étoit déjà convenu lui- 
même. II a encore tort d'ajouter qu'en 1432 elle 
fe nommoit la rue Efpaulart^ ainfi que je l'ai 
^marqué à l'article précédent. Âu nom de la 
pçtite Bouderie fuccéda celui de Baudmrit , 

i 

f 



in) Tom. X , pag. 157. \ (p) Archtv. de S. Menri, 
(o)Tom. x»pi^ 15S. I Iq) Tom. 1^9^ xiS^ 
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qu'elle portoit encore en 1 512, & même en 15971 
quoiqu'avant cette dernière époque on lui eût 
donné le nom du Poirier, à caufe d'une enieigne* 
Corrofet la nonme la Bmdnm y & f Auteur des 
Taàitttes Parifiicnms la "Bhqtieru ; dénomination qui 
ire peut convenir à cette rue, puilque Corrozet 
les diiiingue Tune de Tautre* 

Rue du Pont aux Biches. Elle continue 
la rue de la Croix, jufquau coin des rues Notre» 
Dame de 'Nazareth , & Neuve S« Martin* Ct ftom 
lui Vient dTun petit Pont conftniit fur TEgoût , pour 
iacilirer la communication des deux rues aux- 
quelles elle aboutit, & d'une enseigne des Biches* 
Vis-à-vis fo0 extrémité eft un petit cul-de-fac» 
qui porte le même nom: il a été auffi appelé eut-' 
de-fac de la Chifonnerie par ceux c^ui , comme je 
lai dit plus haut, donnoient ce nom a la rue Neuve 
S. Martin : il eft ainfi nommé dans une Sentence 
de Police du 18 Juillet 1727* 

Rue des Récollets. £Ue commence à la me 
^uFauxbourgS. Laurent»^ finie à cdle de Carême- 
prenant, lâs-à-vis TH^pital S. Louis. Ce n'étoit 

qu'une ruelle , à laquelle on a donné le nom des 
^âligieux dom lencios régqe le long de cette rue» 

• 

Rue du Renard. Elle traverfe de la rue Neuve 
S. Merri dans celle de la Verrerie. Elle s appeloit 
anciennement la Cour Robert dû Paris , ou la Cour 
Robin. On trouve» dans les Archives^de S« Merri^ 

des Lettres du Chapitre de Notre-Dame , de 1 1 8 J ^ 
dans leiquelles elle eft énoncée fous ce nom , 
ainfi que .j^uis un aâe dacqniiitibfi d\ine ma&- 

F ir 
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fQa.(/') pour la Fondation de la Chapelle Su Jeaa^ 
TEvangélifte à NQtr9*-Damet du môis de Mars 1 27 
dans l^ccord de 1x7) &dan$ d*aiitres aâes. Guit» 

lot lui donne le même nom, Sur le Plan Mf. 
j)iz, eiie eft écrue rue de Cour Kohn, autre'- 
ment du J^enard. Corroi^ec lappelie raç du R^^ 

gnard qui prichç^ 

Rue Simon-le-Franc. Elle aboutit à la rue 
S ' A voie à la rue Maubué» qui en tait la con-t 
tmuacion ; elle en portoit même le nom y comme 
je Tai dit'ci-deffus. Cette me csft très ancienne t 
Sauvai puile d'un Simon Franquc, mort avant 
Tin. Ce qu'il y a de certain , c eft que , lui vaut 
les Carmiaires de S« Manr & de Eloi , il y 
avoic une me de ce nom en 12 37, Je n'ai pu dé-» 

couvrir pourquoi, diins la lialle des Titres de 
S. Merri ùiquaéc rue Simon- à -Franc , elle eft ap- 
pelée viens de Byeria. Dans un afte de 1150, il 
cA fait mention dHme maifon & Chapelle de la 
S^* Trinité qui ne fubfifte plus , & fur laquelle je 
n'ai trouve aucunes lumières. Je crois que c'eft 
une faute ou une mépnië, & que dans cet acte 

il eft queftion du cul-de-iaç de la me de Venife » 
qui portoit le nom -de Byerh dès 12 10. Au refte, 

cette rue reparok dans les mêmes Archives fous . 
le nom de Simon Franque dans l'accord de 1273»' 
de Simon Franc (?n 13}! ^ & de Simon-le-Franc la 
mémQ annéei clk la toujours confervé 'depuis. 

Eue TAU^iEPAiN. Elle aboutit à la rue Biife-^ 

miche & au Qoitre U^m* J'ai, déjà remarquà 
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Quartier S. Martin-des-Champs. S 9 
i Tarticle de la. rue Bciieoiiche» quan Tavoic con-* 
fondue avec celle-ci qui» depuis le Cloître iufqu'à 
ta rue Neuve S. Merrî, fe nomtsio\t B^^hoe. uhs 
1420 , on donna le nom de Brifemiche à la partie 
de la rue Taillepain depuis le Cloître )ufquà 
Tangle en recour » & depuis là elle conferva le 
iiom de Baillehoë. On difoit en Bnfmkhe & em 
BailUliQu'ém 145 1 5 1490 & 1496. Dans un Procès- 
verbal de Ijyz» elle eft dite nu Brifcmicfie faifant 
hache f Se cela feulement pour en conferver fan- 
cien nom; car, fur un Plan Mf. de 15 12, elle eft 
nommée Brife-pain, dans le retour d'équerre Bail- 
leliouë, & Brifemiche depuis la me Neuve S. Merri 
jiifquau Cloître. Le nom de Brife-pain a été fuo* 
ceifivement changé en celui de Mdche-pain , Tran^ 
che-pain^ Flanckc-pain ^ ^ en&n TailU-pain qui lui 

eftreilé, . • 

■ « 

Ryç Transnonain. Elle aboutit à la rue au 
Maire , & au coin des rues Grenier S. Lazare ét 

MicheHe-Comte. Le premier nom que cette rue 
ait porté eft celui de Chdlons : elle k devoir à THô- ' 
tel des Evêques de Châlons, ûtué où eft aujour^ 
d*hui le Couvent des Carmélites. ( Voyez ci-deflus^ . 
rue Chapon. ) On le lui domioit encore en 1323 & 
1379; mais, depuis la rue Chapon jufqua la rue, 
au Maire 5 onlanommoit Tracc^Nonain» La mau«* 
vaile réputation des femmes qjui demeuroient 
dans la rue Chapon, fit donnera celle-ci, par le' 
bas peuple , des noms peu décents auxquels a fuc- 
cédé celui qu elle por(e aujourd'hui. . 

Rue j>e la Verrerie. La partie de cette nie^ 

qui dépend du Quartier que je décris , Commence 

à la rue S* Martin ^ & iinit au coin de la rue 
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Bane-dn-ftec. fdk déjà obfetré qoVti cet endtoît* 

cif on Tappeloit rue S. MerrL Je n'ai pu trouver 
tfoand elle a (juitté ce nom pour prendre » dans 
& totalité, ceLi de la Verrerie que portoit Tau- 
ire partie ; mais il eft certsun qu eUe ëtoit ainfi 
dénommée en 1380. 

Plufîeurs Titres (f) font mention d*une rue 
nommée HcUot de Bric , qui devoir aboutir dans 
cçUe^ci^ & qui ne fubûfte plus. Sauvai (r) dit que 

fi et tiefl pas ta rut Jean Paîn^MoHet, il ne Joie 
quelle elle peut être, 11 s'eft trompé dans fa con- 
jeâuxe f car la rue Jeaa Pain-Mollet eidftoit iou^ 
ce nom .en u6i » comme je le prouverai en trai» 
tant de cette rue (Quartier de la Grive). 

. II me parole que la nie Héliot de Brie étoit 
fituée entre les rues S. Bon &l de la Poterie. Le 
Cartulaire de S. Maur, que je viens de citer, fin- 
dique aflez clairement » & ceux de Gène- 
vicve (w) ne permettent pas d*en douter : ils 
énoncent domum Hdyoti de Sraîa in quadrivio 
faaSi Medmà in firata qua tendit verfm orientem^ 

Rue des Vertus. Elle traverfe de la rue des 
Graviiliers à la rue Phelipeaux. Je n'ai trouvé 
aucunes lumières fur lorigine ni fur Tétymolo- 
gie du nom de cette rue : je Fai vue indiquée, pour 
b première fois^ dans un papier cenfier de S.Mar- 
tin en 1546. 

' Rue du Verdbois. Elle commence i la rue 
S. Martin , & finit au Pont aint Biches. Il paroit 



(/) CartuL de S. Maur de 

l*aiiii. 1x84 » f ° 407. 
(r) Tom. I, pag. 170» 



(tt) Caiculaire de fainte Ge- 
neviève de 1143 4 i^. Se 
de x&5;> lû]* 
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Quartier S. Martîn-des-Ckamps. ^ 
qu.anrjpiinfiîi<nif -qa^I^ édftifigaok fos la 
rue Neuve $• Lsfurent, dont elle &it'j^.C!DPtiiiiia« 
don; car 9 dasic 1 e Oei^er cle S* Mmttnde 1546, 

que je vlen$ de citera on Ut rue Neuve S. Lau- 
rent dite du Vefhoîs. Comme cet endroit étoit en 
marais & en iarçlinages , il eft afl^z vraifemblahlf^ 
^e le nom* du Verdbois^ <piVp hà à donné i>' 
vient des aibres cpd anmonnoienc de ce c6i6' 
. Tendos du Prieuré S. Mactin^ avant quon eût 
percé cette rue. Quelques Plans , tds que ceux 
qui ont été publiés par Gon^bouft^ Buttet^^ 
Fer, la Caille^ &c« la àèifffii&aÊi fous le nom 
GaiUar4''içis. 

Rue des Vinaigriers. Elle commence â la, 
rue duFauxbwrg &• Martin» ôc, {e diviiant enfuite 
eo dfux. bruches, elle aiioutic à la rue de Ca- 
fême-prenaiît tjt à celle des tpai^ts S. Martin» 
Ce n'eu qu'une ruelle ou chemin ferpeatant, dont 
le commencement «eft défigné , fur la plupart de 
nos Plans, fous le nom de me de Carémc-prcnantm- 
' $lle doit celui qu'elle porte à im champ , appelé 
éUs yinaigfkrSf mi*elfe cotose & dont elle (iik 
les irrégulalités* W le Plan de Mérian , publié 
W 1654» elle eft nommée ruclU à tHirmu 

« 

. Fin du dixUwA Quartier. 
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TABLE ALPHABâTIQUB 
Des objets contenus dans œ X' Quartier* 

«A^Gnè'sauxTtOTes. (rue ) F. € Cbifibonerie. (rue& cttl-dc fae 

Angk>is ( cul-de-Uic dès ) é 14 de la) Paj. 74 & 87 

Apolline, (m Ste) 80 Clairvaux. (cul-^c-facde) 7$ 

Aumaire. ) . „ Cloître, (rue dcl'Etabledn) S 

jfue) . 38 conluis. (rue des) 77 




Bcrtaut. ( ciUrdc-fac du Tripot ^ ui-dc-fac le Petit. 

• de) ' u 6 & II, Col-dc-fac fans Chef. 

Biches, (me du Pont aux) 87 Cttl-îd»4àc. (roc dtt> to 

Bicliei. (col-de^fae dn Pont I>agoan. (raelle) 37 

aux) ièiJ, Egouts. (cul-dc-fac des) 71 

Bloquetk. (ruedela) 15&87 Bpcrnon. (la CoumUe Jaque- 

Buef&Ofc- 79 Efpauiart (me) 

Bondi, (rue de) ' TT I'^'^^^'-ZT/^^ x 

Bou:herie.(niL- àc la petite) 8^ l^^^^: (cul-de-iac S.) 73 

Bouclearia, (parva) ihid, fontamcs (tue dcs) . té 

Bouderie, (la) U J'^f^"^^'! , 

Bourbon, (riic de) lo f'fPa««- f Wc) 84 

Brifcmichc. (rue) 7 & 85^ Fnppau. ^ 

Brife-pain. (rue) 8 Ftépiilon. (rue) 10 

Byeria, (vUus dt) 88 G^innrd Rois, (me ^11) 91 

Campis (vicus dt parvh) 9 GcoHnn-i'Angcvin. (rue) xo 

rarcmeprenaat.(ruedc)86'9i <^"vdicr. j rue | 

Carmélites, (les) 10 GraviUicrs. (.rue des ) 

Cavces. (ruelle des) 9 Grefftbus.ivicusAufridt de) 

Châlons. (rue de) 8y Héiiot-de-Bric. (rue) 5a 

Champs, (me des Petits) 9 Héritier, (rudte à T) 

Chapon, (rue) iUi* Jean-Robert, (rue) il 

ChaTetiexs, (rue à) 8 J^ftts.(Hô<pit,dii$.Nomde}5f 
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Jûgfcu». I ^ ^y^H' 7^ More, (rue Cpur du) * i| 
JoculMontm, (vicus) iUi Mons. ( Couxdes) 14 
Juges ConTuls. (ks) ^ Moulins, (nie des) 
Juiieiu ( rue ou ruelle S. } 14 Mutkr. ( rue du ) ^4 
Làfurent. (l'Eglife S.) ii Nazareth. ( rue N. D. de ) 81 
Innrcnt. (rue Neuve S,)îhid, NicoIas-des^Ciiamps (TÉglii^ 
Juauieoc. (tue dûlauxbourg S ) de ^ ) 5^ 

i<>/<^. Nicolas, (ruedu cimetièieS.)i| 
Laaare. ( rue Gainiei:» & Grc- Notre-Dame, (rue) 17 
nier S.) : ' i^iï/, OUm'd. (vicus Pétri) ' If 

Lingaiicrc. (luc) * *; ^1% Paléc. (rue) / 9^ H 
Louis. (Hôpital S.) ' 14 Palée* (roe Jehan) i| 
Louis, (ruede l'Hôpital $^)iM. Paon. (rucUcdcvant le pedc) 
Louis, (cul-de-fac S.) )7 Phclipeaux. (rue) 84 
Mitchepain. (me) %$ Pierre Auiard. (rue) 85 

'Maire, (rue au) $7 Pierre au Lait, (rue) |» 

Mtgdeleine. (les Filles delà) 1^ Pierre au Rat (rue) %$ 
Marais, (rue tks ) 74 Planchette. (cuî-dc-racdcla)À 

Manin des Champs. ( lePricu- Plaflayc. ( rue de la) ix 
ré Royal de S.) • 57 PlaflrarU. {vicus) ibid, 
Martin, (rue S.) ^8 Piânicie. (rue de la) ihid^ 

Martin, (rucbalfe S.) 75 Poiiici. (rue du) 8^ 
Martin, (rue du Fauxbourg Podes. (ruelle des) }7 
S.) 73 Poterie. 1 me de la bx£<t ) 

Martin, (rue des Foflés S.) 74 Poterne. > 4, i) ^ 14, 
Martin, (rue Neuve S. ) 74 RécoUcts. (les) ^% 
Martin. ( la PifTote S.) 74 RécoUets. ( rue des ) 9 87 
Maubué. (rue) 75 Remparts, (rue des) 80 

Maur, (rue S.) ^6 Rcnnrd. (ruedu) 87 

Ménétriers. (i'EgUfe S. Julien Renard qu; prêche, (ruedu) 88 
des) 4^ Rome, (ruede) ;8 

Ménétriers, l ^ 1 v , Rome, (cul-de-fac du Puits 
Mcneftrels. 1 «es ) 7^ de ) 2^.^. 
Merri. (l'Eglife S.) 40 Simon -Éranque. j ^ 

Merri. ( rue S. ) 59 Simon-le-Franc. J ™« ^ 

Merri. (r Archet S.) 59 TaiUepain. (rue) 8 & 88 

89 

Mdrri. ( cul de Tac de la rue Trouncvache. '.ruelle de la 

Neuve S.) 79 petite) 7} 

Merri. ( rue de la Porte S.) 39 Vcrbois. (ruedu) 116*90 

MeHai. ( rue ) 79 Verrerie. ( rue de la ) 89 

Michel. (Cnapelle S.) 5^ Vertus, (rue des) 90 

Michel-le- Comte. 1 ^ P^ie/latorum, {vicus) 76 

MtchcHeXourt. l'^^ Vinaigriers, (rue des) 91 

Michel, (cttl-de-fac S.^ 34 Voirie. ( Chemiu de la) 75 
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APPROBjmON DU CENSEUR ROYAU 

Jai lu, par ordre de Monfeigneur le Chancelier , un 
manufcrit j intitulé: Rccfurchcs critiquas ^ hiflotiques & topo^ 
jgraphiqUiS fur La VdU de Pans , QuajLurdt S* Mardn-des^ 
Champs, Cet Ouvrage , rempli de recherches curicufes &C 
întérelTantes, accompagnées d'unerctitique fage , judicieufc 
Zl éclairée^ m'a paiU OPéft^digne de l'impreiiion* APatis. 



^ Prinligp ^ Roi fc trwif€ à la fit du ftmkr 
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ONZIÈME QUARTIER. 

■ 

LA GRÈVE. 
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RECHERCHES 

CRITIQ^ UE S, 

SISÏOBIQUES £T TOPO(SBL^HiqU£S 

51711 

: lATULUE DE PARIS, 

J>EJ?UIS S£S COMMEJSrC£MENTS COimUS. 

Av^ec le PLAJNT de dui^e Qimr6.er: . 

Pai^ le Sf JaUXOT, Geogxs^e Qrâmaîre dirSoi. 
de LdcxtdemicX^yalt dùf Sciences et3elles Jjedref eLàtuycrs, 




Cbe» 1 Aateur Quai et* a cote 

dea grands Angustiiiâ. 
et ^ 

raë St Jacques t Coôq^* 
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Diniti7e(i bv CiOC 



le 



i recherch.es , 

• , c R I T.J q U E S\: 

HISTORIQUES ET TOPOGRAPMQUES 

:..SUR LA VILLE PE-PAR#S. 




XL QUARTIER, 

LA GRÉKE: 

Quartier eft borné à roribnt par la* nie 
GeofFroi-r Afnier , & par la vieille rtte du Tenw 

pie exclufivement ; au Septentrion , par les rues 
de la Croix-Blanche & de la Verrerie exciiifive- 
ihent r à roccident , par les rues des Arfis Se 
Phncfaetnibrai inclufivement ; & au midi , 
par les quais Pelletier & de la Grève inclufiye- ; 
«nent , jufqu au coin de la rue Geoffiroi-rAfnier^ 
• On y compte trente-trois rues , deux cul-de-. 
lacs , deux EgliCes Paroiffiales» deux Chapelles, 
tfne Communauté de Filles , un Hôpital > l'Hô-! , 
tetde: Ville , deux Places, &€• 

Rue des Arsïs. Elle eft fituée entre les rués 
Planchemibrai & S. Martin, depuis la rue de 
la Vannerie juirqu*à €ellç de la Verrerie. Saur 

Ai} 
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val [a) dit qu'en 1 1 30 elle s appeloit vicus dè 
Arjlombus , en ll^J ». yicus de ^4Ûfifi & U 1» 

nomme^ des Affis. Les étymologies <^ivU en 
' 4biuie ïie me paroiflenc appuyées que l'ur des 

conjcci lires qifil ne lerok pas difficile de dciruiie» 
Je dois obferv^ que les tkres nomment indiâié^ 
remmène cette rue des AJJis , des Arcis Se des Ar^ 
fis ^ mais plus brdinaitemeht de cette detnière 
maniéré ^ comme on peut le voir dans ceux de 
S. Merri de 1 2 1 8 , 1 23 1 , 1313» &c. Je la trouve 
en 1254 (^) appellée Ma^nus Kicus qui didturdes 
j4rs. Le Ceimer de S. Ëioi de 1367 énonce^ 
me des Arfis ^ une maifon qui fait U coin dune 
ruelle qêi va vers 5. Jacques devers la Planche de 

Aiibrai. Cette ruelle sappeloit en 1304, ludl^ 
Richard Arrode ; elle eft aujourd'hui compriie 
dans l'£glire(c). La rue des Arilis fut élargie en 
1673 9 ainû que la rue PiancJieaiibrai. 

Ru£ DES Barres. Elle aboutit d*un côté à là 
rue S. Antoine, & de l'autre au quai de la Grève ». 

& doit fon nom à l'Hôtel des I^arrcs , qui ert" aujour- 
d'hui THotel de Charni. Cet Hôtel exilloit au; 
Xlir iiécle , & fut amorti au mois de. Juin. 
1364 y en faveur des Religieux de S. Maur dea. 
Folies ; il s'appeloit [d) THorel S. Mor , au- 
trement de la Barre : vis - à - vis croient des 
moulins qui en dépendoiem, & qui en portoienc 
le nom. En 1293 9 ils appartenoient aux Tem-^ 
pliers \ de - là vient que cette ruq a été ap- ' 



(tf) Tom. I. pag. lÏQ. chérie, p. ix, 

(b) P^Aotal A. p. <i54- {à) Cenf. de S. Elol» Carti4* 

(c) Voyez l'Hiftoirc de la de S, Maur. 
taoïiTe S. Jaaqties de la Boa* I - 
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Quartier de la Grève. ^ 
pelée 9 tantôt la rudle aux Moulins des Barres ^ 
& tantôt rtulU des Moulins du Temple : mais ce 
n^étoit que depuis la rue de la Mortcflérie 
qu à la Rivière , qu elle portoit ce nom ; la partie 
du côté de la rue S. Antoine étoit confondue 
avec la rue du Pourtour ^ alors appelée rue du 
Cimedèn S. Gervais. Vers la fin du XIV* iiéclef. 
on la nomma rue du , Chevet Gervaîs 9 & rué 
des Barres. Avant le milieu du XVI* fiécle , le 
bout de cette rue , du coté de la rivière , a été 
nommé rue Maiivaux , comme on peut le voir 
fur les Plans de BoifTeau & de Gombouift ; oll 
lui donnoit ce nom à caufe du Moulin de Ma- 
iivaux y qui étoit placé fur la riyière ^ en iàce 
de cette rue* 

Les Filles de la Congrégation de la 
Croix. Ceit fans aucun fondement que M. 
Robert 9 qui n a point maïqué cette Ntaifon fur 
fon plan , en ùit mention dans fa Komenclature 
fous répoque de 1637 , &fous le nom de Filles de 
la Comnc^aùon de Notre-Dame. J'aurai occafion de 
parler de 1 origine de cette Congrégation , en 
traitant de leur établtffement au cul-de-fac Gué-' 
«lené , quartier S. Antoine ; j'obferverai feule- 
ment ici , qu'en vertu de la permîlîîon de M» 
Jean-François de Gondi, du 13 Février 1640, 
r es Filles s'étoient établies i Brie-Comtus-Robert» 
Les Statuts qui leur fiirent donnés le 27 Avril 
de la même année , leur défendoient de faire 
aucun vœu folemnel ; leur Bienfaitrice ne crut 
lia» dans la fuite devoir s'aftreindre à cette loi 
elle exigea même que ces Filles s'engageaffent 
comme les Rcligicui'es , & en donna rexcraple,. 
Celles qui VQuluren» l'iouter ^ la fuivirentà Paris» 
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ou elles s'établirent près de la Place Royale : celles 

ÎiLii reftèrent à Brie-Comte-Robert le bornèrent, 
uivant leur inftitut , à vivre en communauté • 
& à exercer toutes fortes de charités & d'oeuvres 
fpiritiielles envers les jeunes Filles. L'utilité de 
cet établillcmcnt fit defirer de les multiplier dans 
la Capitale ; les Filles de ,1a Croix eurent per- 
miffion de M. de Péréfixe , de fe fixer à Paris ; 
à cet effet , il leur accorda fes Lettres de Pro* 
vifion le 26 Mai 1664 » confirmées par M. de 
Uarlai le 26 Juin 1686 , fur leiquelles elles oi>- 
tinrent 9 au mois d'Âoût fuivant , des Lettres^ 
Patentés enregiftrées le lo Mars 1687* Leur 
objet eft crcipprendre aux jeunes Filles à lire 6l à 
écrire ^ ikk faire les petits ouvrages convenables 
i leur fexe. La Supérieure de cene communauté 
ne prend que le titre de Sœur première. 

Place Baudoyer. La porte de lenceinte 
de Philippe-Auguite p^rtoit le même nom : le 
devoit-eÙe à la Place 9 ou ki> Place à la Poi^ 
te ? c*eft ce que je nai pu découvrir. Il y a 
peu de noms qui aient été écrits fi difFércmmenr* 
Dans les aâes du XIII' fiécle , on trouve vicus 
& porta Baldaeri^ Balderu , Bauduru , Baidcorum^ 
Baudcria , Baudia ^ Bauded. Dans un Ârrêt (e) 
du Parlement de la Pentecôte iz6i , elle eft 
nommée Porta Baudia : on l'appeloit en Fran- 
çois Porte Baudécr^ Baudier ^ Baude[ , Boudais^ 
BaudoiSy Baudaycr il Baudoyer. Je ne parle pas 
du nom de Porte des Bagauds , ou Bagaudes , 
Porta Bagaudarum , que quelques Ecrivains fup^ 

<• ■ M . « Il ■ ■ 
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pofent qu'on lui avok donné , parce qu'elte 
étoit finiée devant le chemin qm conduit a b. 
Maur des Foffés , QÙ l'on prétend que du temps 
des Romains étoient le camp & le chateavT des 
Bagaudes , Cajlmm Bagaudarum: û ferott dittcUe 
de donner des preuves foUdes de cette opmion. 
L'Abbé Lebeuf (/) a penfé que ce nom yenoit 
de Ba$ulaekams , défenCeur de Pans a la fan 
du VII' fiéde , avec lequel le mot Baudayu 
employé dans le Cartulaire de S. Maur , est 
IZ19 , a une grande affinité. Cette conjeaure eft 
affei natureUe ; mais 1° la finale des noms laun* 
terminés par carius , fe traduit ca .ftançois par 
tMtre-: Bcrcharius , Macharius , Bercatn. fit Maç^ 
«, &e. z" On ne trouve aucun titre dans lequel on 
life yictts ou Porta Eaudacharii ; les plus anciens 
que noui, ayons ne lui donnent queles noms qui 
ont été marqués ci-deffus ; ceux de Porta BaUem^ 
Bauderii & Baudkr y font les plus communs; & 
de ce dermer , on a fait Baudpyer , qu'on ht 
dans une Charte de Charles V, en 1.366 , quo»: 
qu'on l'ait encore altéré- depuis. 

U paroît par le plan de Ménan de 1620, 
que cette porte étoit vis-à-vis la rue Geofftoi- 
rÂûiier. 

Rue de, Berci. Elle aboutit d'un côté à Is 
virille rue du Temple , & de l'autre au Cime- 
tière S. Jean. Sur. le plan de S. Viûor , publié 
par le fieur d'Heuland, elle eft nommée, tue Ju 
Hoquuon ; & fur celui de BoilTeau , nie de la 
Riait, Les Reiigieufes de Chelles s y font quel» 



♦ * 
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qiiefoîs retirées en temps de guerre , dans un 
Hôtel qu'elles y avoient , & qii elles poâe- 
dent encore fous le nom de la maifon du Mm- 
ton* Je ne fais pourquoi Gombouft ne Fa pas 
nommée fur fon plan , puifque dès-lors on la 
connoilToit fous le nom de Berci , fous lequel 
elle eft déhgnée dans la Guide dt Paris \ par de 
Chuyes. L'Abbé Lebeuf (^) efl porté à croire 
que c*eft 'elle que Guillot appelle rue duFram^ 
Mourur ; mais je ferai voir que c eft celle de 
Mouà qui portoit anciennement ce nom. 

Rv£ s. BONT. Elle traverfe de la rue JeaiH 
P^p-mollet dans celle de la Verrerie. Dans les 

titres du Xlil* fiéde elle eft appelée rue S. Bont, 
viens fancli Boniti [h). Elle n'a pas changé ion 

nom 9 quelle doit à la Chapelle dont je vais 
parler. 

- La Chapellë S. Bont. Quoiqu'il ait plu au 
Commiflaire la Mare de dire qu'elle a été fondée 
en 1 136 9 & au iieur Boifleau de placer cette fon- 
dation en 12479 il faut cependant convenir que fa 
véritable origine fe perd dans Fobfcurité des temps, 
& que nous navons aucun monument qui nous 
mette à portée d'en fixer l'époque. L'Abbé Le- 
beuf (i) a tâché de prouver que i'Eglilë de S*^ Colom- 
be, dont il eft ûài mention dans la vie de S* £Ioi [k)^ 
n'éroit autre que la Chapelle 'S. Bont ; &^ il a 
prétendu que ce nétoit point en Thonnear de 



Xg) Tomi, p. $96, 

(h) Paftoial. A. p. 619 ôc 



771. 



( / ) Tom. 1 , p. 51 y, & DîC 
Hift. toni 5 , p. 44 & îuiv. 
{k) Lib, I, cap. 30. 
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S, Bont , ou Bonnet , Evêque de Clermont , mais 
cfun S. B Aldus ^ pénitent & folitaire, du Diocèfe 
de Sens 9 que cette Chapelle avoit été rebâtie: 
il avoue cependant luMniêine qu*il n a point trouvé 
i/e preuves emiiremem iécijivcs ; ainfi fe$ conjec-* 
tares ne portent que fur u qùil a pu entrevoir 
de plus probable* 

1^ Il eft certain cpi^il y a eu a Paris une 
Chapelle de S** Colombe v; mais il nVn téfte au- 
cun veftige 9 ni aucune indication du lieu ou 
elle étoit ûtuée. Si dans Ténumération des biens 
qui appartenoient , au XII« ûécle ^ au Mdnaftère 
à& S. Maur , qu on appeloit encore alors S. Pierre 

des FofTcs , on lit EccLeJîam fancli Boniti , cela 
ne prouve autre chofe , fi ce n'efl: que c'étoit 
une dépendance du Prieuré de S. Éloi ; & il 
n'y a pas lieu d'en conclure » ni' 91e S. Eloi 
eût fait conflruire la Chapelle de S^*" Colombe, 
ni que cette Chapelle ait été remplacée par celle 
de S* Bout. 

2^ On conferve à S. Maur une partie des 
Reliques de Ste Colombe ; or ^ dit FAbbé Le^ 
beuf , il faut convenir qu'on a fouvent retiré 
dans les Maifons Abbatiales les Reliques qui fe 
trouvoient dans les Prieurés qui en d^endoient , 
foit lorfqubn a eu quelque fujet de craindre de 
les perdre, ou quand ces Prieur ont changé de 
face j & que le laps de temps a tait oublier 
d'où font venues bien des Reliques confervées 
dans les Abbayes & dans les Chapitres, 
• Je reponds quen convenant des principes de 
TAbbé Lebeuf , ils ne me paroiffent pas avoic . 
ici une juûe application : la Chapelle de S'^ Co- 
lombe n'étoit point une dépendance de S. Pierre 
des Foffcs j ce Moilaflère n y avoit aucun droit , 

* 
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encore moins fur TÂbbaye de S* £lcâ & de Ste 
Aure , à qui la Chapelle S. Bont apf>aitenoit r 

d ailleurs , cette Chapelle , dit le même Auteur , 
fut ruinée par les Normands. Stippofons ce fait: 
alors je dirai que les Reliques de S'^ Colombe fiurent 
perdues dans les ruines de fautel qui les ren* 
fermoir; ou que, fi on eût le temps de les re* 
tirer pour les mettre à l'abri de linfulte & de 
la protanation , ce ne ftit point certainement 
dans un endroit expofé à .fincurûon de ces bar-^ 
bares , tel qu^étoit le bourg S. Pierre des Foflés, 
qu^on dut les tranfporter; elles n'auroient dû 
probablement dans ce cas être dépofées que dans 
TAbbaye de S. Eioi, comme dans l'Eglife mhrc^ & 
comme le lieu qui , par ia ùtuation au centre de 
la Cité 9 étoit rafyle le plus afluré. Au refte 9 je 
n^avance cette conje|£hue que dans une fuppo* 
fitidn fiins fondement ; car j'efpère faire voir 
ailleurs , que dans aucun temps les Normands 
n*ont ravagé ni ruiné Tenceinte dans laquelle 

la Chapelle de S'' Colombe 9 ou celle de S. Bont ^ 
étoit renfermée. 

3^ Si la Chapelle S. Bont a été une dépéti*- 

dance de TAbbayc de S. Eloi , eft-ce une preuve 
qu elle ait remplacé celle de S'* Colombe ? 
Cette Chapelle > ruinée par vétuflé 9 n eùt*eile 
pas été rebâtie fous le vocable qu elle avoit au* 
paravant ; ou du moins > fi on lui a ' donné 
S* Bout pour titulaire , neût-elle pas eu S'*" Co- 
lombe pour patronne ? Cet argument négatif me 

!>aroit plus lort que toutes les CQn)eâures de 
'Abbé Lebeuf. ' . . . 

Il eft tout fimple qa!un particufier ait érigé 
une Chapelle fous le nom de S. Bont , & que 
lui ou les fuccelieurs l'ai^ doxméeau Monailère 
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de S. £loi ; cétoit un ufage fréquent , dont il 
y a des exemples fans nombre. C'eft à ce titré 
que les Abbayes ont tant de Bénéfices à leur. 

nomination , 6i il feroit difficile de prouver que. 
S. Eloi ait fait bâtir toutes les Eglifes qui dé- 
pendoient de fan Monaftère , ou ? pour parler 
plus jufte 9 qui en ont dépendu dans la fuite*^: 
Pour appuyer fon fyftême , FAbbé Lebeuf dit 
que dans le temps oii S. Eloi rravailloit.à Sens 
à décorer la chaile de S.'^ Colombe , il put fe, 
procurer de fes Reliques 9* & de cdles i£un faim] 
BaUus nouvellement décédé , dont les^ mira-- 
des annunçoient la fainteté ; qu'il les dépola 
dans la Chapelle de S'^ Colombe; mais qu'ayant 
été transférées à S. Pierre des FoiTés 9 tes Keli-. 
gieux ne reportèrent depuis à la petite Eglife 
voifine de la Cité , que celles de S, Bout, dont' 
elle retint le nom y lorfquelle eut été rebâtie 
comme dépendance du Prieuré de S. Eloi. 

J'ai déjà obfervé que cette tranflation étoir 
non feulement deilituée de preuves , mais même 
peu vraifemblable. Je ne contefte aucun des faits 
rapportés dans la JLégende de S. Baidus^ pénitent & 
folitaire à Sens 9 au fiécles quoique M. Baillet^ 
ce favant Agiographe , rfen jait fait aucune 
mention : j'ajouterai feulement que le nom Bal-^ 
dus ne peut être traduit en françois que par 
Bauld 9 & non par Bont ou Bonnet •% Boniius ^ 
Bonus. Si dans les calendriers du Prieuré de S. 
Eloi on fait mention d'un faim B aidas , non 
de S. Bont » Ion n en doit pas , ce femble , ab- 
foliiment conclure, conune l'Abbé Lebeuf, qu'il 
faille écrire Tun pour l'autre. L* Abbaye de S. Eloi 
fût tranfmife aux Religieux de S. Pierre des 
FoiTés au commencemeni; du 'SJX' ûécle ; ils ont 
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du fans donce célébrer avec diftindioni les fêtes 
de Saints qui fe iolemniloienr dans cette Ab- 
baye 5 mais ils n etoient pas remis de célébrer 
toutes celles des Chapelles 9 j^fes & Monaftè- 
res qui en dépendoient ; & u S. Bauld a eu 
quelque prédileftion , ce ne pouvoit être à ce 
titre. Dailleurs ils dévoient connoitre les noms 
des Titulaires & des Patrons des Chapelles de 
leur dépendance : or TAbbé Lebeuf n*a ni 

produit , ni pu produire , aucun titre oii la Cha- 
pelle dont eft queilion foit appelée CapdLa ou 
£ccU/ia fanSi Baldi ; au contraire elle étoit con- 
nue fous le nom diEcclt/ia fiinSi Boniùy & elle 
n'a jamais été appelée autrement , ni dans les 
Actes particuliers, ni dans les Suppliques que 
ces Religieux ont préfeotées eux-mêmes pour 
être maintenu^ dans la conceffio» qui leur avoic 
été faite , en 11 07, de l'Abbaye de S. Eloi & 
de fes dépendances. 

Je crois donc devoir me borner à dire qu on 
na nuUe connoiffance précife du lieu oii étoit 
bâtie la Chapelle de S*' Colombe; qu'il n'y a point 
de preuve , ni même d'indice , que celle de S. Bont 
• en tienne aujourd'hui la place ; quon n'eft pas 
mieux informé ni du nom de fon Fondateur ni 
du temps où elle a été érigée ; & que tout ce 
qu'il y a de certain , c'eft qu elle exiiloit au 
commencement du XIII* fiécle , loas le nom 
^Ecclejia fancli Bomû 9 qu elle a confervé dans 
les fiécles fuivants > & quelle garde encore au-» 
jourd'hui. • . ■ 

M.Piganiol (/) dit^ après Sauvai {m^^ quil 



/ (/) Tom, 4» p. 107. 1 (m) Tom. x, p. 
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y avoît autrefois des Juifs qui logeolent dans la 
rue S* Bont ; que cefl à cauiè d'eux qu ea 
I261 on difoit JuJaaria JanSi Boniù; & qu'en 
I Z84 cette rue s^appdoit Veius^ Judooria. Je n'ai 
point trouvé que ces noms aient été donnés à 
la rue S. Bont » mais à celle de la Tacherie qui 
en ell voifine > & dans laquelle les Juiis ^'étoient 
établis. 

Rue du Coq. Elle traverfe de la rue de la 
Verrerie dans <:eile de la Tifferanderie. Le pre- 
mier nom que cette rue ait porté t eft celui 
iT André Malet : je la trouve ainli appelée, dès 
1243 > ^'^^^^ Aûe dti Chapitre de Paris, qui 
accorde une Maifon au coin de cette rue, pour 
ceiit fols de rente, , aux Chanoines de $# Tbomaç 
du Louvre. On voit dans Faccord de Philippe 
le Hardi avec le Cliapirre S. Merri , en 1273» 
que cette rue y e(l énoncée fous le nom de rua 
de Lambert de Rdlc p ou André MuUt. GuiUoC 
lui donne ce dernier- liom , & Sauvai ( /z) dit 
quci e Ta porté jufqu'eii 44)3 • il avoit fans 
doute oublié que c'étoit l'ancien nom de la rue 
<îu Coq , lorfqu'il dit qu'il ne fauroit rétablir 
la rue André Malet » qiul place près les mes 
d\i Plâtre , & neuve S. Merri (0). Il n'ighoroit 
pas non plus que, dès 1416, on Tappeloit rue 
du Coq f d'une enfeigne* Je ne iais pourquoi 

^ Corrozet a £ût mention de ces deux noms ^ 
comme étant ceux de deux rues différentes , ni 
fur quel fondement FAuteur des Tablttus Pari^ 

Jienius a pu avan^;er que cétoit la rue de Mouci, 
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quon appeloit anciennement la rue André 

Malet» 

' Rue ©£S CoQiHLtES. Elle Va de la rue de 

la Tifferanderie à celle de là Verrerie* On voit 
dans les A des du XI fiécle , qu elle fe noffl- 
moit ruelle Gcnùcn. Le Camilaire de S. Maur (/?) 
fait mention de Pierre Gentien, dont la maifoa 
fituée dans la rue de la Tifferanderie , yis-à-YÎs 
celle-ci , étoit alors Occupée^ par les Lombards. 
On Fa depuis nommée ruelle Jean Gentien : le 
Cenlier de S. Eloi , de 1367, Findique fous ce 
nonu Elle prit enfuite celui de Jacques Gentien , 
& de rue Gentien , vkus Gtnaanus , en 1 387 ^ 
fuivant le dompte des Heures- de N. p. A la fin* 
du XV' fiécle (^), on bâtit au coin dé cette 
rue une maifon dont la porte & les fenêtres 
étoient ornées de coquilles , & qui en prit le 
nom dHôtcl des Coquilles , qu on a donné à la 
rue , & qui toi eft refté. Je Crois que c'éft cette 
rue que les anciens titres indiquent fous le ngni 
de yicus Radulphi de S» Laure/uw. 

* 

Rue de la Coutellerie. Elle aboutit aux 
rues de la Tifferanderie & de la Vannerie, Sau- 

val dit quen 1300, on Fappeloit rue ûux Com^ 
mandcrc^cs ; & un Cenfier de S. Eloi , de T495 , 
énonce une maifon faifant le coin de la rue de 
la Vannerie & de la rue des Couuiicrs , d^tc des 
Rccommandarefesi ]e crois que ce noin h'étoit 
donné quà la partie de cette rue qui va du 




(p) Carc. S. Mauii iié^} , | ( j ) Sauval, tom. I ,p^"7* 

fgi. ioôc 2.1,0c iiH, fol. iï-j'I' ' • ' * 
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|)eiit canefettr à la rue Planchemibràî^ (Voyez 
d-après rue de -la Vannerie). La rue dont il s'agit 
n'ctôit connue au Xlir liécle , que ious le nom 
de VïâLLc-OrdlU ^ Vetcris Au ris. Il y a dans les 
Archives de S. Maur luie infinité de titres qui 
ibnt mention du carfe£>iir , de la rue & du four 
de VieiUe-OreiUe. On y trouve entre autres > 
une Tranfadion du mois de Mai 1 228 , entre ■ 
les Religieux de S. Maur & l'Abbaye de S'^ Gé- 
neviéve (r), par laquelle on reconnoitque cette 
Abbaye avoît droit de percevoir z fols de cens 
fur le û)ux de Vieille-Oreille. Ce nom , dont je 
rfai pu découvrir Fétymologie , a été depuis 
altéré en celui de Guigne^ Oreille & de GuillorL 
L*Auteur des TabUtt^ PanJUnncs (i) dit quou 
noflunoit ce carrefour^ Guignoreilie 9 parce qu*on y< 
tfmpou Us :oTuUu m PUori qui y* était du umps 
dt RaouU de Prefle. Si c'eft cet Auteur qui lui a 
fourni cette étymologie » elle ne mérite pas une 
grande confiance. On îbupoit les oreilles dans 
les carreiburs 9 aux halles , & autres places pu- 
Miques; celui-ci pouyoit être un Urâ patibu- 
laire de la Juftibe de S. Eloi ^u de S. Maur ; 
mais^je ne vois pas que , ni dans notre ancien 
langage , ni dans le nouveau , le mot guigner ait 
îamais fîgnifié couper. Ce carrefour fut eniuite 
nommé Guillori, Le Rôle de Taxe de 13 13 nous 
apprend qu*u«l Maréchal appelé Guillori y de- 
meuroit : on trouve auffi un Fief qui porte le 
IJiême nom , ce qui aura fans doute engagé à 
le donner à ce ca rref o ur . Les Couteliers qui vin* 
rent' s'établir dans cette rue » lut firent perdre 



( r) Cart. S. GenoT. f. 115. | (^) Xabl, FaoC p.4t. 
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ion ancieti nogi , pour prendre celui de .rue 
éiux Cma^kr^s & dt, ia Cauf^fU y qu'elle portoic 
dès le régne de Henri II ^ & qu elle a toujours 
confervé fiepius. , 

{Lue des Mauvais Garçons. Elle ttavjerfe 
de la me de 1^ • TiiTeraticierie dans celle de la 

Verrerie, Tous les anciens tifres qui parlent de 
cette ri^ y prouvant qu'eUe s'appeloit rue de 
Charfron^l ce n'eft que dans ceux du XVP 
cle ( / ) que je lai trouvé indiquée fous le nom 
<le rue de Chairron , dite des Mauvais Garçons. 
Sauvai ( u) a prétendu queies Seigneurs de Craon 
y avoient leur hôtel » qui len fit donner le nom 
à la rue ; que Pierre de Ccaott ayant caché dans 
cet hotcl quelques gens apoflcs pour alTaffiner le 
ConnétaWe de Cîiflbn , Ton donna à la rue le nom 
des Manviai^ ir^rçons ; que . Thotel fut rafé & 
la place don^é^^auic MarguiliM» de S. Jean , 
pour être convï^rtie eiiP Cimetière. Non feule- 
ment nos Hiftoriens modernes ont adopté ce 
Aarré de Sauvai ». mais; U y en a même :(x) qui 
put j6it d^ iiQnire}l«s. 6ttte^.9l&i xUiant que ce 
Cimetière a ét^ . depuis conveoti ien Marc]||^ Je 
prouverai dan$ un autre article , què cette opi- 
nion eâ contraire aux titres; que Tliôtel 
Pierre Àei cCraon n'étoit point .dans cette rue ; 
«sais -qfa^ pm y faire cacher les affaffihs du 
Connétable de Gliflon , & qu'on a confondu le 
Ifieux Cimeùère & le nouveau. : . . ^ 



1 ^**wmr-\ 



» ( f) Terrier du Roi de 1559. 
^Déclaration des Religieux de 
Stc Croix. Portéf.déBlondeaUy 



{v. ) Tom. I , p. I ?8. 
{x)G. Bricc, tom. ij p. 165. 
, — Piganiol , tom. 4, p. 117.— 
à la B^>b èî Ko! '/wL f ElTais hlftoriques for Paris , 

Rus; 
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Rue des vieilles Gai^isons. Elle fe termine ' 
â'un bout à la rue de la Tifleranderie » & de fautre 
à la place ou Cloître S. Jean. Cette rue étoit connue 

au XIII* fiécle fous le nom du Marurct (^y) 9 
Marnai & Martroi S. Jean : elle commençoit au- 
delà de farcade que nous voyons à la Grève f 
& paflànt f non pas » comme dit Sauvai f autour 
<le FEglife S. Jean , ni même jufqu'a la porte 
Baudets , mais feulement entre cette Eglife & 
THôtel - de • Ville a^iuel^ elle aboutiHbit à la 
rue de la TiiTer^nderie , comme elle ûàt à pré- 
fent. (Voyez cî-après rue du Martroi.) Sauvai, 
qui n'en parle point dans le fécond Livre où il traite 
de lEtymologie des noms des rues de Paris , en 
£dt eniuite mention ({) à l'article des rues condam- 
néeS) fous le nom de melle Jehan Savari. UnCompté 
de là Prévôté (tf), de 1448 , énonce la rue des Gar^ 
nifons; & le Compte de l'Ordinaire de Paris (^j, de 
1463 9 rindique comme une petite ruelle à la- 
quelle il ne donne aucun nom. Je crois auffi la 
rcconnoître fous le nom de la rue Simon^Badt^ 
quon lui donne dans un Compte des Anniver- 
faires du Chapitre Notre-Dame» de 148X » on y 
indique me dcUa Tifieranderie 9 une maifon fai^ 

fant te coin de la me Simon-^Bade , tenant au 
maître qui fiu des Ganufons^ Elle a été aufli appelée 
quelquefois rue du S. Efpru 9 à caufe des bâti- 
ments de cet Hôpital qui y touchent: onluidonne 
ce nom dans la Déclaration de TAbbaye S* An- 
toine « de 15229 auifi que BoiiTeau fur fon Plan* 



( y ) Rcg. du Paxlcmeot ,1 {a) Tom. 3 , p. j4j» 



% îcvricr i ^ 10. 

( ^ ) Tom. I , p. 178. 

XI. Quartier. 



{h) Xbid.p. 3^7. 
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KuE 6u MoNOEAtr s. GERi^Àt$. Elle fait la 

Continuation de la rue dii Martroi , & aboutit à 
TEglife S. Gervais. Son nom eft dû au terrein plus 
élevé que la Grève , fur lequel , cette Eglife a 
été bâtie. On la contondoic , i la ân du XIII^ 
fiécle 9 avec la rue du Pourtour , & on lappeloic 
rue entnr S. Gervais & S, Jeàn , & rue du Cime^ 
t'âre S, Gervais, Le Monceau S. Gervais , Mon* 
ccUum , étoit connu fous ce nom avant le règne 
de Louis le Jeune ; il en eft fait mention dans 
la Cbane de ce Prince » de fan 1 141 { c)\ ainfi 
c'eft fans fondement que la Caille écrit Monceau^ 
ou Mouicdu , ^ qu il ne diftingue pas cette 
rue de celle du Pourtour. On voit par le petit 
Çartulaire {d) y que le Monceau S« Gervais étoic 
ùn Fief de FEvéché » que Pierre de Nemours 
donna en 12 16 à Gautier , fils de Jean-Ie- 
Chambrier , en échange , & à la charge clc 50 fols 
pour un cierge à la Purification , & qinl céda 
enfuite au Roi , ainû quii eft conftaté par la 
jChatte de Pliîlippe-Augufte , de 1212 Ce 
Fief itoit qualifié de Prévôté ; car on voit dans 
le tréfor dès Chartes , quau mois de Juin 1245, 
S. Louis acquit de Gui de Geiuilli & dlfabeile , 
fa femme 9 cent fols fur la Prévôté du Moiiceau: 

S. Gervais» 

* > 

Rue Grenier sot l'Eau- Elle traverfe de 
la rue Geoffroi-rAfnier dans celle des Barres. 



( c ) Hift de Parts, com. i . 
Ip. xcv. 



{e) Cart. Epi. ex Bibl. Rcff. 
c. f i8f, f. 138. Rcc. des Hift- 
defr. com. 6»z parc, 



Digitized by Google 



Quartier de la Grève, 19 
Le véritable nom <fe cette rue ëft Géimkr fur 

{eau , & non Gucmicr , comme Ta pcnlé Sau- 
vai (/) : il dit quen 1257 nommoit André 
fur reau; Guillôt , & le Rôle de 13 13 .l'appel- 
lent GarnUr far tyam f qui eft le nom d'un 
Bourgeois. Sauvai > & FAuteur des TaHetus Pa^ 
rijicnnes ^ ont avancé qu'en 1410 elle sappeloit 
la rue aux Brdions : ils fe iont rrompés , & 
ont confondu cette rue avec une ruelle nom- 
mée aux Bretons 9 qui avoit d'un bout iflTue dans 
ta tour ^l'une maifon de la rue Grenier fur 
Teau, & de l'autre dans la rue de la Mortellerie. 
•Di"eux Budé , Secrétaire du Roi & Audiencier 
en la Chancellerie , avoit , en 1449 , fa maifon 
tue des Barres ; elle aboutiiToit par derrière fur 
h ruelle aux Bretons » & il obtint permiiiioft 
éten renfermer la partie qui régnoit k long de 
fa maifon : Sauvai f|r) en convient liu-mcme , 
en rapportant le compte qui en fait me;ition. 

Place d£ Grève. Cétoit le lieu où ie tenoît 
anciennement le Marché ; les Bourgeois dé la 

Grevé & du Monceau S. Gervais obtinrent de 
Louis le Jeune que ce lieu demeitreroir vuide 
à lavenir » & qu on n y conilruiroit aucun édi- 
fice; ce qulil leur accorda , moyennant 70 Uv» 
une fois payées. Tai parlé de cene Charte à 
• rartlcie de la rue du Monceau S. Gervais ài- 
deiTus. 

Cette Place fe.rt ordinairement pour les fêtes pu- 
bliques , pour le feu de la S. Jean 9 &pour Texécu- 
tion des Criminels. Nos Hiftoriens ne nous appren- 



</) Tom.i»p.i|5. • l (^) T0111.3 , p H 
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ao Recherches fur Parîsi 
nent point en quel temps elle commença à de^ 
venir un lieu patibulaire: Je premier fupplice 
qu'on y ait fait fubir , le premier du moins qui foit 
venu à ma connoifiance 9 eft celui de Marguerite 
Porette , hérétique , qui y fut brûlée en 13 ro (/t) ; 
deux Prêtres y fiurent auffi dégradés le 30 Oâobre 
1398 , & dccapités , fuivant le Laboureur (i), 
ou aux Halles, fuivant Juvénal des Urfins (y). 
Mais il y a des preuves que dans le fiécle lui* 
vaut 9 les exécutions fe faifoient ordinairement à 
la place aux Chats y aux Halles ^ & au Marché 
aux Pourceaux. ' 

On voit par les Regiftres de la Ville ( k) ^ que 
r£tape au vin fut transférée» de la Halle dans 
cette Place , par Lettres de Charles VI > du mois 
d*Odobre 141 3 : il y a grande apparence qu'on y 
dépoioit le vin avant cette époque ; car j'ai vu 
line Ordonnance des Généraux-Tréforiers pour 
de fois dz la BoUt du Fin étant en Grève y pour 
la délivrance du Roi Jean, du 16 Décembre 
1357 ( l)* On voit dans le même Recueil , que 
la place au Chaitson y étoit établie en 1642 (/a). 

^ LHÔTELpË-VitLE. Nos Hiftoriens font men- 
tion de quatre endroits où les Officiers Muni- 
cipaux ont tenu leurs aiTemblées. Le premier étoic 
firué à la Vallée de Mifère 9 & connu fous 
le nom de Mmfon de la Marchandife, Le fécond 
a été placé près de FEglile S. Leufroi & du 
Grand-Châtelet , & étoit nommé U FarLomr aux 



(h) Spicîl. tom. X, p. é}<î. I {k) Rcg. de U Ville « foi. 17. 
( i ) Le Labouceot , Hift. de ( /) Rec. de Blondean » BibU 
Ctarles VI , Liv. i8 , p. du Roi , tom. ^ , ii« liaÎTe. 

0 ) Juvéaal , p. (m) Ibid. 7* liaflè^ 
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Quartier Je la Grève, zt 
Sourgeoîs. Le troifiéme , fous le même nom , étoit 
à la Porte S. Michel. Enfin , en 1357, la Ville 
acheta une grande maifon litiiéc à la Place de 
Grève. Elle s'appelok la Maifon dt Grève , lorf* ' 
quVn I2T2 (n) Philippe Augufte Facquit de 
Philippe Cluin , Chanoine de Notre-Dame. On 
la nomma eniuite la Mai/an aux Pillurs , parce 
qu elle étoit portée fur une fuite de piliers , tels 
que ceux qu*on y voit encore aujourd'hui. Enfin 

elle prit le nom de Maifon aux Dauphins , parce 
quelle avoit été donnée aux deux derniers Dau- 
phms de Viennois. Charles de France , à qui elle 
appartenoit en cette qualité 9 la donna a Jean 
aAuxerre , Receveur des Gabelles de la Prévôté ' 
de Paris , qui la vendit à la Ville , par contrat 
du 7 Juillet 13579 moyennant 2&80 iiv. parifis* 
Cette maifon n'étoit pas alors aulfi confidéra** 
ble qu^elIe Teft aufour^ui ; différentes acquifi- 
tioiis l'ucceffives des maifons voiliacs , mirent la 
Ville en état de la faire rebâtir. La première 
pierre du nouvel édifice fut pofée le 15 Juillet 
1553 9 & non pas le 13 ou le 23 9 comme te 
duent M. Piganiol [o) & Germain Brice [p). . 
Le premier le fécond étage étoient élevés eii 
1549: on changea alors le defiein de cet Hô- 
tel ; on fit un nouveau plan y qui n*a été que 
trop fcrupuleufement exécuté. Les drconftances 
malheureufes des règnes de Charles IX & de 
Henri III 9 ne permirent pas alors de finir ce 
bâtiment ; il ne fiit achevé qu en 1606 y fous 
la Prévôté de M. Mîron. 



(n) Trcfor <îcs Clrartcs. î ) Tora. t , lii^ 

B ii) 
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L'HÔPITAL DU S. Esprit. Tous nos Hlfto- 
riens \q} fixent fa fondation ea . 1362 9 &l 
font d^accord à dire tjue les malhettrs des temps 
' ayant confidéraUemem augmenté le nombre des 

pauvres Orphelins , quelques perfunnes chari- 
tables le réunirent pour kur procurer un azyle 
& des fecours , & qu'elles achetèrent â cet eâec 
«ne maifon & une grange à la place de Gréve« ^ 
L'Abbé Lebeuf fr), au contraire 9 fur la foi 
cl\in Pouillc de rOidie du S. Elprit , imprimé 
au commencement de ce fiécle , dit qu'il exif- 
toit avant Tan IZ2S 9 & quil reile une tradi* 
tion dans le haut de la rue Geoffiroi l'Afnier ^ 
que l'Hôpital du S. Efprit y avoit été bâti. Je 
n'en ai trouvé nulle preuve, & je ne me rap- 
pelle pas qu'aucun de nos Hiftoriens en ait fait 
mention : ce qu'il y a de certain, c'eft que, 
le 7 Février 1362 » Jean de Meulent , Evêque 
de Paris , permit la conftruâîoii de cet Hôpital 
& rére£Hon- d'une Confrérie du S* Efprit , pour 
en procurer les moyens. Le Pape Urbain V, 
approuva cet établiffement ; & li fiit confirmé 
par Grégoire XI 9 & par Clément VIL On bâtit 
la Chapelle en 1406 9 elle fut bénite le 4 Ao&c 
1415 , & décUée le 15 Juillet 1503. La Ville 
avant , comme je Tai dit ci devant , dedibéré de 
laire conftruire un nouvel Hôtel , pour tenir fes, 
Afleinblées » eut beioin du terrein en faillie qui 
étoit devant TËglife du S. Efprit; elle fut au^ 
torifée 9 par Lettres-Patçates » i difpofer de ce 



( 9) DuBreuI, p. 994, Hift. j Piganiol, tom. 4, p. loj, \ 
de Fans , tom, 1 ^ p. «48» L (r) Tom, i , pas. ijo» , 

• ; 
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terrem 9 en indetnnifaiï't cet Hôpital. On voit 

par TArrct du 26 Juillet 1533 y que cette faillie 
étoit de fix toifes & demie de long fur douze 
pieds de profondeur , & que la Ville fut char- 
giée de faire au pignon de devant ladite Cha* 
pelle , un arc de vingt-huit pieds de haut fur 
autant de large , pour appliquer le défions à 
laugnientation de ladite Chapelle ; de iaue conf* 
truire un portail de pierres de taille 9 &c* En 
l6ti 9 là Ville fit reconftriâre à neuf les deux 
voûtes de cette Eglife , Se le Pavillon qui eft 
au-deffus. 

Cet Hôpital eft deitiné pour les Orphelins des 
deux fexes , nés à Paris en légitime mariage , 

dont les pères &: mères font decédés à THotel- 
I>ieu ; on les reçoit à tout âge jufqua neuf 
.ans. L adminiftration de cet Hôpital a été réunie 
à celle de PHôpital-Général , par Lettres-Paten- 
tes du 23 Mai 1679 , enrégiftrées le 18 Avili 
de l'année fuivante. 

Près de cet Hôpital eit le grand Bureau des 
Pauvres* François I , par fes Lettres-Patentes du 
7 Novembre 1544 ? ayant chargé les Prévôt des 
Marchands & Echevins du foin général des 
Pauvres, & de ladminiilratiou de ce qui les 
concerne • ils nommèrent treize Perfonnes nota- 
bles pour ordonner tout ce qui pouvoit y avoir 
rapport, conjointement avec quatre CommilTai- 
res du Parlement. Çe Tribunal enjoignit en 
même temps aux Officiers Municipaux de don* 
ner, dans THôtel-de-Ville 9 une Salle ou ïes Di^ 
refteurs puflent tenir leurs AflTemblces. Les bâ- 
timents de cet Hôtel n'étant point achevés, la 
Ville acheta la maifon oii ce Bureau fe tient 
réguUètement deux fois par femaine. 

Biv 
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Le Quai de la Grève. U régne depuis la 
Place ou Pon au Charbon îufqu*au coin de la 
rue Geoffiroi*rArmer. On appeloit ce chemin 9 en 

1254 , vicus AUrrenorum , la rue des Mcrreins ^ 
celt ce quon voit {s) dans un Aûe du mois 
de Mars de cette année » pour la fondation de 
deux Chapelles. Dès-lors 9 & depuis 9 cet endroit 
a toujours fervi pour la décharge & l'entrepôt 
(lu foin & autres marchandifes qui arrivent par 
eau en cet endroit. 

\ 

Rue des Haudriettes. Elle aboutit à la 
rue de la xMortellerie , & au Quai de la Grève. 
Ciette rue doit fon noii) à une Chapelle qui s'y 
trouve fituée ; je ne vois pas qu'elle en aiE 
eu d*autre. Corrozet & autres ne l'indiqueitt que 
. * fous le nom général de ruelle dejundam à Sdncm, 

( . La Chapelle des Haudriettes. Elle a été 
V fondée par Etienne Haudri , dont elle a pris le 

j! , ^ nom. La plupart de nos Hilloriens (/) ont lé- 

11 gérement adopté les fables imaginées fur fon 

l> - origine: ils ont penfé peut-être rendre cette 

I fondation plus reîpeâable t en fuppofant qu*oa 
en eft redevable à un Officier de S. Louis j qu'é- 

f; tant revenu de la Terre Sainte avec ce Prince, 

% il iit le voyage de S. Jacques de Compoilelle » 

f & qu ayant été long-temps fans donneip de fes 

fl nouvelles , Jeanne la Dalonne , fa femme y qui 

I ' le crut mort , fit Un Hôpital de fa maifoii 9 011 

1 
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elle fe renfenna avec douze Perfoimes ^ filles ou 
veuves. Je ne m^arrêcerai pas à réfuter cette 
tradition ^ qui , comme Ta remarqué le P. Du-: 
bois ( w ) , eft fort incertaine & deftituée de toute 
autorité. Hœc quidtm fama vaga & inccna , & 
nullis vtUTum approbata ujlunonus , nnuncuiU 
Jobferverai feulement que le premier monu- 
ment {x) que j'aie vu oit il foit fait mention de cet 
établiflement, eft une Charte de Philippe le Bel > 
donnée à Alilly au mois d'Avril 1306, par la- 
quelle ce Prince permet à Etienne Haudri , foit 
Pannetier , de pouvoir bâtir une Chapelle fur 
la place qu'i/ a nouvtlUrkcnt acquiji a la Grève 9 
Hnant <tun long à tHÂpital des Pauvres qiCil a ^ 
fondé ; & il y a bien de Tappareiice que c'croit 
def>iiis peu , puifquil n'y avoir point encore de 
Chapelle. 

Sauvai (^) a cm devoir conclure 9 avec raifon, 
qu Etienne Haudri ayant acquis une place vuide 

pour la conftruftion de cette Chapelle « on ne 
pou voit pas dire quelle fut un refte d'un an- 
cien Monaftère bâti^ par S'* Géneviève au lieu 
même, où elle demeuroit, comme quelques Hif-* 
toriens ( {) Font avancé* Un Auteur moderne )» 
qui a embraflTé cette opinion , & qiu dit qu'il 
eft étonnant que les Auteurs de la nouvelle 
Gaule Chrétienne n'aient point fait mention de 
ce Mpnaftère, rejette Topinion de Snuval qui 
avance qu'Etienne Haudri acheta des places vuir 
des 9 par et qm^ dit-il , depuis la ruine du Mo» 



(u) Hift, Ecd. Parif, com. 1 (y ) Tom. i , pag. 5«^8, 

Z , p. 60^. I f ^ ) Du Brcul , Slip. 

( x) Trcf. des Charte* ,1 ) ^x'ouvciics AÎmaics de 
Hég. 38 ^ char:, 157. ] Pans « p. 

* 
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nafiire la place avoit pu refler vuidt , 6* quort 
navoit pas été obligé de la couvrir de maifons. Ce 

raiionnement de Dom DupieiSs ne me paroit 
pas décifif. Je fuppofe pour un moment Texif- 
tence de ce Monaftère , quoique ]e n'imagine 
pas qiill y en eût à Paris du temps de S** Gé- 
neviève ; & je demande quand , ou par qui il a 
été détruit ; & dans ce cas , fi Ton n en eût pas 
confervé quelque fouvenir ? Les Parifiens euflent- 
ils laiifé enfévelir fous les ruines fancienne de- 
meure de leur Patronne , & des Vierges qui 
compofoient fa Commimauté ? Euffent ils perdu 
jufqu a la mémoire dun lieu coniacré par les 
vertus de cette Sainte » & piar leur pieiiTe recon- 
notflance ? Cependant aucun de nos Hiûbriens 
n'en £ut mention* Celui des miracles de S'* Gé^ 
neviève , qui vivoit au milieu du IX*^ liécle , & 
que les Bollaiiclilles ont fuivi (^), & ceux que du 
fireul a cités j parient à la vérité d une Chapelle 
de Vierges que S"* Géneviève avoit fait bâtir pràs 
de S. Jean*Baptifte ; ils font auffi mention du Lit 
de cette Sainte , qui s'y conférvoit , & qui pré- 
ferva miraculeufement cette Chapelle de l'inon- 
dation confidérable de l'an 821 ; mais ils ont 
, pris cette Eglife de S. Jean Baptifte pour celle de 
S. Jean en Grève , & il n'y a nulle preuve que 
celle-ci exiftât alors : Ton ne peut , à ce que 
Je crois , entendre fous ce nom que l'Eglife qui 
étoit fituée dans la Cité , qui fervoit de Baptit 
tère à la Cathédrale , & dont jfai parlé à l'article 
de S* Germain-le -Vieux. ( Voyez Quartier de la 
Cité, p. 78). ^ 



(A) BoUaod. Januar» tom, 1 » p. 141* 
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Il faut donc s en tenir à la Charte de 
comme à la première & véritable ^oque de la 
Chapelle d'Etienne Handri. Etienne ion fils fonda 
line féconde ChapeUenie , & Jean fon frète en 
fonda deux autres , dont le revenu fut amorii par 
Philippe le Bel en 1309. Jean Haudri & fa fem- 
me y fondèrent auffi deux Chapelains , ain&\ 
. quil réfiil^e de du 5 Août iyvj^{c) paffé 
par F. Pierre de Paludt ^ Dotninicain , que ledk 
Jean Haudri avoit autorifé à cet effet. Etienne 
Haudri fon fils céda à TEvêque de Paris j^hi- 
iieurs rentes , jufquà concurrence de celle de 
25 liv.J f. 6 d. quil.devoit pour droits cFamor- 
tiflement de la fondation . de c^te Chapelle : 
lafte eft du 27 Mars 1J36 ( 
. il ne paroît pas que les Fondateurs aient fixé 
le nombre des femmes veuves qui dévoient être 
reçues dans cet Hôpital; rHiftorien de TEglife 
de Paris dit qu'il avoit été fondé, pour douze 
de ces Femmes ; on en trouve cependant plus ou 
moins dans ce fiécle & dans les fuivants. La Bulle 
de Clément VU , de 13869 nous apprend quil y 
en avoit alors trente deux ; on les appeloit hs 
Bon7U$''F€mmês de la ChaptU^ d M tienne Uaudn. 
U ne paroit point , par les Statuts qui leur Airent 
donnés en 1414 , que cette Maifon pût être re- 
gardée comme un Couvent ; on n'y parle que 
dune Mai^eâe & de Femmes Uoijpitalières 
iiivant en commun ^ & on y déclare que dans 
certains cas elles feront chaflfées • hontei^ement. 
Dan5 la Quittance des droits d amortifiemen^ qui 



( f ) Hift. £ccl. PanC tom. | ( i) ArcUv.ad'Arckeyédu. 
ar, p. «0^. 1 
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leur fut donnée le lo Novembre 1521» elles ne 

font qualifiées que comme auparavant 9 Maîtrefle 
& Bonnes-Femmes de la Chapelle Etienne Haii- 
dri. Il paroit cependant par quelques aûes » que 
b Maitreffe prenoit le titre de^ Supérieure ^ & 
les Hôfpjtalières celui de Sœurs : jlgnore ett^ 
quelle année ce changement s*eft fait , mais il 
eft certain quelles étoient réellement Religieuses 
lorfqu*en 1622 elles furent transférées rue S. Ho- 
noré. ( Voyez , Quarder du Palais Royal > le» 
Religieuïes de 1 Âiîbniption » pag. 51). 

Rue J£AN-d£-l'Épin£. £Ue aboutit à, la 
Grève , & i la rue de la Coutellerie. Sau- 
vai {il) &c fes Copiftes difent qu elle s*eft ap* 
pelée autrefois rue de la Tonnellerie , 6l ils ajou- 
tent qu'on Ta aufli nommée rue du Carrefour 
GuiUorL Je në Fai point trouvé indiquée fous le 
premier de ces noms ; à l'égard du fécond , j'ai 
obfervé ci-deffus que c'étoit le nom d'une petite 
Place ou Carrefour , dont on a mal - à - propos 
donné le nom aux rues qui y aboutifibient. 
Sauvai a auffi penfé que cette rue pouvoir de- 
voir Ion nom aftuel à Jean de TEpine , Greffier- 
Criminel du Parlement en 14 16 , ou à quelqu'un 
de fes devanciers. Il pouvoir en Êûre remonter 
l'origine jufqu'au XIIP fiécle ; car on lit dans 
le Cartulaire de S. Maur de 1184 ( ^) » 
maiibn de Jean de TEpine s'ouvroit dans la rue 
de FieilU-OrdlU ^ & avoit fa fortie dans la place 
de Grève , par la maifon ou étoit un travail ^ & 



(d) Tom. I y pag. 144. I ( e ) Cart. S. Maur, f* > 

Ificfc^, 



Digitized by Google 



Quartier de la Grivel 
qia écoit connguë à la maifon au Mouton* Elle 

porte le même nom dans le Rôle de 1313 > & 
celui de Philippe de rEplne dans la lifte du XV* 
ûécle. Le premier nom a prévalu» & cette me 
n*en a* pas changé depuis. 

Rue Jean Pain - Mollet. Elle commence^à 
la rue des Arfis , & aboutit au carrefour Guil- 
lori , vis-à-vis la rue Jean-de-l'Epine. Sauvai ( /) 
dit qu'elle s'eft nommée la rue du Croc* Je ne 
Tai point trouvé indiquée fous ce nom ; die 
étoit connue fous celui de Jean-Pain-moUet , qui 
étoit un Bourgeois de Paris , dès 1261 [g) j ^ 
^îe ne vois pas quelle en ait changé depuis» 

Rue de la Lanterne* Elle aboutit d'un 
c6té à la rue des Arfis 9 & de Tautre à la rue 

S. Bont , vis-à-vis la Chapelle de ce nom. Dès 
le milieu du Xlir fiécle , on la connoiflbit fous 
le nom de nulU S* Bont ; elle eft ainfi déûgnée 
dans raccord &it «entre Philippe le Hardi & le 
Chapitre S. Merri , en I273* Je ne fais quand 
elle a pris le nom de la Lanterne , qui vient 
probablement d'une enieigne ; mais elle le per- 
çoit en 1449 9 comme on peut le voir dans un 
Contrat de vente du 29 Mars de cette année (&)• 
Cependant de Chuyes fappelle nie de la DtnulU y 
& TAuteur dts TaUetus Parifiennes ne lui donne 
pas d'autre nom , quoique je n'aie vu auçua 
titre pii elle foit indiquée aioû. 



(/) Tom. I, pag. 144. 
{g) Pjdloral. A. pag. 7>y, 
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Rue de la Levrette. Elle doiîne d'un bout 
dans la rue du Mactroi , & de lautcedaiis celle de 
la Mortelleri«. Cette me ie prolongeoit autrefois 
îitfqu^au Quai de la Grève , fous le nom de rué 

l^crndU. dont elle conferve encore le nom dans cette 
extrémité. On voit dans un Compte du Domaine, ' 
de 1491 (i) , quelle ie nommoa alors mdU aux | 

oisons ; & Sauvai ( A: } dit qu*efi 1552 elle s ap- 
|)eloit la rae da trois Foiffons^ GombouA 9 qui 
publia fon Plandan^le fiécle fuivant , la nomme 
j:ue FéTudh. 



Rue d£ Longpont. Elle commence vis^- 
vis de rEglifeS. Gervais^, & aboutit au quai de la 
«Grève. Les Religieux de Longpont y avoient 
dans doute un Holpice au XIH*^ fiécle; caraloris 
4ûSi la nominoit rue aux Moines de Longpont, An , 
comniencement du XVP fiécle^/)» on Tappeloic 
irue d» ' Pori 5. Gtrvids ^ sturemtnt de Longponu 
£Ile a ttpm ce tnom ^ &'iie fa pas quittée 

L'Église S. Gervats. Elle eft la plus an- 
cienne de la ville de Paris, c'efl à-dire, d« la 
partie feptemnonale 9 éom f Hiftoire ftffe menr 
tvm. Si fon igncire dans quel temps & p^r qtfi 

elle fut bâtie , on ell du moins certain qu'elle 
exiftoit fous FEpifcopat de S. Germain. Fortunat 
;(in) , qvà a écrit la vie de ce laint Evêque 9 lequel 
en parle deux fois j à locc^on de tieux miracles • 



( i ) Sauvai , tom. 5 , p. 4^4. ; 
(k)là> tonu I , p. 14^. 
(/) Oïdin, de Paris t5i8« 



(m) Vita S. Geraumi,ca3. 
57 8c 66. 
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Quartier de la Grève. ■ ' • 3i 
, dont il avoit été le témoin ; & il la nomme la 
Baiiliquè de S. Gervais & S. Protais, dénomina- 
tion qui , comme je lai remarqué , ne convient 
quaux grandes Eglifes. M. Baillet {^) a conjec- 
turé que celle-ci avoit éié bâtie vers Tan 560 : 
M. de Launoi s'eft contenté de dire qu'elle n'a 
pu rêtre que depuis 387 ( ou plutôt 386 ), temps 
où les Corps de ces Saints fiirent trouvés à Milan : 
M. de Valois (o), & les Hiftoriens qui Font 
fuivi 9 ont fimplement avancé quelle exiftoic 
avant J76 9 temps de la mort de Germain» 
On ne fait pas non plus quand cette Eglife fiit 
érigée en Paroiffe. U y a lieu de croire que Paris 
s'étant accru de ce coté, elle devint la Paroiffe 
de ceux qui hahitoient la plus grande partie de 
Tenceinte : ils fe trouvoient éloignés du grand 
Pont 9 & fouvent hors d*état d'aller dans la Cité ^ 
à cadê des inondations & de la rapidité des 
eaux qui en empêchoient 1 accès , ou rendoient 
le paflage dangereux. Cette Eglife eut alors le 
privilège d'avoir une Chapelle baptilmaie , dont 
]e parlerai plus bas. UAbbé Leheuf [p ) dit quU^ 
tant.fituit hors it la Cid , elle dut être plus ex^ 
pofée aux ravages des Normands. Cette affertion 
me paroît d'autant plos haiardée 9 qu'il convient, 
au même endroit , qu U y ayou une poru & um 
tnciintc ; mais on ritfi pas cerudn ^ dit-*il , que cem 
Èglifc fût dans cuu clômrt 9 ou dehors, il me fem* 
ble que dans cette incertitude il ne devoir pas 
affirmer qu'elle fût expofée aux ravages des Nor- 
mands. J eijpére faire voir dans un autre endroit 



( n ) Vies des Sautt » au ^ 1 ( a ) Difcept. de Bafil. p. 45U 

1 (?) Tom. i. p. Z17. 
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qu^èfle ét<nt fituée dans Tenceinte , &: fai déjà 
remarqué que la Porte Baudoyer étoit près de 
la rue Geottroi-rAfnier. 

On voit qu'au XI^ fiécle cette Eglife apparte- 
noit aux Comtes de Meulent » & qu'ils en firent 
don au Prieuré de S. Nicaife. Galeran de Meub- 
lent confirma , en 1 141 , cette donation, & toutes 
celles qui avoient été faites par fes ancêtres ; fa 
Charte nomme fpécialement les Eglifes de S. Ger- 
vais & de S. Jean , fituées à Paris in vico qui Ji- 
citur Greva {q). Tai cependant lu que Guillaume 9 
Archidiacre de Paris , donna au Chapitre Notre- 
Dame , du confentemcnt de l'Evêque Galon , ter- 
tiani parum altans Janài Gcrvofli panjunjis ^ r ) : 
cet aâe eft de 1 108 ^ puifquil eft daté de la pre« 
mière année du règne de Louis ( le Gros ) , ih« 
diâion r, & de la quatrième année de TEpifcopac 
de Galon. 

Quoi qu il en foit , la dépendance où le Prieuré 
de S« Nicaife de Meulent fe trouva, quelque temps 
après, de TAbbaye du Bec - Hellouin ^ à laquelle 
il fut concédé 9 a donné à cet Abbé le droit de 
Préfentation à cette Cure , ainfi qu'à celle de 
S. Jean , qui en eft un démembrement. 

Cette Eglife a été rebâtie en 1212 9 & dédiée 
en 1420; elle a été confidérablement augmentée 
en 1 581 9 & enrichie, au commencement du iiéde 
dernier , d'un Portail qui eft un chef-d'œuvre 
d'Architefture , & auquel , pour me fervir des 
termes dun Auteur célèbre ( M. de Voltaire) ^ il 
ne manque qu'une placé & des admirateurs. La 



(^) Lcbenf , îbid. ^ xtS* i r) P«ftocal D. 9. 17S & S 



Digitized by Google 



I 



Quartier de la Grève, _ 33 
pretmère pierre y fut mife par Louis XIII , le. 
%4 Juillet 16x69*81 il iiit achevé en iéii. Je 

tie fais pourquoi Sauvai , le Maire , M. Robert | 
& autres ( j), difent quil fut commencé en 160 
ni fur quel fondement les Hiftorieus de Paris (/) 
li*efi phcent l'époque qu^en 16 ij^ 

En face de cette Eglife elî un Orme qu'on a 
eu foin de renouveler de temps en temps , quoi- 
^*il offufque le Portail Si. gêne la voie publi* 
qiie.' Guillot en fait mention , & Tappelle f Oie/^ 
tneciau. Un ufage affez ancien , & qui fè conferve 
encore en quelques endroits , a été de planter un 
orme devant les Eglifes ^ les Maifons lèigneuria^ 
les & dans les Carrefours ; c'eâ là que s'afiem-* 
Uetit les Pâyfans après TOffice , c'eft le rendez^ 
Vous, du Village pour les affaires ou pour les 
divertiffetnents. Cetoit là que fe plaçoient les 
Jiige^ PUanks j qu^on appeloit auifi Jugés dé 
dtffms'tOtmê^ Les Juges des Seigneurs y tehoient 

leur Juriidiction , & le^ Vaffaux y venoient re- 
connoiîre, ou payer , leurs redevances. Je fuis 
porté^ à croire que celui de S. Gervais n a peut êtr« 
eu ni une autre origine ^ Aî une autre deftînation» 
Dans un Compte de 1443 on trouve une Déclai 
ration des vignes & terres appartenant à M. Iç 
Duc de Guienne ^ à caufe de fon Hôtel du Pon]:- 
t^errin^ pi:ès la Baftille) daru cmx qui les tUnnent^ 
font oUigts de payer ia rttM à VOrMb S.Gsr-- 
VA I Syà Pam > U jour d& S. Rcmi & À la S. Mat» 
Un d'hiven 



( i V Sauvai, tom.x, p. 454. | (0 To». t,pag. xjf» ' 

«^LeMaii» , tom. i , p. $$9- 1 («) SiiiVtt t tonu 5 , p. i^u , 
^Tabktc6sPànf.^LaCfllk. I 
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On m pait cependant donner une autre expUâl' 

tion : les premiers Chrétiens y pour dillingiier 
les Tombeaux des Martyrs , gravoient fur la pierre 
qui les cou vroû ^ les inllruments de leur iuppUce 9 
ou une Palme » fyœbole de leur viâoire ; & ron 
voit encore en plufieurs endroits des Palmiers 
ou des Ormes plantés devant les Balillques qui 
portent le nom des Martyrs. La Bannière , le 
Banc de TCEuvre » une des Portes de cette EgUfet 
& les Jettons que fes Marguilliers ont bit, frap« 

S' er , nous repréfentent un Orme placé entre les 
gures de S. Gervais & de S. Protaîs ; appa- 
remment pour conicrver la mémoire de cet an- 
cien ufage. 

Rue du Maatroi. Elle aboutît d'un côté à 
la place de Grève , & de Tautre à la n!e du 

Monceau S. Gervais. J ai dcja dit ci-deffus qu'on 
rappeloit du Marteret , Martrai , & Martroi 
S. Jean, Le Ceniier de r£véché 9 de lyjx 9 la 
nomme le Martelet S. Jean ; on la voit aui& 
défignée fous Je nom de rue du Chevet S. Jean » 
& de rue S. Jean ( at ) , qu'on trouve dans plu- 
lieurs Aclcs &: fur les Plans du dernier fiécle. On 
ne s'eil pas contenté de lui donner le noin du 
Martroi , que portoit celle qui venoit y aboutir^ & 

3' [ui fubiifte encore ^ quoique fermée ( Voyez rue 
es Vieilles Garnifons ) , on Ta altéré de difFé- 
rentes façons : Corrozet Tappellc du Martel S. Jean ; 
les autres , du Maltois 9 Mar trois & MartraL L*éty- 

mologie de ce nom n*eft pas iacîle à donner. 
Sauvai (^y) le dérive du vieux mot Manyntum ^ 



{x) Sauvai , tom. ^ , p. ^71 j de N. D. 1482. 
€c ||2«— Compte des Aimiv. j {y) Tom. i , i4f« 
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tSîmlnuiîf de Martyrium^ qui^ félon lui 9 fignifie 
im Tombeau , une Chaffe , un Cimetière', une 
£|^e« Je conviens <i^^ ^ employé autrefois le 
m^t mu^nàm pom dite le tombeaii (Fùii Mar* 
5^ W invocation; 
& -en ce.cas^ ce nom pK>ayoit convenir a la nie 
du Monceau S. Gervais; mais je nai point trouvé 
iquonle. lui ait donné., BoreU dans fon Tréfor de 
Jfbtqk^çh^, 6r 4^^¥^^ g^jh^oiles à françolfcs {i)^ 
jdit qùè le inibt Mahroi vient de MartyrUm ^ & 
l%iine le lien du Tupplice. Quoique Sauvât hV 
dopte pas cette étymologie, je la crois cepen- 
,dant la plus vraie, & je me fonde fur ce 'que 
jcette; rue na pçrté ce nom que depoiis que la 
jihce de Grève ^ oii elle aboutit , a été deftinée 
pour le ^ppllce dés Criminels. 

% • 

UÉglise s. Jean. Cétolt anciennement la 
Chapelia Baptiimale de S. Gervais ; iVugmenta* 
jQpn. «des , hapîtants au Nord , & la no^iyelle en- 
ceinte tle Philippe- Augufte> firent jpeoier à éri- 
ger cette Chapelle en Egfire Paioîâtale^'Pierre de 
Nemours, Evêque de Paris , partagea en deux 
la Paroiffe de S. Gervais , du confentement de 
rAbbé du Bec & du Prieur de Meulent » qui au- 
toriièrent cette divifion , en fe téfervant le droit 
de préfemer à la nouveUe Cure' de S. Jean« Les 
Lettres de Pierre de Nemours font du mois de 
Janvier 121 2 (vieux ftyle). L'Auteur du Calen- 
drier hiûorique {a) attnbue çecte éreâion i Pierre 
^Lombard ; il gublioit <]ue cet Evêque- étoic 
mort cinquame-deux ans auparavant, Saiiy^jr 



* Cij ^ ' 
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plutôt Tes Edkeirfs;' èÀ^ib;(t faônneiir' k^fisxté' 

Louis ; & a eft à' p^éfniktërttu% fe fôï» mAipés 

île nom , n'y ayant eii aiicnn Evêqu'e de Paris 
appellé ainfi. L'Abbé Lebeiif ( ^) a conjefturé que 
les Comtes de Meulent ayant donné FEgliie de 
S. Gervaxs & la ChapëUe ^. Jean aux Rdigi^ihi 
de S. Nicaife de Mei^ent^ c^^yMent V^^ 
â S. Jean , & agrafriffi'ènr fe C3hàpeffé; & qtiè 
de cette demeure , qu'ils n'abandonnèrent qti^ 
lorfquelle fut érigée en. Gure, eft venu Tàiagé 
de dire U Cloître S^^Jeart. ' Cette raifon nfe tue pa> 
ffoit pas décifive , rà'taètï^é ùi&ùkitt p6\xr ap- 
puyer ilnè ^areillè conjeâufé. ' (ïn*'*dit ëncbré 
aujourd'hui le Cloître Notre-Dame , S. Germain- 
l'Auxerrois , S. Marcel, S. Merri , S. Benoît, 
S. Jacques de l'Hôpital , &c. & TAbbé Lebeuf 
convient lui-même qu'il n'y a point eu de Relî- 
gieux dans «es Egliîes. Tavooe qrfil y ^ >tr des 
Chanoines qui vivoient en comtnun , maisi c*eft 
dans des temps antérieurs à Téreftion de la Pa- 
roiiTé S. Jean. Je crois donc que le nom de Cloî- 
tre qu'on hii a donné , vièrit de la fôrÂie qtiàrréc 
des Cloit^^MonaiHqties'atfavbii fe'terriW^de 
S. Jean -, kvant l'a cônithiitton dû CHevct de cette 
Eglife. Je trouve (c) qu'au mois d'Août lï^J *, 
S. Louis acQorda ramortifTement de U maifon de 
Marie b 'Goulière » que lés Curé Mdrgtdlliei's 
de S. Jean dévoilant acheter poxit àiigâfeiftârffi* 
glife , & Ëâtir là M aifen Curiale. ERéTut ericora 
agrandie en 1326. Le Miracle de la fainte Hoftie , 
dont je parlerai à Tarticle de la l'ue des Billette^ , 
& le concotirs prodigieux des Fidèles qui fe reii- 



( ^ ) TÔm. i » p« I jS* 'I (c; Paibral A.p.~7f^ & 771. 
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daient,daas..ce«e Eglifp^^ajjreû|:,dap^;|a néceffit^ 
xle raugméatei: ^ & J^nfermer à. cçt.^p ffet le 
pjce^sb^èce & quelqi^s maifons voifi^es.: • c'eft 
ce qui eft cotuftaté par les Lettres de Charles le 
Bel , du mois de Juin i3?l6 (^d). 
, On a ^t: qaçqre ,iie nouyç^wîc iâtimcçnts jde- 
puis f & Xôn a çonftruit , fur une partie' du Cûne* 
tière , une Chapelle de la Communion qui a été 
achevée en 1735. Avant que ce terrein fi\t de(- 
tii^é à Ja Sé{>ulcure d/^ ^Paroiiliens 4^ ^^Jejui^ 

^oît ce^nooi en 132Z. 

Dans les Procefîions publiques, le Clergé de 
cette jParioyiûe eft accqpi^gpé des .Religieux; de 
S. Benbk, dits les Blafics^papt^ui: » des Carioie^ 
BiUettes , des Capucins , qui ont rempltcé les 
Haudriettes , & des Enfants du S. Ifprit. On ap- 
pelle ces qu^trç C^oo^muo^utés > . les liU&ua 

Le Marché , ou vieux Cuvietiere S. Jean* 
Anciennement les Cimetières étoient hors des 
Cités : ils enviroim^|eiu ks Ëgjiies ^ après qu'op 
^ut perdu la (âge cK^^tiig^e de .ne potat^enteçrè^ 
.les morts dans les Villes. Quelques cercueSs an- 
tiques , trouvés dans la rue de la Tifferanderie 
en 1612, prouvent affez que çet endroit étojt 
deiliné à la f^mlture, & qu'^ a fervi k cet ufaj^ 
jufqu'au XIII^ fiécle. Qn voit ( f) dans des Lettre» 
de Philippe Je j^iardj^çp fa,veur d^ S. Elcjû^ flon- 



y).Da Bitul , p. 811. 
(0 Rcgift. de U Villc , 
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nées en ii8o » que. dès^iois cm appeloît cetté 
Place le vieux Çimetiète , Plaua veuris CSmmriim 
Giiillot lui donne le même nom en 1 300 9 Se cette 
dénomination peift faire penfer qu'il avoit alors 
ceflé de fervir à cet ufage. ' ^ ' 

On dit que ce fiit à caufe d'un fratricide qai 
sV commit* Corrozet (g) n'en parle que comme 
dun fiiit qni n'étoit apjjuyé que fur une fimple 
tradition. ( Comme on du). Un Auteur moderne {H). 
rapporte , non feulement ce fait comme confiant, 
mais il en £xe même la date en 1373* Heureufe- 
ment fon Ouvrage ne mérité pas grande coiX'- 
fiance. ' 

Je n'ai pu découvrir qiiahd cet endroit ceffa 
d'être ^eftiné à la Sépulture ; le nom de S. Jean 
qu on lui donne dans nos anciens Titres » me por- 
teroit à croire qu'il anroit encore pu fervir à cet 
, ufage depuis un, que cette Eglife' fut érigée, 
en Paroiffe. Je n en ai cependant trouvé aucune 
preuve ; je vois mçme que les corps des Paroif- 
fiens de S. Jean étoient portés au Cimetière 
S. Gervais. On lit dans quelques Arrêts du XVI* 
fiécle» que le Curé de S. Jean y prétendoit le 
droit <fe Sépulture : quoiqu'il parut qu'il n'y éto^t 
fondé que fur la néceffité & fur Fufage , il y fiit 
maintenu. On a fouvent décidé , fuivant l'axio- 
me 9 Poffcffion vaut Titre* Il Êiut néanmoins con- 
venir qu^ pouvoit j ponir foutenir fon droit 
£ûre valoir la claufe des - Lettres de Pierre de 

Nemours, qui Tobligeoir d'aller en Procelîion au 
Cimetière S. Gervais le jour des Morts. Pour- 
quoi cette concurrence des deux Paroiflës 9 û ce 



Ig) £ 7* # l (A) Caicnd. Hift* p. 
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nVft parce que ce Cimetière leur étoit communia 
Tetï infère que dès -•fors le vieux Cimenère ne 

fervoit plus à cet ufage. 

Les biens de Pierce de Craon ayant été confil^ 
qnés , & fa maifon abattiie en 1392 , comme je 
lai dit i Tarticle de la rue des Mauvais-Garçons , 

l'emplacement en fut donné k Jean Bernard (i) ; 
mais peu après , c'eft-à-dire , le 16 Mai 1395 t 
le Roi le donna à fEglife S. Jean» Dans les Let- 
tres d^Ambrtiffement , de ce jour , il eft dit que 

le Roi a ordonné que cet Hôtel fut démoli, & 
qu'il ravoir donné , excepté les vergers & jar- 



ré un Cimetière » qui feroit appdé Cimetière 
iieuf de S. Jean. Ces Lettres furent enrégiftrées à 

la Chambre des Comptes le 21 Oôobfe 1393 (/:), 
& depuis ce temps cet emplacement , qui étoit 
de 408 toifes » a été defiiné à un Cimetière qui 
fubfifte encore 9 & que les Titres & nos Plans 

appellent U Cimenère verd. Nos Hiilorlcns, com- 
me je Tai dit, ont confondu ces deux Cimetiè- 
res ; peut-être ont-ils été induits en erreur par 
rHiftorien de Charles VI (l)^ qui die que là 
grande maîfon quoccupoit Pierre de Craon , étoit 
dans la rue S. Antoine , & que , comme on trouva 
des ofTements dans les ruines , le Roi en rendit 
le fends à l'Eglife* Pour fe convaincre de la mé- 
prife , il ' fuffit de voir que plus de 80 ans au- 
paravant , lancien Cimetière étoit converti en 
Marché, que le Rôle dçTaxe de 1315 appelle 
U Mardai S. Jean. 



(i)Tfé(btditC6atCef ^ Mt. 3, 1 Piés , cocé ^$4^ f. iS^ 
£ 51&57. I (/) LeLttKNiteor» Itr. I» 

{ ^> MC de SuGoonaîii-écs- \ çhi^. i > p. ti;. 
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L'Egllfc de S. Jean avoir encore im autre Cl-' 
metière «qui lui étoit contigu^ comme c'étoit Tu* 
fage ancien i il fubrifloit il y a quelques aimées. 
Ceft fur partie de Tefpace qu'il • occupoit , qu*on 
a conftruit la Chapelle de la Communion ; k reâe 
forme une petite Plaçe. 

Rue DE LA MORTCLLBRIE. La partie de Cette 

nte qui eft dans ce Quartier , commence à Im 
Grève , & finit au coin de la rue Geoffroi-l'Af- 
jiier. Sauvai prétend (m) qu elle ne prend point 
ion nom des meurtres qui s'y commettoient aur 
trefois , mais qu^elle le doit à Pierre & Richard 
le Mortelier qui y demeuroient ien 1348; qu'on 
la nomma » à came dtuXf XUQ Morulien , enfuii;^ 
la MoruiihrU , & enfin de. :la Mortdlpritm 
Ke ferott • ce point plutôt , comme il Ta penfié 
lui-même , à caule de:> MoruLurs qui emploient 
la chaux & le plâtre 9 dont il eft parlé dans Us 
RégUmtms la Marchfndifc } Quoi quil en foit» 
fi Cette rue doit fon nom à une %mUe des Mo^ 
telur ^ elle le portoit long temps avant Fépoque* 
que Sauvai lui affigne; car elle eft nommée rue 
de la Mortellerie en dans TAde d'éredion 

de la Cure de S. Jean ^ dont )*ai pailé ci^deffus ; 
9t MoruUaria (n) ^ en 1164, dans les Lettre$ 
. d*Amortiffement pour les Chartreux , & dans celles 
de Simon , Evéque de Paris en 1 289. Ceil ians 
ioute par erreur , ou &ute de Cojfi&e > que dans 
m Aâe inféré ^dans le Caimlaire de S. M^gloire (a) 



(m) Tom. I, p. lyi. î . io) Vbk f4l^ 

( n ) Sftuv^l » corn. X 1 £ 
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«Ile eft nommée Morunlia , en 13 19. Guillot , & 
le Rôle de J54|tilappeUeat.au# la;. MorteUerie » 
& il né paroît pas ^ue ce nontaft Tarié. - 
• Qtielqnes HfiMft iiidic|ueiic jdins^* celte «me iSt 
Co«r Bnjjci: il me paroît qu'elle étoit fituée en- 
tre les rues Pernelie de Longpont ; mais je n'ai 
^iat été afles heureu:^ pour dècouvrk où écoient 
la rudU mix fauiatti ^ h. \ai Dmu Apiès (jp), 
mentionnées dans des Ck^mptes de f Ordinaite , &: 
de la Prévôté de Paris , de 14 17 & de 1421. 
Cette dernière étok pcès de Ja Chapelle d'Etienne 
Haudii« . . -* * . . - ► . . . 

Rue du Mburor. filteaftomît àla place de 

Grève , & à la rue de la Tiflerandcrie. Son nom 
eft dû à une mailon qui portoit cette enléigne , 
& qui pcobaMement le devoir elle-même au Pro- 
jpriétaire; car au XIU* ûécle Jean Mouton en 
ixiffédok deux «n eét isndroit» Cette 4Bunfon eft 

appellée Domus de Aritu , & Domus Anedê , dans 
le Cartulaire de S. Maur , à Tan 1263. On a au- 
trefois fabriqué de la monnoie à la Grève , & 
je ne ^ats ii ce «e^i^roît pcânc dans cette' mai- 
fon. Nos Asmale^' feut meààosîJes Mûuiam £w 
& is$ Ecus m Mmttùn^ S. Lonrs paife pour être 
le premier cjui les ak fait frapper ; on les appe- 
loit des Agncls Jon: 'ik& portoient pour empreinte 
un Mouton ou Agneau d'or 9 avec ces mots: Eue 
Agwa ilei. L'Aisbé^benf a pei^ que cette me 
pouvoir être relie que GuiUot appefie ^^iz<//i>- 
MalUt. J'ai obfervé :que ^deft la iftte du Cocj qui 
ie nommoit ainû, • ' 
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AI Pelletier. 11 doit doit (on nom à 
M. Claude le I^letier f Vxevàt des Mai^chands» 
i}ui le fit cottftnitre en 1675. Oti ne Toyoît de« 

puis la Grève jufquaii Pont Notre-Dame , que 
quelques vieilles maifons habitées par des Tan* 
neurs & des Teinturiers , qui inteûoient ce quar- 
^er. Il fut ordomié (^) » par Ariêt daConfeU du 
^Février 1673 , quils iroient s^écablir au Faux-^ 
Jïourg S. Marcel , & à Chaillot ; & par un feçond^ 
du ij Mars de la même année 9 le Roi ordonna 
la continuation du quai de Gêvre, depuis la culée 
de la première arche du Pont Notre-Dame. M. le 
Pelletier £t travsilier i ce Quai avec taiK de 
diUgence , qu'il fut fini deux ans après. U Toulat ^ 
par modeflie , qu'il fut fimplement appelé le Quai 
J^tuf ; mais le Public , par équité & par recon- 
noiiTance 9 lui donna le nom du Maf^ftrat auqud 
il en écoît rédevaUe.; il Ta toujours Mnlervé 
depuis* 

• 

Rue Pernelle» Elle fiiit la continuation de la 
rue de laLevrecte y & va depuis celle de la Mortel- 
lerie julqu'au quai de la Grève. Une parait pas que 
FAbbé èt la Grive ni M. Robert Faient diftinguée 

de celle de la Levrette , non plus que de Chiiyes. 
L'Abbé Lebeuf (r) l'appelle PéTronelU; elle n étoit 

anciennement connue qiœ fous le nom générai 
de ruelU de Sùn$ » comme on. peut le voir dans 
Guillot. Corrozet paroit llndiquér fous cdm de 

nuiU du Port 4m EUd. La Caille la nomme PcmdJk 
ou Prunier . 



( q ) Tr. de la Police, com. i, [ ( r) Tom. i , p. ^oo. 
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Rue du Pet-au-Diable. Elle va de la ruQ 
de la Tifiierancferië an Cloitce. S. Jean. La fingun; 
larif é de ce iibm feroit defirer d^en (avoir la vé-^ 

ritable étymologie. Sauvai (^) ? que nos Hifto-^ 
riens modernes ont copié , dit que ce nom vient 
d^une ancienne. Tour quarrée qui y eil iituée , & 
qu^on nommoit autrefois U Syîtagopu , U Mar- 
aies S. Jean j le vieux Temple , & î Hôtel du Pet^^ 
mt'DiabU , par dérifion pour les Juifs. Le Com-] 
mi (faire la Mare (r) dit qu'ils y ont eu leur Sy- 
nagogue. Je ne contefte point çe fait> quoique je 
n en aie trouvé aiicaiie preuve ; il lie me patoît 
appuyé que fur une ancienne tradition : |e ne 
vois pas d'ailleurs poprquoi les Juifs auroient eu 

, une Synagogue dans un lieu li voiiui de la rue 
de la Tâcherie , où Us en avoient déjà une , ni 
comment on eût toléré ceUe-ci près de TEgUfe 
$• Jean. Si après leur exptilfion 9 en 1182 , lents 
S3magogues furent converties en Eglifes , comme 
l'affurent les Hillo riens de Philippe- AuguÛe ( ), 
celle-ci put être donnée aux Templiers ^ & dans im 
Contrat de vente de cette maiion ^ du Dimanche 

. de la Mi-Carême 1322 » elle eft aillée k ffiels 
Temple» Mais 9 dans ce cas 9 comment a-t-on pu 
lui conferver le nom burlefque que le peuple lui 
avoit donné ? Tobferve encore que cette Tour n'a 
jamais ùâi partie de 1 ancienne enceinte; & perionne 
nignoce que lorfque les Juifs furent rappelés , au 
commencement du XII^ fiéde • uiie des conditions 



(s) Tom. I , p. 157. 
( r ) Tt, de la Police , tom. i, 
f . iSS. 



( u ) Ducheûic « com. 5, p. f, 

10 & 7i. 
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iffCon leur impo& , fut de s'établir hors les Poi^ 

tes. Je ne fais 4\ je dois jngipoiter SéàeaS&mtnt 

une autre opinion fur le ncM» de cette rue : elle 
fuppofe que la Maifon & la Tour dont il s agit, 
ont été poili^dé^s & occupées par ua PanicuUei: 
appelé P.it0u^ qui étoit ^ ^i^bant^» le 
furnomma DùéU y dont le xiom eil refté à la 
rue. Ce qu'il y a de certain ( x ) , c'etl que le 18 
Août 1379 , Raoul de Couci acheta cet Ho- - 
tel de François C^ianteprime » que 1 Aâe mrque 
qu'il étoit fitu^ ,{iu Martçl^ ,S. J^bi|n; qu'en 
145 1 , un Arrêt ibi Parlement fait mwioa d'une 
Pierre appelée/^ Pa-au-DiabU ; & qu'en 1463 il 
paroîtque rHôtel du Pet au-Diable avoir appar- 
tenu à Jean de Béthiû, & enliute;à Jean Thuillier {y) ^ 
Le Poëte Villon » dans {^n .grand T^ilamem » 
parle d'un Roman qui ppçfioit je meiipe^ç 

Je Itd donne ma Liirairie ^ ^ 
Et le Roman de Pet^au-DiMc 

« CetHôtd paâk enfuite àM* JacquesdeTHôpï- 
trii Seigneur 4e^^^Mdine; fous les 5Rtres du 

fiécle dernier le nomment en conféquence THorel 
de S*^Meime. M. de Torci en devint propriétaire 
par .ion mariage avec Silvkr de l'Hôpital: fon Fils 
le vendit 4e t6Mii'ij\Q i^i Georpçs le Roi> 
ipii 4*a tranfmîs à fes enrants* 
. Cette rue n etoit qu une ruelle , que TAuteur des 
Tablettes Parijicnnes appelle ruelle Tournai. Ceft 

une inadvertence : Guillot ( [) ne lui donne point 
de «om ; il dit ^nplement qu'il tourna dans une 
fueile 

« €n une ruelle tournai 

_ ■ S^Jêâu-^fMe-à-fem* — 



(X ) Sauvai, t. (y) Sa|ural , t. if?» * 

Meln. -Mf, 4eM« le Roi 1 1. 5, p. 5 67. 
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r"<5orrozet & Bonfons indiquent limplemént une 
^è au Ckey'ce S. hàn^ Le Rôle de 1^636 Tappellç 
im^'Uu ^kfc Si Jedn ; mais de Chojreii V BoifTear^ 
Gombouft, la nomment rue du i^et-àt^Diable/ ' 

Rue Planché - iVfeBR ai. Elfe commence en 
&ce du Pont Notre-Dame , & aboutit à la rué 
^es' Arfe: On difolt' finiiplenien't en i^ôû U Car^ 

* éfi lès'Wifkfi^ d&u peele Miiliiî. Ce n'étà^z 
qu'une ruelle qui conduifoit à la Rivière. Il y avoît 
en cet endroit^ dçs Moulins , & un Pont de plan? 
^ès pour y cbnâtrîre. Il éft fait mention {a ) dans 
THi Diplôme ëe Héiiri I i ^^éttVitv^n 1032 , ^ 
-dàhS'lâ' grande Charte dé S/Màrâiii^irChanîps^ 
en II 37, d'un Moulin en Mibrai, que Robert 
Piiel avoit donné à Ce Prieuré , in Malbraio ( b^. 
Quelque9-un$ ont penfé que le hbin de Mihfai 
Venott cfe cë qné te brats de là ftiVièfé qui y paile 
ti'eft qué la hicStîé dé fà largeur. ÉLenë Maéé\ 
Moine de Vendôme ^ dans fbh Poëme Mf. intitulé 
le bon Prince ''^ en.,donne tuie étymolode plu£ 
jufte (c). - , 



L15m|^exôii vient par la Coatellcne 
^ Jufqn'au catfeur. nommé la Vannerie » . . 

r.v.u £m j^^^ là Planche de Mibray :* 
"'*'•''■ Tel nom pOJtcoi^ pbjr la vague & le ti^y^* 
Getté de Seyûç^^une creulc tranche) '*' . 
' - Eacie le BoiTt paâbit à plancjiè , s . 

• * • ^ * • E€ ha Atl^t tÔi'éùt en fd^ett / *V 



('j)'Hift/EcchPattfVt;x^ 
p. 75. — Gall. chr. tom. 7, col. 
3 io;-*Cd1L Mift? It: toni. ïX , 



' ' (h) Hift. S. Martia, de C w 
pis , p. 17. _ 

( (?7 IBi^t p. 4^, 



Digitized by Google 



4« 



Recherches fur Paris. 



La conftruûion du Pont Notre-Dame mit dartJ 
la néceifité, d'élargir la nielle de Mibiai. Cétait 
au coin de cette rue que le Voyer Paiû 
tenoit ia Tuftice* 

Rue des Plumets. C'eft une ruelle qui def- 
cend de la rue de^ la MoFtejUerie Au: le qiiai de 
la Grève / entre lés rues Pmeile âç.d^ I/>figp9at» 
Elle ne pone aucun nom jfûr les andens Plans. 

Il paroît que ceft ceBe que Corrozet indiqua 
fous celui de rucUp du petit Port S. GtrvmSm . 

Rue des devx ï^oiiTÊS* ,È%, jwver^ de k 
rue de la Tifleranderie dans eelle de ia Verf)e- 

rie. Cette rue doit ce nom aux portes qui la fer- 
moient à les extrémités , & non à des Portes 
à'une ancienne enceinte » comme Tont penfé 
.quelques Amje}ii:s« moderne^. £n 1281 eUe fe 
fiommoir rue ^ntri deux Pams ; & en I300f la 



'Galidcc, Elles font indiquées toutes les deux dans 
le Procès-verbal de 1656. Ceft fans doute une 
£iute de Copifte qui les a diftinguées p au. Uea 
de mettre rue Ç^Ùace ou des deux Portes. 



Rue de la Poterie. Elle donne dun bout 
dans la rue de la Verrerie , & de lautre au car- 
refour Guilioii. Sauvai (^) & r Auteur dçs Ta-^ 
Ueues Pahjiprmts difent qu^eUe, s'appeloit rue de 
ymlie-Ofdilê ^ & par corruption, GtàgneXtrdlle 
^ GuiUeri. Pai remarqué ci-deiTus qu'on avoit 
confondu cette Tue ^ &, dautrçs > avec le ç^e- 




lée rue 



( ) Tom. I , pag. I 
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finir auquel âles ^boutiâent. Le '^Cartulaire de 

S. Maur (e) , oii Sauvai a trouvé qu'en 1263 & 
1284 Guillaume 6t Gui Potier avoient là leur mai- 
fon 9 iflidiqvie & diftingue le carrefour & les deux 
fues 5 în vico qui dicitur Pouria , in vico vueris Auris p 
M^fuadmiovcum Amis. Au i«fte 9 îe ne crois pas 
que le nom de cette rue lui vienne des fieurs Po^ 
lier , ci-deflus nommés , ni de leurs ancêtres » 
comme Sauvai Ta avancé ^ mais vraifemblable- 
ment ^es Poûexs qui s y . étoient établis long* 
temps auparavant. C eft ce que je conjeâure d'un 
Àâe de donation (/) fait en 1 1 72 , dans lequel 
cette rue eft nommée Figilaria. Le nom de la rué 
de la Poterie n a pas varié depuis : on la nom-^ 
mou FouHa dès (j:)*^ , 

Ru£ DU PouATOUR. On donne ce nom i la 

continuation de la rue du Monceau S. Gervais , 
juiqu à la place Baudoyer. Je ne lai trouvée fur 
aucun de nos Plans antérieurs à celui de RouûeL 
On f appeloit ancieimement U Monceau S. Gervais^ 
& en .1300 f rue d» Gn^etiàm » . parce qull s'éten^» 
doit jufqu'à la Place. Ce n*eft qu^en 1473 qu'on 
prit une partie du Cimetière , pour bâtir les 
quatorze maifons que nous y voyons. Cet ef- 
pace fiit amorti par Lettres-Patentes du 4 Avril 
ladite amvée f„ vérifiées en la Cha^nbce . des 
Comptes le 3 1 Décembre: (uivant » & en cdie 
du Tréfor le 28 Novembre J474. Corrozet la 
nomme nu S» Gervais* Elle Ait élargie de fe^ 



(t) Carcul. ^'Manti» et (/) Archiv. de S. Maitin* 
Bibl. Reg. y4lij.£ 407 Sr des-Cluinips. 
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pieds en ty^R) ^ comme cm k voyoit daûs lîat 

,1 _ 



. Rue RttBrAti«u*FéirR£. Elk aboutit à la place 

Baudo) er , & au Cimetière ou Marché S» Jean. 
Le nom de cette rue , qui n'éfoit encore qu^me 
nielle au.XVI^ fiécle , & «jui a^eft défignée que 
ibm le nom général de* mm pàr UqutUe an va 
mt ChmtAn Jean , dans la Déclaration de 
l'Abbaye S. Antoine , en Ifîii na varié ^e 
dans l'orthographe ^ RégnatM^Rtgkaud ie F€urt^ 
h féyrê. La £aiUe lap nomnie K^ta^h^Fivre. Sur 
le Plan de d Heulland elle eft plaeée oii eft la 
fue Clocheporce* i. 



. . r 1 



Ru£ D£ LA TACREltIfi. Elle aboutit d'un côté 
i' là rue (kf la- GMit^Herie , & de Tautre à la 
rué Jean -^ Pain -mollet. C'étoit anciennement le 
iieu de \a demeure â£ des Ecotes éu Synàgé^ 
gue des Juiâi^ m«ft .ii!eft.eUe défignéé ëane les 
anciens Titres ^ue ibùs'te nom de Jmverie. Dan^ 
des Lettres de lOfficial de Paris, de 1261, eiie 
eft nommée Jud^eatia Jancli Boniu; & dans^ceUcS 
és 1163 f JudMarius Jfanii BxmUi (ï) ; /»4 
itoa/itf 9 dans f Accoitl de PkiSpj^è le Bel a% ec le 
Chapitre S. Merri , en 1273 ; & retus Judœana 
en 1284 , dans le Cartulaire de S. Maur ( /(:). Dès 
1300 f elle avoic pris le nom' ^e la Tâchene^ 
iBonne «ft^jP^t le vw dâins Oiffllot ; & je ne 
:WÎ8 pas^pMIe en ait changé depuis. Lor%ie les 
Juils furent chaffés par Philippe ie Bel, en ijoéj 



(A) Corro^zet, f. ioov<>. «:^»,«}« 
(i) i»«ftMai A. I», 7;^ u (icbBibl.daW 



Ci 
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Quartier de la Grive, 49 
ft Prince donna » l!ànaée fuivante , leur Sy na* 
gogue à Jean Pnivin , fon Cocher ( / ). ♦ 

Il y a dans cette rue un cul-de-fac appelé 
DE S. Benoît ; il fe noftimoit auparavant^rucile 
des BonS'Enfuttts {m). Ces deux noms viennent 

d'une Eiifeigne* La Caille rappelle la pmu Té- 
eherk. 

Rue de la Tannerie. Elle va de la rue 
Planche-Mibrai à ia place de Grève. Cette rue 
pQitoit ce nom en 1300 , puifque Gnilloc en âic 
laention. Sauvai dit qu^en 1348 elle s^appeloit 

ruelle de la Planche aux Teinturiers ; <ik dc[)Uii, , 
rue de t EcorcJurie ( ;z ). J'ai quelque peine à 
adopter ces deux noms y nayant trouvé aucun 
Titre qui les lui donne. Tai déjà obfervé que 
l^Ëcorcherié étoic à quelque diftance de 6ette rue, 
& près de Fancienne Place aux Veaux. Quant à 
la Planche aux: Teinturiers 9 je crois la recon- 
noitre dans le bout de la rue qui porte ce der^ 
nier nom* 

Il Y avoit dans tetté rue » au fiécle paiTé» 
^uatr?ruelles defcendant à la Rivière 9 dont il 

n'exifte plus qu'une : la première du côté de 
la Pianche-Mibrai , eit fimplement appelée r«^//e, 
fans aucun nom dans les Cenûers de TArchevê* 
ché ; pejuNêtre eA^e celle qu'on nommoit Jcaft 
'h Fonpêr en 1369 (0). La féconde fe nommoit 
de [Archet , à càufe d'une Arcade qui étoit an 
bout ; eîîe fait la continuation de la rue des Teintu- 
riers^ dont je vais parler» La troiiiéme ett celle que 



f /) Sauvai, lom. i , p. 1^3. | (n) là. tam. i , p. itfj. 
(ffir) Id. tom. î , pag. \ {o) Sauvai, tem. 3 , p, 7t. 
^/« QuanUr* D 
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Corrozet défigne fous le nom de nulU oUam ausf 

Chambres de Maître Hugues : ç'étoient trOÎS Moulins 

qui étolcnt limés vis-à-vis , & que M* Hugues 
Reiloré avoit eu , au mois de Mars 1307* Ja 
permlffion de faire reconftruire. Gombouft les a 
^marqués fur fon Plan. Enfin la quatrième s*ap^ 
peloit ruelle de la VitiLle Tannerie ou Simon FL-^ 
net^ & non Tinet ^ comme on lit dans la Caille, 
Xffù, appelle Vieille Tannerie la partie de cette 
rue qui abputit à la Grève. Elle doit ce nom â 
Simon Finet ( ^ ) , dont le père obtint , le 5 Juin 
1481 , la permiffion de ficher quatre pimx en la 
rivière de Sei/ie , pour Jbuunir un quai derrière Ja 
maifon , fûfant le .coin itune pedu ruelle qui ya 
a Seine* 

Rue pes Teinturiers. Elle traverfe de la 
me de la Vannerie à celle de la Tannerie. La 
Caille la prolonge jufqu a la Rivière. VAbbé Le- 
beuf (/•) a penfé que ce pouvoir être la Coiffe-' 
rie de Gulllot ; mais en fuivant la marche du 
Poëte » jai de la peine à Yy reconnoîrre. Les 
Ceniiers du milieu du XV° fiècle , & le Compte 
des Anniverfaires de Notre-Dame , de 1482 , ne 
la défignent que comme une ruelle qui va de la 
Tannerie en la Vannerie.^ Il paroit 9 par le , Plan 
de Gombouft , qu'ion lui donnoit un nom qui 
n'eft pas honnête , & qui ne devoit s'appliquer 
qiui la partie qui donne fur la Rivière ; car , 
fuivant de Chuyes , cette rue s appeloit déjà des 
Teinturiers , à cauie de (feux que le voifinage 



ip) Cart. S.Mag|L cxBibl. | {q) ArcL de l'Archevêché. 
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lie la Rivière avoit engagés à s'y établir. Le bout 
de cette rue $*appeloit dê tArchu^ camme je Tai 
dit à rarticle précédent. On la depuis nommé 
Nmu y Si dis Troù'BoumUts ^ d'une Enfeigne. 

Rue de la Tisseranderie. Elle aboutit d'un 
tbté au carrefour Guillori » de Tautre à la place Bau- 
doyer. Le commencement' de cette rue , du côté 

du carrefour &l julqirà la rue du Mouton , fe 
nommoit rue de FUilU'OràlU (i) , comme je l'ai 
remarqué ci-deffus à Tarticle de la rue de la. 
Coutellerie ; le refte s'appeloit de la Tiflerande* 
rie , comme on ie vok u^ins un Contrat de vente 
du moîs de Décembre 1263 , iniéré dans le Tré- 
for des Chartes, il ne paroit pas quelle ait porté 
d*autre nom que celui-ci , qu'elle devoit proba- 
blement aux T.iierands qui rhabitoient. Dès 
1500, on Tappeloir la Fîe^'TiJferanderie ; on la 
trouve même ainfi indiquée dès 1 293 , dans un 
AmortifTement fait à S» Nicolas du Louvre 

Jufqu'en 1758 on a vu au bout de cette rue 
la Chapelle & les reftcs cFLin Hôpital qu'on y 
avoit conftruit fous le nom de S. Gervais ; il fut 
érigé par les foins & aux frais d'un nommé Ga^ 
fin y Maçon , & de fon fils , qui étoit un Prêtre 
nommé Harcker. Us y deftinèrent la maifon qu'ils 
avoient devant S. Gervais , qui flit amortie en 
l'Vji par Robert de France» Comte de Dreux {u). 
yen parlerai plus au long à Tarticle des Rel^ 
gieuies de Anaftafe ou Hofpitalières de S. Ger- 
mais 9 vieille rue du Temple. Les bâtiments de 



) Cart. S. Maur. f. 13 5. 1 Prds , coté 455 , f. 144. 
(t) Mf. de S. Gcrmaia-des- 1 Du Brcul , p. 950, 

Dij 
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cette Chapelle ât de cet Hôpital tombant M 

ruine, on les a abattus en 1758 , & on a conf- 
tauc de$ maiions pacticutières iur leur eiupkce* 

Il y avoit autreft>is dans cette rue plufieurs 

Hotels fiuTieux par leur étendue & par la qualité 
de ceux qui les occupoient. L'Uàcei de SiàU ou 
dAtt^ou comprenoit tout Tefpace entre la rue da 
Coq &: celle des Coquilles , jufqu à la rue de la 
Vénerie : Sauvai (jt ) dit qu'il s'étentioit jusqu'à 
la rue de la Poterie , ce qiul ne faut entendre 
ipie des dépendances de cet Hôtel ; car la rue 
Gentien 9 ou des Coquilles 9 exiftoit alors , tk 
rHùrcl du Chantier (C Anjou lubliil ou encore en 
1575 vib-à-vis la rue du Mouton, Cet endroit a 
pour enleigne la Macq. Thomas la Macque , qui 
demeuroit vis-à-vis 9 & qui a occupé depuis ce 
logis , lui en a fait donner le nom. Cet Hôtel 
d'Anjou ^^'dippoXoït auiii C Hôtel du Roi Louis ^patce 
qu'il étoit habité , à la fin du XIV* fiécle , par 
Louis II 9 Duc d'Anjou , Roi de Naples 9 d^ Jé* 
ruTalem , d*Arragon Se de Sicile. 

Entre la rue du Coq & celle des Deux-Por- 
tes {j ) étoient les Hotels de Jacques de Bour- 
bon , Connétable de France ibus le Roi Jean » 

6 da Duc de Beni. Ils furent réunis tous les 
deux , & pafTerent à Blanche de Navarre , fé- 
conde femme de Philippe de Valois , Roi de 
France 9 d où il prie le nom d'Hôtel ^ la Jl^ine 

Enfin les AU>és de & Faron avôient auffî 



(x) Tom. 1 , p. 7^ & 147 ^ I (y) SaaYal , toia. > » p. 6%, 
& tom. 5 , p. i8i ^ 3.85, l7i»8i&Z3i. 
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leur Hôtel dans cette rue & dans celle 4e la Ver- 
rerie, & ceft de cet Hôtel que le cul-de-fac S. Fa*- 
ràn 9 qui iubMe encore 9 a pris ion nom. On 
trouve mi^il a été auffi nommé nie àtlMfiuUmè^ 
fuyant jAbbé Lebeuf , rue de Lt FhUnt en 1 3 13 
& depuis cul-de fac & rue des Juifs , & ruelle ou ' 
cui-de4ac Barman ^ enân cul-de*fac S. Façon. 

Rue de la VANNskiE. Elle va de la rue 
Planche-Mibrai à la pkroe de Gv&vêà Samral dit 

que cette rue s'appeloit eu 1269 vicus in Avtna^ 
na y & rue de rAvoinzrlt en 1396. Nè feroit-ce 
point une £iute de Copiile } Je le crois ; car 
cbns une Tranfaâion ) entre le fieur de S. Ger- 
^ main & le Prieur de S. Eloi , paflée au mois de 
Novembre 1252, pour deux maifons fifes en cette 
rue , elle ell appelée Fancria, Elle porte le même 
nom dans TAccord de Philippe le Hardi avec le 
Chapitre S. Merri en 1x73. Guillot^ le Rôle de 
13 13 9 & autres Aûes poftérieurs , la nomment 
la Vannerie. Oii Ta quelquelfois diftinguée en haute 
& baffe Vannerie ; & j'ai remarqué qu on avoir 
même donné ce nom à la rue S. Jac<jues de la 
Boucherie. 

Il y a dans cette rue un carrefour oii aboutie 
Ja rue de la Coutellerie , que quelques Auteurs 

ont mal-à propos appelé le carrctour Guillcri ou 
Gulllori , dont j*ai parlé ci-devant. Sauvai le nom- 
me carrefour des R^commandareJJis y & il a inféré » 
avec raifon y que le haut de cette rue , du côté 
de la Planche-Mibrai , étoit appellé rue des Re- 
commandareffes. On voit en eâet dans une Sen« 



( ];) ArchiT, derArchcrêclié. 
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tence duTréfor^ du I2 Juillet 1597^ coneeniiat 

le Fief de Mercadé , qu il confifte , entre autres ^ 
en deux maifons rue de la Coutellerie , &{une 
en la rue des Rccommandarefcs 9 auutmtmt duc 
me delà Vannaie. U paroit que ce çattefour a 
été formé par le retranchement de quelques mai» 
ions 9 qui fut ordonné le 19 Mars ij6j (^)« - 



(«; Hcg, de la Ville, £. va y^. 



Fin du onzième Quartier» 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 
Des objets contenus dans ce XV Quartier. 



A< 



__jLGnès. (rue Dame ) 
Archet, (ruelle de V)49 
Âriens.{domiis) ^ 
Arrode. ( riicUc Richaid ) 
Ars. 1 

jLtûs, h me des) 

Avauttia. 

Avoincne 

Auris, ( Vw- - 
Bade, (me Simoa) 

Icaftrum) 
Bagûudarum, 3 

fiarentio. ( cul-de fac ) 
Sanes. (me des) 




Efprit. ( rue du S. ) 17 

Faron. ( cul-de-fac S.) 5J 

) & 4 Figularia. 47 

Finet. ( ruelle Simon) 50 

Foreftier. ( ruelle Jean le) 4^ 

4« 
% 

-W-M»! -» V — # ^ 4^ 

' Gardons. ( rue des manYais) 
7 Gamier-ror-reau. (rue) if 
GamiTons. (rue des vieilles) 17 
5j Gcnticn. (rue) T4 

4 Gendanus ( vrVi// ) ihid. 



. ^ Foreftier. ( ruelle Jean le 

\ rue de la ) 55 Foulons. ( ruelle aux) 
^ ^ «-.N , , A Franc-Murier. ( me du ) 



Barrcs.(niel. aux moulins des) f Gcrvais. (l EghreS.) 30 

Baudoycr. (place ) 6 Gervais. ( rue du Port S. ) ibid. 

Benoît. ( cul dc-Cac S.) 49 Gervais. (rue du Monceau S. ) 
Bcrci. ( rue de ) 1 & ^7* 

Bled. ( ruelle du port au ) 4z Gervais ( rue 5. ; ^ ^ 47 

Bonhomme, (place au ) 37 Gcrvais. (rue du Omenere S.) 

BonitL(JudéiariaSti) i^^4fi ^ . , , ^J' 
Bout, (rue «c Chapelle S.) 8 Gcrvais. ( rue du Chevet S. ) 5 
Bout. (rueUcS.) %9 Gcrvais. (le Monceau s.) 47 

Bouteilles. ( rue des trois) jx Gcrvas. (ruelle dupewtPonSw) 
Bretons, (rue aux) 
BriiTet. (la cour) 
Chartron. (rue de) 
Cimetière. ( rue du) 
Coiifcric. ( rue de la) 
Coq. ( rue du ) 
Coquilles. ( rue des) 



I5> 

41 

16 

47 
H 



4<5 

Grcnier-fur l'Eau, (nie) 18 
Grevé. ( place de ) 
Grève, (quai de la) 14 

Guigne-Oreille. Icarrcfour) 
Guillori. } is^^6&s$ 



Coutellerie, (rucde la) i4&i^ Guillon. (rue du carrefour) xg 

Couteliers, (tue aux) Mirf. Haudrîcttes. (r.»edcs) ia 

Ctoc. (rue du) 19 Haudricttes. (.Chapelle des) 

Croix. ( les Filles de la Con- iàid^ 

gregation de la ) 5 Hoqucton. ( rue du ) j 

Dentelle, (rue de la) 19 Jean. (TEghic S: ) 3; 

Ecorcheiic, (ittc-dc 1') 49 Jean. lCioicrc:>.)i ^^^4/ 
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Ma. (fillettes S.). Fag. 37 Pec-au-Diabic. (ruc èà ) 4; 

Jean, (rue S.) 34 Planchc-Mibrai. ( nie) 4; 

Jean, (xae du CllCYet Sj 34 Plumets. ( rue des ) 4^ 

6 4y Poillbns. (ruciie aux ) 

Jean. ( Cimetière S. ) 37 Poiflons. (rue des trois) U>iJ. 

Jcâu. ( Marché S. ) 37 Portes, (tue des deux) 4^ 

JeaD-de-rEpinc. ( rue ) x% P 

Jean Patii-moUec« (me ) 1^ Poterie, (ne de la) 4(»< 

Judi-aria ( /i/x ) 1 3 £p 48 Foortosr. ( rue ) 5 fip 4.7.^^ 

JudAarius vicus 5. Bonitim 48 Prunier. ( rue ) 41. 

Juifs, (rue des) 53 Rallc. ( rue Lambert dc). 

Juivene. (la) 48 Réalc. ( rue de la ) 7' 

Xantcrne. ( ruc dc la ) 19 Reco^nmaoiiaicilcs. ( rue des ) 
Laar^ntio. ( vicus Raou/p/ii de 14 & j,; 

ftoDgpont. (ntede) 30 ^vari. ( ïu elle Jehan) 17. 

Malivaox. (me) 5 Seine, (ruelle dc ) 4£"''**. 

Mallet. (rue André) 13*41 Tâchcric. (rue de la ) 48^ 

Malrois. Tâcherie. (rue de la petite) 49 

>îartel. C f Tannerie, (rue de la) 49 

M arterct.< S. Jean. >rue du) 17 Tannerie. ( ruelle de la vieille) 
Martrai. / J ^ 34 S^'^ 

Alartroi. ^ Teinturiers. ( rucUc dc la Plan-;;^^ 
Mecreins. ( rue des ) ehe anz ) 49 ^ 

Mortellcrie. (lue delà) 40 Teinturiers. ( rue des) 50- 

Momllaruu 40 Temple. ( ntcUc des Moulins 

Mortereiia. ' 41 du ) j 

Mouton, (ruc du) 41 TifTeranderie. ( rue de la ) u 

Navet, (rue) 51 Tillerandcrie. (lavicL) ihî(/. 

Oreille. ( rue de vieille ) 15, Tonnellerie ( rue de la) 18 

xi, 45 6? 51. Vamria, « 

Mletier (quai) 41 Vannerie, (lUe de k) ibii* 

PtmeUe. ,^c.^^ Ville. ( PHÔtcl de ) xo 

gtooneUc. 1 ^^^^^ Violette, (roc delà) ; $ % 

APPROBATION DU CENSEUR ROYAL. 

J'ai lu, par ordre de Monfeigneur le Chancelier, un 
itianufcrit , intitule : Recherches critiques , hifloriques & topo- 

fraphiqncs fur La VdU de Paris ^ &c. Quartier de la Grève, 
!Iet Ouvrage , rempli de recherches curieufes & inté- 
reflantes , actompagntes d'une critique fage , judiciewlc 
& éclairée , m'a paru trcs-digne de rimprefiîon. A i'aris, 
le 2© Août 1773. Signé , B E J O T. 

Privilège du Roi Ji trouve à la fin du prmiff 

Qfuumr. , 
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